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PR.EFACE, 

CONTENANT 

VNE     SOMMAIRE 

RESPONSE,   AV   LlVRB  DE 

%^aifire  Theofhrafe  Bouju ,  di£l 
Bèaulieu,  de  la  D^enfe  de  la  Hierar' 
chi:  de  fEglifej  0*  de  nojîre  S.  Vere  le 
Tape^allencoHtre  des/aulfete^^^  ca  - 
hmniesdeM^  Simon  Vigo  R, 
ConfiilUr  au  Grand  (onJètL 

»  Ainâ  Cyprien  eflant  im- 
'  portuné  de  refpondrc 
i^aux  inepties  de  Deme- 
'*trianus,  difoit,  que  difpu- 
?ter  auecvn  homme  bru- 
t  tal  eiloic  aultanc  >  que 
d'efclairer  à  vn  aueugle  ,  &  de  parler  à 
vn  fourd  :  &  qu'il  citoit  plus  à  propos 
de  dompter  par  patience  la  furie  d'vn 
in  fenfc ,  &  mefpriferpar  filence  des  im- 
pertinences, que  d'cilayeràrameneràla 
raiibu  vn,  quin'ciloic  pas  capable  de  la 


^  .  .-  A  C  E. 

.    ic  lUies  con  fîderâtions 

.   .    wCuâc  retenu, de  refpon- 

.  vw.u>v2C  M^.  Thcophraftc 

*c  wjicr  duRoy,Icfquels,pour 

,._  Auclcur,&  fon inluffifancc, 

.        >  ^  urcnc  publiés  ,  on  qualifia  par 

V  v;^s: .  Deux  Afnes  vis  à  vis ,  &,  fans 

.  uvL,£Ccnhazard  de  perdre  la  lexiuc 

aucrlaiefte,  ie  me  contentay  de 

:i.   ictiurquer  quelque  traid  de  fon 

s;aorance,en  ce  qu'il  n*entcndoit  pas  la 

'Aoprietc  destermes  Latins.Neantmoins 

au  lieu  de  faire  sô  proufid  du  charitable 

aduertiflcmentqueieluy  donnois ,  affia 

3u'il  n  appreftaft  plus  à  le  faire  mocquer 
e  luy,  il  a  publié  vn  nouuel  œuure,  por- 
tant til  tre  ae  Defenfe  pmrU  Hiérarchie  de  l'Hgli/e  , 
<ir  Je  noftre  S  Père  le  Vafe^aUencontre  de  mes  fa*  Ifete^^^ 

tj^caUmnie^,  mefmea  eu  le  front  de  le  dé- 
dier au  Roy ,  auec  ceft  éloge ,  que c'ejlp9iw 

oppofer  aux  calomnies,  cfqiUes  M^.  Simon  Vigi^  a  fer* 

fifté.  Prétendant  qu'il  m'auoit  donné  ad- 
uis,  que  ie  marchois  fur  les  pas  des  héré- 
tiques en  plufieurs  poinds ,  &  dontie  ne 
me  fuis  poind  purgé.  Prétexte  certes  fpc 
cieux  pourefcripre  cotre  mov,  &  dont  ic 
luy  dcmeurerois  obligé  ,fî  TefFed  refpon- 
doit  à  fes  vcnteries  ,  &  fi  il  m'auoit  mon- 
lké,qu'en  mes  efcripts  i  cullc  par  calom- 
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PREFACE: 

nies,  &  faulfetez  fbuftena  aulcnn  c 
lequel  ie  ferois  pluftoft  pieft  de  coj 
ner,  que  luy  0*a  eftc  à  me  reprodre.  Mais 
cen'eft  pas  fon  deflèin.  Car  ie  nepcafe 
pas  qui!  foie  paruenu  îofqucsàcc  àcffc 
demipidité>&(îde(pouruea  defcnsco- 
mun^qu  il  croye  en  ion  ame/|^ac  (es  hail* 
Ions  de  comparaiibns  imperdncces,  donc 
tout  (on  lïure  eft  compofe  9  fbyent  fuffi- 
fautes  pour  renuerfèr  les  audoricez  de 
l'Efcrîpture,  des  Conciles,  des  Peics,  des 
iPapes,  &  la  tradition  de  l'Eglifê,  qui  Cjot 
les  moyens  de  preuue  de  toutes  mes  pio- 
pofîtions:mais  oien  de  rechercher  a  quel- 
que prix  que  ce  (bit,  me(mes  au  prdudi- 
ce  de  fon  honneur  &  réputation,  des  oc- 
cafîons  de  me  calomnier.  Car  aultremot 
pourquoy  voudroit-il  faire  croire  que 
i*ay  eicnpt  des  prodigieufes  abfurditez, 
lefquelles  ne  peuuêt  tomber  qu'en  cetdx 
c^ui /oient  imdotnofum,  aynfi  que  Bouju?Com* 
me  quand  il  me  feid  dire  que  te^dt  a-frnh  ^* 

cipdukéde  ÎE^ife  efivit  bmditain.    Propofîtion 

des  plus  abfurdcs  qu  on  (e  pourrait  ima- 
giner :  au  lieu  que  i  ay  foufbcnu  cxprcfic- 

mOàtlztlC^ÛU'^ySté^iHmetfruKipdtum^^    ^t^U 
jetffebtreditanMmy/edelèSimm.^t ne S^cfïWLS  "' 

contenté  demauoir  xmpofc  telle  chofe  ^^'*'' 
tour  ync  icule  fois,  mais  en  a  voulu  faire  ^^i  h. 
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PREFACE. 
Tn  chapitre  exprès ,  qui  eft  rmzieiine« 
Ainii  faid'il  en  plofiears  aultres  lieux, 
<f apffi  calomnieafès  j  dont  i  en  remar- 
qoeray  en  paUant  des  plus  fignalées. 
D'ailleurs^  Êûâ  monftrc  de  fk  charité» 


quandaeflayemerendreodieiix,fi-rc«/x 

fUpcaem  UmmJitCdAdufÊe^  wtftfament  txoffer^ 

^^  UederEiU/c  Pmirqnii^donc  e (cript  il>Car 
ceulx  qui  elcnuent  des  doârines  nou- 
k  iieUes>pourde(poj^err£glifedefa(bu- 
ueraineté  ,priuer  Çxfar  de  ce  qui  appar- 
tient k  Cxfar ,  mxablcT  les  Eftats  Chre- 
ftienS|ra|e  aflalBnèr  les  Roy  s»  induire 
les  peuples  à  rébellion /ont  ceulx  qui  ex- 
citent les  troubles  en  TEglife  ,  qui  ren- 
uerfent  1  vnion  d'icelle  »  qui  font  caufe 
desichifmes.  Les  aultres  qui  sx>ppofent 
à  telles  nouueaultez  ,  &  maintiennent  la 
tradition  des  Pères,  en  IVfage  de  FEglife, 
ne  font  que  fur  la  defenfiue ,  à'^uellc 
ceulx  qui  ont  la  plume  en  maii^ont 
obligez  en  confcience.  Si  ftdfày»  m^dmt  ^f- 

Bfift.  )W?»  diftSAmbroife^  ie  m  Mspas  metd^e, 
Ma  *i  fdrce  fin  efi  efcrifty  Si  ton  fren  iaofflnf/f^  corrige  le  : 

*     ledeDietê?  Ce  qui  s'eft^iTé  de  nolfare  temps 
nous  fournit  afiez  ample  argument  à  re« 

fuccr  rimpçmoçQcç  oc  fiouJQt  Car  qui 


PREFACE.  , 
1  cfté  caufe  de  tant  de  difcours ,  publiez 
depuis  le  commencement  des  troubles 
de  la  ligue ,  que  les  Bulles  de  Sixte  cin« 
quicfmc,  &  Grégoire  quatorziefme,  qui 
pretêdoient  abuluiement  auoir  pouuoir 
fur  les  per  fonnes  facrées  de  nos  Ro  vs  y  & 
Princes  François,&  de  les  priuer  de  leurs 
Royaumes>  &  Seigneuries,  &  les  execra- 
blesefcripts  de  Mariana3ccanus,&:  Sua* 
rcs,  qu'il  eftoit  permis  Ips  aflaflîner  ?  Qui 
font  ceulx  qui  ont  troublé  le  repos  de 
r£gliie ,  ou  ceulx  qui  fôt  aufteurs  de  tel- 
les nouueaultez,  &  ont efcript  telles  im* 
pietez>  où  ceulx  qui  leur  ont  refpondu; 
Qmadonnéfiibjed  à  Barclay  defcrire» 
finô  les  difcours  du  Cardinal  Bellarmin^ 
qui  lors  feruoient  deTocquefein^&flam- 
beau  à  toute  laPrance,  à  difpofer  le  peu* 
pie  à  rébellion  >  &  lacques  Clemcnc  au 
parricide  de  Henry  troifîefme  ?  Qui  a 
donné  occafîon  aux  dodes  efcripts  de 
Vvidrington,  Catholique  Anglois  ,quc 
le  dellèin  de  la  Fougade  d'Angleterre , 
fur  la  perfonne  de  fon  Roy,  de  la  Royne, 
des  Princes,  &  des  Eftats?  Qm  a  obligé 
ceulx  qni,  ont  efcript  depuis  le  parricide 
du  feu  R6y ,  contre  cefte  dodrine  infer- 
nale ,  que  la  refponfe  à  Barclay ,  que  le 
Cardinal  Bellarmin  a  publié  incontinent 
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PREFACE. 

èpîcs  ,  le  fang  de  ce  grand  Roy  eflant 
encor  tout  bouillant,  &  tout  le  peuple  de 
France  en  larmes  ,  afHn  de  tacitemenç 
iuftifier  ce  monftrç ,  attendu  les  dé- 
clarations qu  il  auoit  faides  en  ingé- 
nient, que  s'oppofer  au  Pape  eftoitvne 
mefme  chofe,  que  s'oppofer  à  Dieu?  Qoj 
ne  s  ébahira  de  Wmpudence  de  ceulx 
qui  au  mefme  temps  ont  voulu  faire 
reuiurc  cefte  dodrine  au  chapitre  gê- 
nerai des  lacobins  >  célébré  en  la  vil- 
le capitale  de  France ,  pour  nous  vou- 
loir accouftumér  ,  mefme  par  voye  de 
faid,  à  fubir  le  joug  de  cefte  prétendue 
puiflance  abfolue  ?  Qui  peut  trouuer 
inauuais  que  M^.  Edmon  Richcr  ^  lors 
Scindic  de  la  Faculté  de  Théologie ,  ait 
cfclairci  IVn  des  premiers  magiftrats  du 
Royaume ,  qui  luy  demandoif  ce  que  te- 
Hoitla  Sorbonne  de  telle  dodrine  ?  De- 
uoit-il,  ou  pouuoit'iliuftement  taire  ou 
ccter  la  vérité  de  ce  qu'il  fçaaoit,  &  co- 
gnoiflpitî  Euft-ccpaseftç,  comme  did 
laorat.  S.  Grégoire  dçNazianze,  trahir  par  fon 

bB»fii  ^^^^^^  ^^  caufç  de  Dieu ,  du  Roy,  &  de 

.  '  f  efcholçî  Et  qui  pareillement  me  pourra 

blafiner  d'auoir  defcouuert  l'abus  des 

çenfures  duliure  dç  Richer,  &  Timperti- 

péce  de  quelques  podeurs  &  efcriuains. 


PREFACE, 
aufquels  û  on  n'cuft  refpondu ,  &  vîuc> 
ment  rcfifté,  lapofterkceuftpcnfcque 
c'cuft  cfté  vnedodrinc  paflce  en  France 
en  tiltre  de  dodrineCatnolique?FinabIe- 
mént  qui  ne  iugera,quc  i  ayiufte  occafîon 
de  refpondre  à  ce  petit  brouillon  d'igno* 
rant,  qui  pour  troubler  mon  heureux  re- 
pos, me  prouoquc  par  vnefcript,  auquel 
il  eft  aum  marheureux>  qu'à  fanaiflance? 
Or  affin  que  Bouju  ne  me  donne  plus 
d'articles  impertinens  pour  refpondre  ^^«p» 
cathegoriquement  >  îe  veulx  icy  reprc-  *^' 
fcnter  le  fommaire  de  ce  que  i'ay  traidc 
en  mes  liures.  Ceft  que  le  Saind  Perc 
a  trois  fortes  de  pmilance  >  qui  font  tou- 
tes trois  légitimes ,  toutes  trois  procé- 
dantes de  diuers  droifts.  LVne  eft  la  Pri- 
maultc ,  qui  eft  de  droift  diuin  immua- 
ble ,  laultre  eft  de  droid  Ecclefiaftique, 
&  Canonique  ,  confîftant  aux  droiâis , 
&  priiiileges  que  les  Conciles ,  &  les  Pè- 
res ,  &  la  couftume  immémoriale ,  ont       * 
attribué  à  la  Chaire  de  S.  Pierre  :  la- 
quelle puiflance  comme  elle  eft  eflablie, 
auffi  doibt-elle  eftre  reiglée,&limitée  par 
les  Canons  Ecclefiaftiques  :  &  ou  cela  ne 
fc  faid,  il  y  a  lieu  d'appel  au  Concile ,  qui 
eft  le  fouuerain  tribunal  de  l'Eglife,fupe- 

rieur  du  Pape,ou,cômc  d  abus,pardeuant 

^^  •  •  •  • 
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les  Magiftrats  politiques  protcdcurs  & 
exécuteurs  des  fàinds  Canons,  de  la  dif- 
cipline ,  &  libertez  Ecclefîaftioues  :  la 
troifiefaie  efpecedepuiflanceeft  lapo*<> 
litiquû  y  côoie  Prince  temporel  &  fouue- 
rain  es  terres  du  patrimoine  de  S.  Pier- 
re, qu'il  à  de  droiâ  des  gens ,  comme  les 
fiiiltres  Princes.  Oue  fi  en  fouftenant  ces 
propofitions  ,  il  le  rencontre  cjuelque 
chofe  que  les  calomniateurs,  comme 
Bou  jujvouldroiët  interpréter  finiflremêc 
cftrc  efcript  contre  les  facrées  perfonnes 
iienos fain^  Pères ,  ie  declarç  que  iav 
apprins  en  l'efchole  de  l'Eglife ,  quel  ref^ 
peâp4^ÔQeur,&obeifrance,on  leur  doibt> 
comme  à  nosPeres  {pirituels,mais  quand 
o  uelques  vns ,  foubs  prétexte  de  la  puif- 
jfance  ipirituelle  ,  ont  voulu  accroiflre 
leur  autorité  temporelle, au  préjudice 
de  celle  des  Roy  s ,  &  s'arroger  le  pouuoir 
fur  leurs  perfonnes ,  &  de  difpofer  de 
leurs  couronnes ,  lors  ils  ne  parloiét  plus 
comme  fuccefleurs  de  S.  Pierre,  qui  ne 
s  eft  iamais  attribué  tel  pouuoir  ,  mais 
comme  fucccfleurs  des  Cacfars ,  qui  pour 
fc  rcdre  plus  vénérables,  ont  voulu  join- 
dre la  qualité  de  grand  Pçntife,  auec  cel- 
le d^Empereur ,  alEn  que  leurs  commen- 
déments  fullent  receuz,  comme  proce- 
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dants  9  non  feulement  d'vn  pounoir  t>oii« 
dque,mais  aufli  dVn  poouoir  Eccleuafti- 
<jue  j  pour  obliger  les  confciences.  Tels 
artifices  feroient  bons  enuers  les  fiibjeéb 
à  leur  couronne  temporelle.  Mais  il  ne 
£iult  pas  que  les  aultres  s  y  laiflênt  em- 
porter ,  ains  fault  Eure  diflinâion  d'o*- 
oeiflance ,  au  Pape  >  comme  Prince  fpiri- 
toel^  au  Roy,  comme  ieul  Prince  tenpo^ 
rel  en  (on  £flat.Car  les  Princes^qui  voul<- 
droicnt  que  tout  le  monde  fuft  allubjeâi 
à  leur  couronne)  ne  manquent  iamais  de 
prétextes  fpedeux,  pour  couuertures  à 
leurs  ambitieufes  vfurpations ,  &  à  cefte 
fin  d*interpofer  des  elcriuains  »  pour  do- 
uer couleur  à  ce  qu  ils  font.  Cd%  l'artifi* 
ce  dont  s'eft  ferui  la  Court  de  Rome ,  en 
introduifôt  tantde  nouuelles  Religions , 
pour  auoir  des  efcriuains>  &des  tromper- 
tes  csjprcdications  ,  pour  publier  &  au- 
âorifer  l'ereâion  de  ce  nouuel  aultel  de 
puiflance  abfoluë  du  Pape ,  allencontre 
de  l'aultel  facré  y  &  inuiolable  de  l'au- 
âorité  fouueraine  de  TEglife  :  lefquels, 
oultre  leur  intereft  gênerai  auec  les  aul- 
tresEcclcfiaftiques ,  de  l'exemption  pré- 
tendue de  la  iuftice  feculiere^  pour  auoit 
Î)lus  de  liberté  de  parler  au  mefpris  de  ' 
'Eflat  feculier  y  font  d^ailleurs  interefièz 


PREFACE- 
&  engagez  à  cefte  nouuellc  dodrine 
de  puiflancc  abfoluë  ,  pour  maintenir 
leurs  illégitimes  eftabliflemens  jfaiôts 
contre  le  droid  commun  ,  &  le  décret 
du  Concile  de  Lateran  foubs  Innocent 
troifîefme  ,  qui  défend  d'introduire  en 
TEglife  de  nouuellcs^iR.eligions ,  &  ce- 
luy  du  Concile  de  Lyon,  foubs  Grégoire 
dixiefmc  >  qui  limite  le  pouuoir  du  Pape 
en  ceft  article  ,  &  décide  exprefle- 
ment,que  le  Pape  na  pas  le  pouuoir 
de  difpenfer  de  cefte  ordonnance  :  & 
exécutant  fon  décret ,  cafla  &  annulla 
celles  qu'auoit  confirmé  Honorius  troi- 
JxcCmc.  Tellement  qu'ils  ne  peuuent 
^udorifcr  leur  eftabUfl^ment  que  par 
le  moyen  de  la  piiiflance  anfoluv. 
D*où  1  on  peut  cognbiftrq ,  quelle  foy 
on  peut  adjoufter  à  leurs  efcripts ,  éc 
xrc  cm  on  doibt  pcnfer  de  leurs  ambi* 
deuies  pourfuites»  deftre  eftablis  par 
toutes  tes  bonnes  villes  de  France > 
jd'occupcr  les  chaires  des  Prédica- 
teurs 3  &  d'entrer  à  la  Sorbonne  ,  afin 
d  eftoufFer  par  leur  plus  grand  nom- 
bre la  dodrine  ancienne  de  Tefcbole. 
Quant  à  Bouju>  qui  fe  veult  mefler  'd'ef- 

crire,  ^  pepere  anfcr  inter  olores  i  ie  me  filis 

w)ulu  accommoder  à  fon  imbécillité 


PRÉFACÉ, 
icîon  radueniflcmcnt  de  Sainffc  Paul , 
qu'il  feult  auffi  bien  crifeigner  les  igno- 
rans  comme  les  fçauans  ,  cri  publiant, 
contre  ce  que  ie  m  cftois  propofc ,  s'il 
ne  m'euil  prouoqué  ,  vn  œuure  Fran- 
çois,ou  ie  reprefente  les  mefmcs  raifons, 
que  i*auois  tai6t  en  mes  deux  liures  La- 
tins, afin  que  puis  qu'il  n  entend  pas  le 
Latin  ^  il  puiflc  en  fbn  idiome  mater- 
nel recognoiftre  U  vérité ,  &  mes  Ca- 
tholiques intentions,  fort  cfloignces  des 
tereuies  de  Luther ,  &  Caluin.  Et  pour 
ce  qui  çfl  de  quelques  niayferies  parti- 
culières ,  dont  la  refolution  ne  fe  trou- 
ueroic  en  mon  difcours ,  i  en  ay  voulu 
feiré  ceftc  rcfponcc  à  part ,  de  paour 
que  le  ledeur  lifant  le  nom  de  Bouju 
en  quelque  ligne  ,  ne  fe  degouftaft  du 
refte  ,  s'il  fe  venoit  à  imaginer  que  ie 
n  aurois  eu  aultre  deflcin ,  que  de  ref- 
pondre  à  fes  impeninences  ,  lefquel- 
Içs  fe  recognoiflènt  aflèz  par  la  feule  le- 
dure  de  fpn  liure ,  fans  quil  fuff  befoin 
de  les  defcouurir  particulièrement  par 
cfcript, 

BOujuen  tout  fon  liure  s'eftpropofé   De  u 
demonftrerque  lePapeeftMonar-  ^^^''^j'c 
quefpuuerain  &  abfolu  en  l'Eglife,  rBgiifc. 
comme  le  Roy  de  France  en  Con  Eftat:  6c 


tRÈFACË, 
^our  raîfon  principale ,  il  fuppofc  vntf 
maxime  faulle ,  fçaiioir  ,que  toute  Mo- 
'^*  narchie  emporte  vne  audorité  fouue- 
raine,  qui  n  eft  fubjede  à  eftrc  contredi- 
âedaulcun.  Et  fur  cela  il  scfcrimedes 
Politiques  d'Ariftote ,  côme  fi  il  les  aupit 
i.  Polit,  iaraais  leuës>  ou  entendues,  Atiftote  faid 
^•'^'  cina  efpeces  d'Eftats  Monarchiqués^def- 
quelles,  trois  feulement  peuuent  feruir  à 
noftre  difcours.  La  première  eft  la  Mo* 
narchie  tempérée  du  gouuernemêt  Âri* 
ftocratique  >  ou  la  puiUance  de  celuy  qui 
commende  eft  reiglée  parles  loix:de  for- 
te  que  le  Monarque  eit  obligé  régir  fon 
£f»t  conformément  à  icelles ,  fans  qu'il 
luy  foitloyfible  s'en  difpenfer ,  &  en  rap* 
pone  les  exemples  delà  Monarchie  de 
Sparte,&:  d'Agamemnon>  lequel  eftoit  li- 
brement contredid  aux  aflembléespu- 
bliqueS)  &fon  auâorité  tellemêt  reiglée  » 
ou'il  ne  pouùoit  faire  mourir  vn  hommes 
unon  quen  guerre.  La  féconde  efpecc^ 
en  laquelle  le  Monarque  doibt  régir  (es 
fubjeds,ainfii  qu Vn  père  de  famillejfafi* 
mille.  Et  de  cefte  clpece  de  Monarchie» 
Bouju  vealt  que  foit  oelle  du  Pape  en 
rEgKfe.  Ce  que  ie  luy  accorde  volon- 
tiers ,  pour  luy  faire  plaifîr ,  puifque  les 
Peres,£c  entre  aultres  S.  Auguftia^enfei*  ' 
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gûcntjque  le  Pcre  de  famille  e/lEuerque 
en  fa  maifbn,  dt  qu'il  la  doibt  gouuerner 
ainfi  que  rEuefque  faid  fon  troupeau , 
à  fçauoir  par  les  doulccs  loix  de  l'oecono- 
mie  9  &  non  pas  de  pouuoir  abfblu,  La 
troifiefine  e(pece  de  Monarchie  >  eft 
rabfoluë»  telle  qu'elle  cil  d  efcripte,  Da- 
i4el^.  Frouerb.  16.  JMatth.io.premierdes 
^075,8  .en  laquelle  le  pouuoir  d' vn  Prin  - 
ce  n'eft  bome>ni  défini  par  aulcunes  loix: 
eflant  luy  mefme  laloy  viuante.  Et  de 
ce^  eipecc  efl  la  Monarchie  Françoife. 
Oeft  celle  quAriftote  did  effarées  aul* 
très  nations^quVn  Grèce  y  Se  femblable  à 
la  tyrannie  »  c'efl  à  {çauoir)auant  au  pou- 
Qoir^'aultât  que  IVn  &l'auitre  a  vn  pou- 
I  uoir  abfblu  :  mais  c'efl  le  deuoir  dVn  bon 
^  Roy  de  reieler  fon  pouuoir^Ôc  de  fe  fouf- 
mcttre  à  la  loy  ^  de  laquelle  il  efl  exempt 
par  ion  pouuoir  abfolu  >  dont  l'Hiftoire 
nous  fournit  infinis  exemples.C  efl  cefle 
(fpeccdeMon^çhie  que  Bouju  oppofe 
àla  domeflique  d  vn  père  de  famille.  De 
force  que  tous  les  arguments  qu'il  tire  de 
iaMonarchie  abfoluë,  pour  confirmer  le 
pouuoir  de  laMonarclue  £cclefiaflique> 
lont  ridicuIes.^  AuHî  demeure  il  d  ac*- 
cord  >  que  l'Eglife  fe  gouueme  par  vn 
ïfBpCJi^COc    Ar^ocratique  compa- 
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tible  aucc  la  Monarcliie,ce  qui  cft  inepte 
d'adjouftcr.  Car  oultrc  qu*il  ne  peut 
tomber  en  imagination,quVn  eftat  piiif- 
fe  eftrc  gouuerné  par  deux  puiflances 
incompatibles ,  i'ay  comparé  fe  gouuer-i 
nement  de  TEglife  à  celuy  de  1  Empire^ 

3ui  eft  la  première  efpecc  de  Monarchie 
'  Ariftote ,  auquel  le  Monarque  eft  tenu 
de  gouuerncr  l'Eftat ,  fuiuant  ce  qui  cft 
refolu ,  non  au  Confeil  de  TEmpereuri  . 
mais  au  Confeil  Ariftocratique  de  l'Em^ 

{>ire  >  qui  font  les  diète?  impériales  :  de 
aquelle  compairaifon  Bouju  demetu*é 
14.    d  accord.Donc  s'enfuit  que  le  Pape  doibt 
gouuerner  TEglife  fclon  les  refolution^ 
prinfes,  non  au  Confeil  du  Pape  5  mais  aU 
Confeil  Ariftocratique  de  l'Eglife,  à  fçai- 
uoir  les  Conciles.  En  quoy  Ton  voit  que 
15     mal  à  propos  Bouju  faid  comparailbri' 
de  TEftat  de  TEglile  tempéré  de  régime 
Ariftocratique,  aucc  celuy  de  France 
Rcpcs   abfblu ,  auquel  le  Roy  eftablit  fon  Côn- 
Domini  fcil  tcl  qtfii  luy  plaift ,  &  ne  fuit  poinél; 
po'raql'  ^^^  aduis  neceflairement,  comme  reigle,. 
trahunt  &Ioy  de  l'Eftat,  mais  comme  raifon,  le- 
cunAa  ^^^^  ^^  lâiffc ,  OU  cmbraffc ,  librement  cii 
non  fc-  tant  Qu'il  luy  plaift.   Et  en  cela  coufi- 
Mwn,  ftcnttes  marques  d*vn  Prince  abfolu* 
lib.f f .  Or  i'ay  teiiu  ^ces  milximcs  en  tous  ïA^s  . 
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liuïCSy  non  pour  refpondre  aiix  inepties 
de  Bouju ,  comme  il  fe  veult  faire  à  croi- 
re >  car  fes  cfcripts  font  de  la  qualité  des 
Annales  de  Volufius  ,  dont  parle  Ca- 
tule,  mais  pour  défendre ,  &  elclaircir  la 
vérité^  à  laquelle  Bouju,pour  fa  foiblefle, 
ne  peut  pénétrer.  Au  refte  il  ruine  fa  ^f^ 
caufe^  quand  il  appelle  Gerfon  ^  garend^ 
attendu  que  Gerfon  n'a  iamais  diâ ,  que 
le  gouuernement  de  TEglife  fufl:  abfolu, 
comme  en  France>màis  feulement  qu'en 
TEglife  il  ne  peut  y  auoir  nlufîeurs  Pa- 
pes>  ou  Monarquesxe  qui  eu  vray,par  ce 
qucIefus-Chrîftn'acftabli  quvne  prin- 
cipaulté  y  laquelle  il  a  conférée  à  S .  Pier-* 
re  &  à  fes  fuccefleurs,  pourgouuerner 
l'Eglifc,  félon  les  reigles  Ecclefîafliqucs. 
Araifbn  dequoy ,  Gerfon  en  vne  infini- 
té d'cndroids  enfeigne ,  que  le  Pape  eft 
fubjeâ  à  la  diredion  y  &  coercition  du 
Concile  gênerai ,  &  pour  preuue  induid 
les  décrets  de  la  quatriefme ,  &  einquief^ 
me  feffion  du  Concile  de  Confiance, 
deflàdire  les  ordonnances  du\gouuer- 
jQcment  Ariftocratique. 

BOuju  fe  rompt  la  tefle  en  vain  de  pc  it 
vouloir  prouuer,  que  le  Pape  eft  Pri-  P'i- 
j         mat  de  lEglife ,  car  chafcun  en  eft  cJap.  * 
j    d  accord:  mais  que  h  primaulté  emporte  tj. 
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tBepci&aordiIblQc  fizr  f^xfi:,  fl 
'     lîJrpcodeingaiiaiM 

mmiu^nynftmtdXffffiz  Ec  aHjnnitr  ,  ^pe 

'  w^€  UTfUKt  rt^nfému  tt^%  èÊfÊdà^fmmammz 

Ce  quicft  £iaLc  Car  S  JbigDAma  ^b^ 
ces  paroles  ior  ce  cpienoflieSc^nraiioit 
diâ  a  S  .Pierre,  le  œ  donncray  ks  défi  da 
Rx>y atmie  des  ciealx  :  or  Boaju,  apics  les 
pfoceâears  de  cette  doârine,  diâ^  <pie  1^ 
puiflâiice  a  efté  donncei  S.  Pierre,  I^ 

2u'illttyaeflédidparIe{as^Cliri^apre9 
i  refiirreâion,  ?<>  «»  £rc&ir;  donc  Sainâ; 
Pierre  eftoic  Primat  ,&  a  reprelcnté  fE* 
glifc^caufede  (a  Primanlcc^auparanant 
que  la  Duiilance  luy  ave  efté  confiance 
par  Icfus-ChrifL  D'où  s'enfuit  necef* 
iaircment,  que  la  puiflancc  du  S .  Père  ne 
dépend  pasnle  la  Primaulté ,  &  que  la 
Pnmaulté  n  emporte  pas  vne  puiflancc 
fouueraine  abfoluë.  Bouju  n  eft  pas 
moins  ridicicule ,  quand ,  pour  prouuer 
ccftc  fôuueraineté)  il  allègue,  que  noflre 
7^«  Seigneur  paya  le  tribut,  pour  luy,  &  pour 
S.  Pierre  feul,  &  non  pour  les  aultres 
Apoftres.  Car  s'il  eft  auffi  foigneu:^  dç 
^'     foA  brcuiiure>  que  prompt  à  me  ca* 

lomnier 
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j  lomnier,  flcuft  apprins  que  l'Hglite,  J■J^^ 
après  S.  Hierome »  condemnc ccife  in-  éc^u 
terpretation»  comme  eicronée.rendirois  f«.ft«l« 
aulcanc  du  paflage  9  Pay  mes  brebis ,  *"^*^ 
n'cftoit  qu'il  faitt  luy  mefme  monftre 
de  fon  impertinence  9  quand  il  confefTei 
qu'il  ne  peut  pas  comprendre»  n*^  /im^-   g^. 

gmr^comment  ilfefQWfTmtfdire^qneVieHn^ccmmenm 
ii  Jefâijire/es  brdnSyfii  tfi  lefoing^  CT  U  Jféorge 
de  tmte  i'B^lifi  j  ptns  luy  dumr  dmni  telle  dnSmté, 

Car  il  y  a  bien  de  la  diÔêrence,entre  pai* 
Are  le  troupeau  deDieu^&vfer  fur  luy 
de  ccffnmendement  &  puififànce  coa-* 
ûjue.  S.  Pierre  cômmende  IVn  >  0c  dé- 
fend VzXjXtlC.Véifâte  ^ui  in^yJristfi greipnDei ^  l|rfft.i. 
frmdemes  nm  coéBiJei^mtémh  ^feçmfÀm  Deism  ;  ^f  '  *• 
netfue  jorninântes  in  cleris  ^  fed  forméi  fdffigregis  en 

émfmo.  En  1  ancienne  Loyjle  grapd  Pf  eftre 
cftoitauffi  bien  Fafteur  du  troupeau  de 
Dicu>&  Prince  des  aul très  Pafteurs  in-^ 
ferieurs,  que  le  Papç  en  la  Loy  de  lefus^ 
Clirift:  &  toutesfois  on  n'a  ianiais  tenu 
le  grand  Prcftre  ,pour  Prince  fouucraîa 
ablolu,en  rEglifçdeDicu.  Au  contraire 
Dieu  a  reprimé  la  prefomption  a^Aaron,  Nimti 
dauoir  voulu  entrer  en  cognoiflTance  de 
caufe^touchSt  le  mariage  de  Moy  le  aueç 
yne  femme  Egyptienne,  voulant  par  in.- 
terpretation  extendre  les  defenfcc ,  que 

ç 


le  prouucra  ir»ni;as..  -^g^  àe  Mov le  5  faiti 

Ion  peu  de  io^it  3ic»»».*lgaïion  de  la  Loy:&. 

4j.       ftin^quauc  ^  ^Iciuc: Jlir  ce  que  Dieu  auoic 

7ii.'.  *hé, v\   ..  r.ark a luv ,  qu'il  auoit  faid  i 

-  -V-  ';•  A.'î;^•o^^^'^^^^^^^'9"^^^°pou- 
•  •  •  ../c-ièoic  pas  abfolu,nie{mc  qui!  nc- 
'  ,.rra2>  infaillible,  pour  l'interprétation 
j îa  Lov.Maib  ce  paflàge  no^  mcflre,cô- 
jî.ccn  fc  doibt gouuerner  en  rcllc.N  occu- 
rtco  A  rçauoir,qu  ilfaulc  côfuJter  Dieu, 
cômctîtMoyre.Étpuifqueilnefc  com- 
munique pas  (cfiblemét  a  no  Vomc  il  fai- 
foit  en  ce  têps  là,  il  le  fault  cherc  lier  où  il 
iCiLii  a  promis  deftre^àf^çauôir  Ou  ilj  a  deux  ou  nw 

ajSitleT^  (n  me  mm  ,  c.ft  là  que  ieluis  an  nMiett  (teuhcm 
Par  lefquelz  termes,  Denx  un  trois  a^entrt  yms^ 

la  (ingularicë  monarchique  abfoluë^  que 
Contre  &»imagine  Bouju ,  eft  totalement  rumee , 
ihâ.  de  &lcgouuemcment  ariftocratique  efta-* 
BoBja.  bli,  f iiiuat  les  décrets  du  Côcile  de  Con- 
fiance, &  non  pas  fe  rapporter  de  toutes 
chofesà  Aaron  feul ,  qui  euft  eftc  iuge  en 
racau{e,ou  à  S.  Pierre  feul,  lequel  ne 
defaillitpoinâ:,tantqu  il  demeura  en  la 
compagnie  des  aultres  Apoftres ,  maïs  il 
tofl  qu'U  en  fut  feparé,  oublia  fa  côftan- 
cc,&faFoy.  Ocft  ce  que  les  Pères  ont 
£ûâ  es  Conciles  generaubc  ^  Tefijucb 
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iidofiàyouluam 

rintaulcé  9  ils  l'ontlimité  &  défini,  iuf- 
s  ou  ce  pouuoir  s  eflend. A  cela  Bouju  t^ 
o[c  i  que  les  Apoffares  n  ont  iamaif 
eprins  de  Kmitcr  le  pouuoir  de  S.  fi^ 
.  Ce  qui  eft  véritable ,  car  la  loy  n'eft 
c  que  pour  reprimer  ccuix  qui  excc- 
:  la  iuftice  ,  &  S.Pierre  n*a  oncques 
bcd'amplifier  ojùteûepdre  (çs  drojj£b| 
delà  la  raifon  ,  &  les  loix  coucliiée$ 
Euaiag^e  ,&  ne  s  eft  iamais  did  JIVI9- 
[ue  fbuuerain ,  &  abfalu ,  de  l'Eglife. 
Q  ce  qu'il  did  pour  preuue  de  cefte 
îânceabfoluë)  quelePapeàreftabli 
^acriarcliesj»  quji  aboient  ejTcé  chailes 
nirs  fieges^  ^^efc  y  ne  ignorance  de* 
lUe  de  fiouju  ,  veu  que  i'ay  réfute 
lemenc  coût  ce  qiie^apres  les  aultres^ 
habiles  x}ue  luy  y  il  alleeue  pour  la 
ucde  ce  prétendu  reftabliflement , 
xifîcle  conqraire>par  le  tefnioignagc 
es  des  (3ôhciles  ,  Hiftoire  Ecdeiir 
[ue  9  &  des  PapjesmeTmes.  £t  qu^ind 
propos  ilcottel&Concile  de  Sardi-* 
^.poui:  monftrer  fa  fuffîfance ,  â  prâl 
t^ville,qui  eftxleThrace,pQur  la  ville 
ucdçs  >^i  eftenLydie ,  corne  la  ville 
Ucce ,  qui  .eft  îC»  Bithynie ,  pour  i^, 
de  9  Nicee  qui  eft  en  M^cçdoyne  »  iç 
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Iiour  comble  de  fes  ignorances^il  dx&  que 
e  Concile  de  Sardique  cft  le  mefme,  que 
celuy  de  Nicce ,  qui  auoit  efté  celçoré 
phis  de  vingt  ans  auparauac.  Jbt  tout  cela  ' 
en  quatre  lignes.  Cela  merite-ilpasvne 
mitre ,  pour  la  peine  qrfil  prend  à  défen- 
dre la  Hierarcnic?  Ouy  certes  3  &  telle 
dont  ce  Roy  de  Phrygie  eftoit  mitrc,pour 
w^u's  cacher  fes  oreilles. 

orph.  À  empara  ptuf^rtis  tenîat  yeure  Hdris. 

lib-  "•  "p\Our  triofîefme  raifon  de  ceftclbu- 
chcf     |-^ucraineté,Bouju  did,que  le  Papeeil 
cflidci.  A   chef cflcntiel  de  FEglile,  &ofe  aflcu- 
^*  *^*   rer  cefte  propofition  eftrc  dodrine  Ca- 
tholique ;  ce  que  ie  luy  nie.  Pour  confir*- 
90.    mation  de  Ton  dire,  il  nous  r'enuoye  à  fes 
deux  afnes  visa  vis , corne  à  desdemôh^- 
flrations  de  Mathématique.  Mais  ny  là, 
ny  ailleurs ,  ilneprouue  ce  qu  il  prétend, 
le  côfeflè  bien  que  les  Pères  ont  appelle 
S.  Pierre  chef,  &  fondement  de  l'Eglife 
auili  en  eft-il  chef,  &  fondement  minifte 
riel ,  mais  que  les  Pçres  ayent  recognei 
aultre  cher  ou  fondement  eflcntieîquc 
lefus-  Chrift ,  qui  eft  là  pierre  angulaire 
c'cftàBoujuàleprouuer.  Qimntauxfi 
militudes  des  Roys&Princesfouuerains 
ie  luy  nie  abfolument,  que  PEftat  du  Pa- 
pe en  l'Eglife  foit  femblable  à  celuyde 
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Princes  fouuerains  ,  Icfquels  cncorcs 
lu  ils  (ojcnt  miniflres  de  Dieu ,  toutes- 
oi$  ne  wQt  pas  miniftres  de  leurs  Eflats, 
comme  prétend  Bouju.-mais  le  Pape  eft 
mioiftrQdeDieU)  âcdelEglife.  Ce  qv^e 
Boaju  ne  peut  côprendre  y  &  penfe  auoir 
ptouué  le  contraire ,  de  ce  que  les  Apo- 
(Ires  ont  eflé  appeliez  Miniftres  de  lefus- 

Chrift  Et  did  que  ceU  efi  faffifantponar  rendre    3g. 
Vi^xbonteuxdefm  m/Unce^  &  bi^.Ainfî  Bouju 

paye  en  injures^quandles  laifons  luy  dé- 
faillent. Or  S.  Paula  déclare  quil  eftoit     j^^ 
Miniftre  de  TEglife  >  &  iioftre  Seigneur,  i, 
qaeceluy  qui  eftoit  le  plus  grand  entre  w»^*- 
ks Apoflxes>  qui  reprefcntoiét  toute  TE-  *^' 
gtife,  comme  confeUe  Bouju ,  feroit  leur 
Miniftre.  D'où  s'enfuit  que  ce  font  qua- 
litez  compatibles,&  quepour  eftre  Mini- 
ftres de  Dieu ,  ils  ne  laiflent  pas  auflîd'e- 
ftre  proprement  Miniftres  de  TEglife  : 
pour  eftre  Miniftres  du  chef,  ils  ne  laifset 


ment  ie  dénie ,  que  le  Pape  foit  chef ef- 
fentiel  de  TEglile ,  comme  le  Prince  fou- 
uerain eft  chef  eftetiel  de  fon  Efcat.  Car 
Ie?$  loix  &  gouuernement  d'vn  Eftat , 
defpendent  inunediatement  des  Prin« 
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uerneiirs,Lic«tettâs,  ôcOffidcrs  delufti- 
ce,  qui  lot  fcs  Officiers ,  &  Minîftres ,  qui 
dep6ient  imtnediatemêc  de  luy ,  &  non 
de  TEfcac^  guicxcreent  foubs  kiy  leurs 
charges^ainfi  &  comme  il  luy  plaift,  aiar- 
ques  infaillibles  d Vn  chef  eflcnticl.  Auffi 
iquand  ils  exercent  quelque  aAe  de  leur 
pouupir^  ils  le  font  au  nom  du  Roy,c6ni- 
me  depeiidans  immédiatement  de  luy. 
I  Or  le  Pape  n'a  aucuns  Miniftres,  &  n'in- 
flue aulcime  âuâorité  ny  pouuoiry  fur  le^ 
Miniftres  de  l'E^life  i  leiquels  ont  leur 
jpbuuoir  immédiatement  de  Dieu ,  ainii 
que  Bouju  confeilè.L  Ëueique  qui  a  faiâi 
BoujuPreftre,luy  a  conféré  fes  Ordres 
cômeMinîftre  immédiat  de  leftis-  Chrift^ 
&  non  du  Pape:  &  le  Preftre  qiii  là  Bapti- 
fcjouquiluy  adonné  abfolution  facra- 
mentelle^  ceàeftécommeminiftreim- 

*  médiat  de  lefus-Chrift  >  &  non  du  Pape  t 
ceft  lefus-Clirîft  qui  influe  tous  les 
ioitrs  fes  grâces  fur  fon  Eglife,&fcs  men- 

éor.tt.  i>^cs, &  non  le  Pape ,  parceque  TEglife 

*  h'eftpasrEglifeduPape,fconlmerEfcat 
du  Prince  (cculier ,  eft  fonEftat  ^  ains 
cft  TEglife  i  le  corps  ^  &  les  membres  de 
Iefu(S-  Chrift  :  Ceft  le  peuple  &  les  oùaiU 
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les  de  lefus-  Chrift  i  &  non  du  Pape.  Ce 
n  eft  pas  le  Pape  qui  influe  lepouuoir  fur 
ks  Mmiftres  >  mais  c*cft  lelus  Chrift , 
parce  qu'ils  IbtMiniftres  de  Icfus-  Chrift^    p^p^^ 
&non  du  Pape.  Qujck  membres  donc  i»»  «m 
cflentiels  peut  on  donner  au  Pape  3  pour  \^!^ 
influer  comme  chef  eflcnticl  fur  icculx,  eim, 
puifquc  tous  les  Chreftiens  font  mebres  ^^  ^^• 
delefus-Chrîftj&de  TEglifcjnô  du  Pape? 
Tellement  que  les  fimilitudes  des  Roys, 
premiers  Prefîdcs,Confeillers ,  Viceroys, 
[uîl  eftale  fi  fbuuêt  par  toutes  les  pages 
c  foliure^ne  fot  à  propos.  Et  eft  ridicule 
de  vouloir  eftablir  vne  dodrine  Catho- 
lique pat  telles  niayferies ,  qui  ne  peut 
auoir  aûltre  fondement,quele  rocher  de 
veritéjà  fçattoir  de  l*Efcripture,tradition 
de  rEglife,8tles  Conciles  gencraulx:  les- 
quels n  ot  iamais  arreftc,que  le  Pape  fuft 
chef  efféticl  de  l'Eglifc.,  corne  il  a  efté  ar- 
refté  au  Côcile  deNicée^que  le  Fils  eftoit 
confubftancief  au  Père  ce  qui  eft  inepte 
d'alléguer  cotre  moy:au  côtraire  ôt  iugé,    $t. 
que  le  Pape  eftoit  fubied  à  la  cenfure  du 
Concile  9  qui  eft  diredement  combattre 
les  opinions  chymeriques  de  Bouju,  tou- 
chant la  puiftance  abfolue ,  laquelle  eft 
incompatible  auec  la  puiflance  Eccle- 
fiaftique^ainfi  que  lefus-  Chrift  l'êfeignci 
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Mattlu  Celtfy  qù  fera,  le  plus  grad  it  entre  yoi^y/era  yçfiri 

Luctz.-^'  ^^  ailleurs ,  Le  I[ay5  JumonJefeioneiérî 
commeBdent^maisilneferdpasainfideyms.  Cci 
cjt  le  fias  grand  ttentreymsjjera  am^me  lefhspi 

y^^  VaridàladifciplmcEcclefîaf 

dSi-'*  v_J  externe  ,  iay  ^nfeigné  par 

plioc      ^S^xprès  de  r£lcripture,&par  1; 

Icclc-  âique  de  l'Eglife^que  lePrincc  polit 

^ç^'    comme  mmiftre  immédiat  deDicu, 

chap.    drbid  de  faite  desloix,  poqr  contraj 

^7-       tous  Ces  fùbieds ,  fans  auicun  exccp 

la  conferiiation  du  droiâ  diuin  >  na 

licl    &  canonique.  AcelaBoujuQppofe 

les  £uefques  font  dirpepfateurs  de 

fleres  de  Dieu  :  En  quoy  il  monflr 

ignorace,qui  n'entend  pas,que  par  c 

ihc  demyflercj  S,  Paul  ne  parle  qi 

fondions  hierafciiiquesjqui  font  c 

puren^ent  fpirituelles ,  &appartiei 

aux  EcçleUaftiqucs  priuatiuemen 

u^.    fccuUers  >  qui  ne  doibuent  vfurper 

cenfoir,&  offrir  facrifice  à  Dieu.  C 

n'a  traid  à  la  difcipline  extericiu-e." 

ment  que^quand  ildid,  que  c  eft  coj 

dre  l'empire  de  Dieu,&  çel  uy  des  hc 

1  jg!    la  puiflfâce  Eccieriafl;ique,&:  la.  polit 

comme  en  vn  chaos ,  ce  que  pcrfon 

faict  que  VÏgor ,  &  les  heiretiques 

fçait  ce  quildid.  Or  iay  cxpreflc 
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cnfeignc^que  ces  deiix  puiflançcs  font 
eflèntiellemét  diilindes  &  réparées,  que 
la  difcipline  intérieure  de  TEglife  eitoic 
referuee  aux  feuls  EcclefîaiHques  :  mais 
pour  la  difcipline  exterieurc,quc  IVne  ôc 
i aultre  puiflançe  en  eftoiet  conferuatri- 
CCS ,  mais  par  moy^s  difiFerecs  y  l'Ecclefîa- 
(tique  par  peines  Canoniques,  à  fçauoir , 
par  cenfures  Ecclefîaftiques  allencontre 
de  toutes  personnes  indiâêremment  £c- 
clefîaftiques  &;  feculiere  :  &  la  feculierc 
par  la  rigueur  des  ordonnances,  &  peines 
portées  par  icelles ,  alencontre  de  tou-* 
tes  perfonnes  indiâè:renunent ,  qui  fpni: 
en ibo Eflat, foit  feculicrs,ou  Èccle;fia' 
(tiques .  lay auifî prouué^ue le Papç cft 
fubied  à  la  cenfurc  du  Concile.  Et  entre 
aultres  preuues,i'ay  aUcgué  l'audorii^ç  de 
I  efchole  de  Sorbonne ,  ccque  Bouja  de^  t «f. 
nie.  En  quoy  il  monftre  qu'il  n  aiamais 
leii  ny  entendu  la  feptiefme  propofjtion 
de  la  cenfure^  de  Sor Donne  >  contre  firere 
lehan  Sarrazin ,  qui  tenoit  y  comme  faid 

Bpuj  U)  Omnes  ali4^  potejiates  Ecclefia  y  nibil  de  iure 
poffe  contra fummu  Vontificem.  Aouoy  le  meime 

Sfirrazin  fut  contraint  à  vnc  palinodie > 

AltquapotefiofJctlKetpotefiasBfLlifi^de  ture  potefi  ali^ 
qmdy&  inœrtiscaJibiiSycmtrajHmtnum  Vmtificem.Qt 

ceftecenfure  eilant  indubitable  >  &  co- 
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pmS  a  tonc  le  rnoocfeT  les  Douars  qni 
ontapproanéle  UnredeBoaja  monftrëe 
bien^tf  ils  font  defertcors  de  Pandenne 
âoStrinCy  &  qa^ils  ont  fuccc  le  laiâ  araef^ 
d'vne  aulcre  mère ,  que  de  Sorbonne ,  & 
qu^ils  s'accommoder  a  tout  vent  ^commcs 
girouettes.  Qoant  a  la  connocatmndes 
Conciles ,  i'ay  proané  très- amplement 
141^  qtie  les  Princes  ont  eu  ce  ponuoir.  Boajit 
U^    refpond  de  fbn  fens,  qull  n  appartient 

3a  aox  fèuls  Ecdefiaftiqnes ,  de  ii^cr  sV 
eftvôle/miion^eteairkCddlodii 
n Vft  pas  refboldre  la  queftioii.  Car  il  y  a . 
bien  de  la  diffêrcce  entre  le  poauoird'af-* 
fembler  m  Concile,  ou  dire  fbn  aduisisll 

Cft  Vtilcde  Taflêmbler,  IntermdiàMm  difcmi9* 
nin^foteflatisyar  definitim^.  Et  pOUT  le  iugC- 

inentdedifcrètion,  il  conuientà  toutes 
perfbûnes  remplies  de  pnidëce,  fçauoir^ 
&  expérience:  mais  fi  nous  voulons  (iii- 
ure  les  reigles ,  &  Canons  des  Conciles 
generaulx ,  chafcun  eft  capable  de  dirci 
qu'il  les  fault  tenir,  de  dix  en  dix  ans, 
puifque  les  Conciles  generaulx  Ibnt  or- 
donné, &  TEglife  praftiquérceulx  qui  di- 
fent  le  contraire ,  comme  Bouju,  ne  font 

{)as  de  la  communion  de  FEglife  Catho- 
iquc ,  &  des  Sainds.  Il  rapporte  encor 
Vnc  iiultre  raifon,quc  le  Concile  de  Hie* 
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faleiiijcelebré  par  les  ApoffareSy  n  auoit 
s  efté  conuoqUe  par  l'Empereur.  Mai^ 
û  mal  argumenté  des  chofes  qui  ont 
fté  ÊiidesJ^Eglifeeftacencor  en  fô  ber- 
eau ,  &  d Vn  hxSt  particulier ,  en  induire 
mdroiâ  gênerai.  Au  refteie  n'ay  iamais 
efcriptsny  creu ,  que  les  Empereurs  puiP 
lent  ou  aoibuent  prefîder  au  Concile , 
pour  faire  des  Canons  concernants  la  do* 
ârineja  fo y,  &les  reigles  des  mœurs,ain-   i^^^ 
£  que  ceft  in^fteur  me  rëult  £ùre  à 
cioire ,  feignant  qu  après  auoir  efté  rad* 
dxcSc  par  Maiftre  André  du  Val>i  ay  cfaa- 
gé  d'opinion.  Et  pour  le  regard  de  ce  que 
iay  diâ:  s  qu'Herodes  audit  aficmblé  les 
Scribes  &  Pharifîens  ,  en  cela  i  ay  fuiui  '^^' 
feu  Monfieur  Vigôr  >  Arcfaeuefque  de  Srrm. 
Naibonne ,  mon  ohcle  i  induifant  de  ce  ^  ^^^ 
{laflàge,  que  le  Prince  Politique  a  droidijjja^, 
aailembler  lesEcclefiafliques,  pourre- 
£>uldre  entr  etilx^des  chofes  qui  concer- 
nent ^interprétation  de  l'Efcripture.  Et 
telle  itoduâion  ne  fepeut  débattre  >  que 
par  des  ignorats,  corne  Mc.Theophralce. 

I'Ay  enfeigné>  après  le  dode  Euefque  dm 
d'Auiiâ ,  que  lelus-Chrift  auoit  çôferé  ^^^^* 
les  Clefs  a  tout  Tôixire  Hierarchiquei 
prihs  en  gênerai  j  ^àchafcun  Apoure^ 
piins  tu  particulier  i  mais  diuerfement. 
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Parccque  TEglife  en  fbn  gênerai  lespol^ 
fede  par  propriété ,  &  fbuueraine  auâo« 
rite  y  comme  la  caufe  &  origine  après  le* 
fuS'Chrift ,  de  toutes  les  grâces  :  Scies  A« 
poftres  y  confîderes  en  leurs  particulier» 
anoiëc  les  Clefs  par  vfkge  fèulemcc»  pour 
les  exercer^  la  côferuaciQns&executioiL 
du  droid  diuin  >  naturel  >  &  Canonique* 
II,  O  r  Bouju,  ne  pouuant  comprendre  ce^ 
diftindion,  que  i'ay  reciieilîie  de  Toflat  > 
&  plufieurs  Pères  anciens  >  il  did,  que  les 
Cicîs  ont  efté  données  par  lefus-Chnii: 
^ecialement  >  &  immédiatement  >  à  S. 
Pierre,  &  aux  Âpoftres,  pour  les  exercer 
ordinairemét,  cnafeun  a  part,  &extraor* 
çUnairement  en  commun,quandle  cas  le 
requiert.  Eç  cela  queft-ceaultrcchofe, 
ue  confirmer l'induâion  quei'ay  faide 
c  Toftatjljequel  côfidere  l'ordre  hierar-  ' 
chique  en  deux  façons  y  fçauoir  en  gene« 
rai,  en  tant  que  tous. les Apoftreslere- 

{)refentoipnt  en  commun ,  &  en  pacticu-^ 
ier ,  en  tant  que  chafcun  Apoihre  efloic 
membre  de  l'ordre  hierarchiques&daul* 
tant  que  tout  L'ordre^  qui  efrvnecom^ 
munaulté>ne  meurt  point,Toilat  côcliid 
que  les  Cle&  ont  efté  données  par  do- 
maine &  propriété  au  gênerai ,  pour  les 
donner ,  èc  tranfmeàxe  a  la  poilerité  >  & 
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quant  aux  particuliers  ^  qui  meurent,  ils 
les  tiennent  feulement  par  vfage,  &  pour 
exécuter  ce  que  tout  Tordre  hiérarchi- 
que auroit  refolu ,  &  ordôné.  Aîniî  tout  ^ 
l'ordre  hiérarchique  côfîdere  en  cômun, 
ScchafcÛ  Apoftre  en  particulier,  tiennët 
immediatemétles  Clefs  de  Icfus  Chrift. 

I'Ay  diGt  après  S.  Cyprien,  que  UseleEHm  ^  B'« 
iepxndmt  deCduBoritidiuine^  &  tftfe  t(»'dindtimt  £0^4/ 
pmr  eftre  infie  Crle^imeydoibt eftre examinée ^&  lib.  i. 
âffnrùnuiefdrleii^emcnt&lefiiffra^detms.  A  cela 

Bouju  oppofe ,  que  le  peuple  n  y  peut  ^h  ^^l 
âaoir  aulcun  droiâ:,  &que  la  nomination 
des  Roys  ne  fe  faid>que  par  lapermillion 
du  Pape.Maîs  pour  définir  ceiœ  quejflion 
en  peu  de  paroles ,  fi  ce  difccureur  im* 
pertinent  pouuoit  cognoiflre ,  qu'il  y  à 
deux  efpeces  d'eleâionsjà  fçauoir  aâiue, 
&  paflîue  ,  &  que  ladiue  conuient  au 
Clergé ,  qui  à  le  pouuoir  d^elire  aéluelle- 
ment  vn  Pafteur ,  &  la  paffiue ,  qui  eft  vn 
droiâ:  que  le  peuple  à  naturellement ,  de 
fe  foufmettrè  volontairement  au  Pafteur 
cleu ,  il  fe  fuft  abffcnu  de  faire  vn  fi  long 
difcours  ,  &  ne  m'cuft  reprimé  d'auoir 
did^que  Teleâiô  pafiîue,  &fubmifiîue  du 
peupie,eft  de  droid  diuin,  &naciu:el  :  veu 
que  c'cft  chdfe  toute  notoire ,  que  par  la  ^  -^ 
loy  naturelle^  lepeuple  fe foufmet  volô-  ch.  5.  ** 


Soi' ï;  '^^  ^  ^^^^  '^'^^^^^  ^^  lebut&Ia  fin  du 


PREFACE. 
Confia.  taîrcmcQt  ^  fes  Paftcurs.  Car  comme  diâs^ 
pot.Ec-  Gcrfon ,  la  jurifdiélion  Ecclcfiaftique  efl; 
cicjir.      vraycmcntjCHiinterpretatiucmeiit,  ktre 

édUndroiB  de  U  perfmnefur  ld^Hell§  elle  s'exerce  :  m  i 
tout  le  moinsy  nefl  eUepoinB  exercée  md^ice^Uy^itettr 
droiB  duquel  elle  opere^  Car  qtridmitque  quelqu*yne0 
baprijiy  confirmé  i  ou  abfoult  ?nalgré  /«y  ?  ]px  yoy  la  Iç 

<lroiâ:  que  ^entends  que  le  peuple  jà  aux 
cleâions ,  de  fc  foubimettre  liDremeciç 
aux  Paûeurs  ^  que  le  Clergé  à  eleu ,  cç 
qui  cSt  4e  dvolQ:  diuinrcomme  ài&û  cgr 
pre^emenc  S .  Cyprien. 

O:         ' 
gouuemement  del^Eglife^l'ay  auiE 

voulu  referuer  ce  chapitre  >  pour 
clo^luce  (icccike  préface)  &  difputer  ^iv 
ire  j^ouju  p  lequel  endiuers  endroiâ:s  ^  &s 
art  ny  metlioae,parle  de  cefte  vniô ,  you»* 
45 .    lant  faire  aeroirc,que  S  •  Cyprien  a  appel- 
le le  Pape  Cornélius  le  centre  de  IVnité 
de  TEglife.  En  quoy  il  impofe  impudem** 
ment  a  S.  Cyprien ,  qui  rçcognoiil  feule*- 
ment  le  Pape,  pour  ligure  &  fymbole  pgh 
teneur  de  l^vnitç ,  le  feul  lefiis  Ctîrift 
eftant  le  centre  >  &  lacaufe  efEciente  die 
5«.     cefte  vnité.  Quand  à  ce  qu  il  maintient 
que  tous  les  Euefqiies  fe  doibuct  rônfbîP- 
mer  au  Pape ,  pour  conCeruer  JVjaitc  &  la 
Monarchie ,  ie  croy  quil  entend  çjàfh^ 


PREFACE, 
lion  des  mœurs ,  mais  de  1^  doâ^rine  »  at- 
tendu le  précepte  de  Icfus  Chrift  Jaides 
ce  qu'ilzdifent ,  &  non  ce  qu^ilz  font.  Or 
cela  eilat,  il  s^enfuiuroit^que  du  temps  de 
Liberiusjles  Eucfques  ont  deu  foubfcrip- 
re  i  l' Arianifme ,  comme  Liberius ,  &  au 
Monothelifme ,  comme Honorius,  &  les 
Euefques  François  ont  deu  emhrsiScr  les 
extrauagances  de  Boniface  huidiefme. 
Toutes-fois  nous  trouuons,que  TEglife  a 
courageufemet  refifté  aux  fufdidsPapes, 
&  leur  a  t>ppofé  la  cômunion  des  Sainâs, 
&  le  confentement  vniuerfel  de  toute 
l'Eglife.  Ainfî  S.  Auguftin ,  &  les  aultres 
Pcrcs  d'Afrique,  refillcrencau  PapeCe- 
leiHn,  qui  fe  vouloit  arroger  vn  droiâ  de 
Monarque  abfolu,fur  l'Eglife  Africaine. 
Ainfî  le  Concile  deCalchedoyne  auPape    w 
Léon.  Et  pour  le  regard  de  ce  qu'il  did , 
queS;Cyprienveulc,quervnJté  nume-  Adcot 
hque  de  chafcune  Eglife ,  depede  de  fon 
adnerêceà  fbn  Euefque  ,  il  eu  véritable , 
pourueu  que  rEucfqneenfeigne  &  or- 
cône  Canoniquemêc, corne  S.  Gyprica 
môftre  en  ceft  endroift,que  Feliciilîmus, 
&Forninat^>  auoy  et  efté  condenës  du  cô- 
fentement  de  tous  lesEuefques  de  la  pro- 
uince,  aufquelzle  gouucrnemetderE- 
glife  efloit  déferez  par  les  Côciles  de  Ni- 


PREFACE. 
Cift.  f.  céCj&Conftantinople,  qui  yculcntJi^eUr 

Caa.  u  étff-diresdtUfrmiifKf/etnwinct^péPleCûcilei^rmfMéfU 

Et  en  ce  fci  l'accorde  à  Bou  ju,  que  les  E- 
glifes  particulières  fe  doibuêt>&  foc  obli^ 
gées  s'accorder  auec  le  Pape ,  entât  qu'il 
décerne  &  ordonne  quelque  chofe  Sy- 
nodiquemét)  &Canoniquemët,fuiu2t  ce 
mefme  CanÔ  de  NicccEt  quanta  ce  que 
i'ay  allégué  du  Côcile  de  Bafle,Fiw  ditH ejp 
%tf.  Th  es  Vetrus^  &c^  ie  main  tien  s  derechef  >  que 
Bouju  l'a  corrôpu  >  &  detorqué  en  aultre 
fens^que  lesPeres  de  Bade  ne  Tôt  entëdu. 
Car  en  toute  leur  Epiftre  fynodale  ils  ne 
veulct  môftrer  aultre  chofe^que  lesClèfs 
onteftédônéesàl'vnite,&nonàvn  feul: 
)  Et  que  ce  que  noftre  Scignr  auoit  did  àS« 
Pierre,  T»  es  Viene^&c^  eftoit  pour  môftrcr , 
que  lesClcfs>hors  1' vnitc,n  auoiet  aulcu* 
ne  force  ny  vertu.  Voy  la  pourquoi  ils  ont 
employé  les  termes>F»/  didim  f/î,&non  pas 
SoliditUm  efi^  ainfi  que  Bouju  vcult  detor* 
quefjcômc  fi  les  aultres Apollrcs  n'auoi^e 
eu  pareillcmct  les  Clefs,  aufli  bien  que  S. 
Pierre.  Partant  tout  ce  que  did  Bouju 
pour  fon  excufe,  ne  font  que  fubtcrfu- 
gcs ,  &  demeure  ignorant,  comme  aupa* 
rauant.  Voyla  ce  qui  cftde  particulier, 
pour  les  inepties  de  Bouju.  Le  refte  eft 
amplemejit  réfuté  à  mon  difcours. . 


LA    MONARCHIE 

E  C  C  L  E  s  I  A  s  T  I  QJ' E, 
Liure  premier. 

tejnâfinsfù  m  induit  lA^tur  kefini'e. 

Chapitre  li 

A  grâce  (Jïic  îe  reçoy 
de  Dieu  d'cftre  Ca- 
tholique ,  &  l'hon- 
'  neurque  iay  d'eftfe 
François ,  8:  Officier 
^  du  Roy,  m'ont  obligé 
■  parcydeuantde  def- 
'  eouurir  l'abus  de  plu' 
Gcurs  efcriudins  de  ce  ficclc,qui  foubs  vn 
£id1x  p  retexte  de  religion, veulent  chan- 
ger le  gôuuerncment  Ariilocratiqiie  de 
TEglife,  à vne fouuerainctè  abfoluè',  ôc 
par  ce  moyen  abolir  la  liberté  Chrefticn- 
nc,pour  nous  réduire  en  fcrtiitude  ,  8c 
fbiibs  ombf  e  de  défendre  l'aucboi-ité  légi- 
time de  noftre  Saind  Père  le  Pape ,  ren- 
uerfcrdcfond  en  comble  les  puiflànces 
Royales,  &feculieres.  lem'eiloiscoa- 
-A 
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tenté  d  auoir  fur  ce  fiibjccl  donné  depuis 
tinq  ans  dieux  liures  Latins  au  public ,  sas 
vouloir  déférer  au  defirdeplufieurs,  qui 
nimuitoient  les  rendre  François  *  mais 
depuis  quelques  iours ,  ij  eft  tombé  entre 
mes  mains  vn  trefpernicieux  liure  Fran- 
çois de  notes  &  adui*  j  que  Richeomc 
nous  à  enuové  de  Rome ,  fur  certaines 
prétendues  îierefîe?  imaginaires  ,   tout 
remply  d^erreurs  infupportables,touchat 
laudoricé âcs deux puiflances :  & faifant 
P*ïï-    femblâtd'impirouuer  ceulx  qui  par  mcn- 
fonge  &  flaterie  eleuent  rauâorité  du 
Pape  contre  la  loy  diuine>  &  vdiiloir  fen- 
dre à  Cefar  ce  qui  appartient  à  Cefar, 
neantmoins  il  bande  tout  ion  efprit  à 
monftrer  que  le  Pape  eft  Monatque  trcf- 
abfolu,tant  au  fpirituei,quc  ternpore],dë 
toute  la  Clireftiénté,&  refoUlé  totalemct 
laudorité  politique  en  lâpuîilance Ec- 
clefiaftique  :  toutaififî  que  jadis  Marfi- 
liusde  Padouë  confondoit  l-£cclefîâfti- 
quc  en  lapolitiquerqui  font  deux  erreurs 
tontraifes ,  ïefquels  on  doibt  égaleniienc 
cuiter,  &  fe  tenir  à  la  parole  de  Dieu,  qui 
à  eftably  TEcclefiaftique  fur  le  fpirituch 
&lafcculiercfur  le  temporel.  Car  pour 
preuue  eue  le  Pape  a  le  pottuoir  fui:  le 
temporel  des  Roy  aumes^  u  dicl:  Ores  fte  nif:^ 


IS 
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jftif  Simeur  nitrefiomk  i  ftlate^/mBs^étitmen^  ^îf 
fût  de  ammde  ^tmiesfiU  dfnrcsfdrefirreOimil  àdiB  '^^' 
^\  ifis  JfQfhres  »  tjite  tmte  fmjfdnte  lay  eflm  donnée  sm 
SI  ôAy&enidtene^tsrqHefMr/acmJfeeJlefcriphleB^ 
cl  JesJ^sySfCr  le  Seigneur  da  SeigneursJPartant  auefon  re^ 
^efiâummde^encmsifiilnefidtdeçcmmae.  QuC 

cculx  oui  veiilénc,  que  la  piiiilance  fpin- 
tuelle  luit  feparée  de  la  temporelle/<^^rm^  y^« 

(leur  nnéx  luifi  rebelles ffn  difiient  i  Vddte^nàus  ne  tom- 
ImfHnU  qne  cefiwf  re^nefurmus^  nousyoïdonsfteU 
ffttffdnte/pmtueUefoit  du  toHtJèparée  de  la  tempcrelle: 
99iisnerecognoiJfmsttétidtreBjy  qneCefar.  Q^tle/uS'-  i'<v' 
Cbrifi  a  dmni  en  tiltte  de/otmerâineté  les  defs  de  fin 
l^gyaume  i  S.  Pierre^r  Iter^  &  defiier  »  enfemhlc  tme      ^ 
fCÊmmrdifdMyCùmme  i/mVkdireipmr faire  des  hix%&  ''^* 
Us caffer^  fédnd  ilen/era  befiin.  Q^Cammeilyayn 
kMfs  de  droiS  cinil  donné  par  les  Empereurs  j  en  filtre  de 
/merainsaHtempûrelJemblablememtmily  ayn corps 
dedraiclEtdefiaflique9  &/anlHons  des  Vapesientant 
^fiuuerainsenlapoliceJpirituelle.Q^'iieftGommeyn  .^i 
petit  Dieu  en  tenei  Quc/m^  les  Çbrejiiens /ont  du  corps  eô. 
du  Tapé  9  luy  chef  yifiblèy  &  eulx  les  membres  rifibles.  m» 
^'iieJlPrincedetot4slesJ[oys& Monarques.  Que/f  "*• 
Tapé  ne  recongnoift  fupérieur  en  terre  que  le/us^ChriJt.  *** 
^^  les  tneilieurs  &  plus  fidèles  Con/eillers  aEftatque 
les  I\oys  &  Princes peunentouoir^Jont les  Ecclefiajitques^ 

quey que  créatures duPape.  £t  aulcfes  imperti- 
nences y  lefquelies  f\  ie  voulois  extraire 
fcroyent  vn  iufte  volume.Mais  qui  croy- 
roit  aux  fiecles  futurs  que  l'on  n  a  pas  ef- 
pargnë  les  liurcs  facrez ,  pour  faire  per- 
dre à  no^  neueus  la  tracée  de  la  tradition 

Aij' 
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de  TEglife  ?  En  voicv'  quelques  efchantit- 
Ions.  La  Collccle  qui  le  did  auxfelles  de 
S- Pierre, eft telle,  DeMSfUE^VetTêjtf^domH 

€oUatiS  clautbus  rezm  cjde!ttsj  junm^  It^anJî^  crfil- 
uenJf^nhfianm  nadidijii  >  Ce    AuX  demieres 

éditions  des  Meflels ,  &  Breuiaites ,  on  a 
fupprimé  ce  mot  J^Jmmds^  afin  qu  on  ne 
peuft  oppoferàla  nouuelle  doâiine,  la 
tradition ,  &  la  dodrine  vniuerfelle  de 
TEglife,  àfçauoir,  que  lapuiflancedu 
Pape  n'eftoit  qu  vne  puifsace  rpiritueile^ 
qui  ne  s  eftendoit  que  fur  les  âmes ,  & 
non  pas  fur  les  biens,&  Eftats  temporels^ 
&  fur  les  affaires  feculiercs.  En  TEuan- 
gile  qui  fe  lit  le  Mardy  de  la  troifîefmc 
lepmaine  de  Karefme,  il  y^>  B^^dem  ufm 

in  Difclffiélosy  dixit  Simom  Vetro^  Sipeccauent  intefré^ 

ter  mus  drc.  au  lieu  defquels  mots  on  a  fub- 

ftitué  ceulx-  cy ,  Dm>  lefm  Difdpidisfm.  Afin 

de  faire  perdre  la  cognoiflance  de  la  ti*a- 
dition  de  TEglife ,  que  tant  s  en  fault  que 
Dieu  ait  voulu  eftablir  vne  Monarchie 
fouueraine  en  TEglife,  qu  il  a  enjoind  au 
chef  de  l'Eglife  S.  Pierre  de  rapporter  le? 
fcandales  a  TEglife  »  qui  eft  le  Gonfeil 
Ariftocratiaue.  Et  cela  venant  à  la  con* 
;noiiIance  a  vn  Chreftien ,  le  pourra-on 
»lafmer  de  rechercher  les  raifons  de  ce 
«changcmct>8c  pourquoy  on  fupprimé  les 
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inots  decififs  de  nos  quefUons  ?  £c  la  de  A 
(us  eft-on  receiiablc  de  dire,  comme  faiét 
'  Richeome,  qu  il  n'eft  pas  à  propos  d'agi- 
ter ces  queftions  en  ce  temps ,  auquel  le 
Pape  &  le  Roy  font  en  bône  intclligêce. 
Quoy  ?  Richeome  aura  toute  liberté  de 
vomir  fon  venin  à  Tencotre  de  l'audori- 
té  du  Roy,  &  les  puiflances  feculieres,  & 
ilfermera  la  bouche  aux  vrays  Catholi- 
qucs,&  François,afin  que  fes  impoftures, 
iaulte  d'antidote,  &  contrepoyfon,foyét 
receiiës  pour  doftrine  Catholique  ?  Qui 
fi  on  vfc  de  ceft  anificç  au  temps  de  çeiïe 
bonne  intelligêcc ,  {^our  prendre  racine> 
&cn  receuoir  le  fruid  aux  ficelés  futurs, 
aufquelsiiy  peut  àuoir  mauuais  mefna- 
ge,  comme  il  eft  aduenu  du  temps  de  nos 
derniers  Roys,  &  plufieurs  aultresfois  du 
temps  de  leurs  deuanciers ,  eft-il  pas  per- 
mis a  chafcun ,  mefmes  aux  perfonne« 
laïques,  pour  laconniuencedesEccle- 
fiaftiqueSjfuiuant  le  talent  que  Dieu  leur 
adeparty ,  den  aduertir  les  Chreftiens, 
afin  que  le  cas  aduenant,  on  puijGTe  oppp- 
fcr  la  tradition  de  TEglife  ôc  Tvfag^d-i- 
cellc  ^n  toutes  les  parties  4e  la  Chre- 
ftienté,  qu'on  veult  fupprinier?  Ces  rai- 
fons  mont  induid  àemployer  ce  peu  de 
vie,  &  loyfir  qui  me  refte  pour  efcrire  en 

A  iij 
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noftre  langue  Françoifc  fur  le  meÇtap^^ 
fubjed,  que  i  ay  traidé  en  mes  liures  Ijti^/  e 
tins,  Screprefenter  au  vraycequief^dB'W 
Japuiflance  EccïefîafHquc,&iufques6t|'?i^ 
elle  s  cftend ,  &  qu  elle  à  toufîours  dkéhj/\^ 


croyance  de  rEglife  depuis  [es  ApoftrçSj  i; 
iufques  au  Côciïe  cccumenique  de  Bafl^  ^ 


l'auâorité  duquel  on  tafche  auiourd^liny  ; 
vainement  rendre  illufoire ,  veu  que  là}  .g 
décrets  d'icelluy  font  fondez  fur  la  pie:^^ 
xc  angulaire,  &  domine  Âpoftolique. 

PE     LA    RESPONCS 
Synodale  Dv  Concili 

4ç  Bafle>  fUr  laquelle  ^Au<^6^^ 
a  faiâ:  fes  premier^ 
liures  Latins, 

Chap.    il. 

AVparauant  que  les  Papes  fuflent 
Princes  fcculicrs ,  les  efcriuains  fe 
contentoient  de  leur  attribuer  la 
primauté ,  tant  fur  les  Eglifes  d'Orient, 
que  celles  d'Occident ,  fans  parler  dVne 
puiflànce  Monarchique  fouueraine,  ab- 
ibluë,  tant  fur  le  fpirituèl ,  que  temporel 
des  Royaumes.  Car  cefte  opinion  ne 
leur  eft  venue  finon  depuis  que  par  la 
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ruinçde  rEmpirc>  &le  fînguUer  béné- 
fice de  nos  Roy  s  Pépin  ,  &  Charlema- 
gQe,ils  font  demeurez  Princes  de  TJExar- 
cl^t  dcR^uenne,  du  Pentapol,  &dela 
ville  de  Rome.  Tellement  que  depuis 
cetempsla,pour  mieulx  fonder  la  puif- 
{ance  temporelle  de  leurPrince  tempo- 
rel, ils  y  ont  employé  lafpfritueUe,iuf- 
ques  à  luy  arroger  vne  auAorité  fur  les 
iîoys,&aultres  Princes  de  la  Chrefliété. 
Dodrine  totalement  contraire  à  la  loy 
deGrace>en  laquelle  noflre  Seign  eur  en- 
feigne  que  lesRoys  feignenrient,&  com- 
mandent par  vp  pQUuoir  abfoïu,  pour  fe 
faire  obeyr,  mais  quil  ne  do|tpaseftrc 
ainfi  de  les  Difciples ,  aufquels  il  donne 
feulement  vne  puiflance  minifteriellc 
fpirituelle ,  de  forte  que  cclu  y  d'êtr*eulx, 
qui  fcmble  eftre  le  plus  grand ,  doibt  fe 
rendre  le  plus  petit ,  &  çeluy  qui  prece- 
doitferuir  aux  aultres  Jf //«^,did-il  de  luv- 

4 

mcÙnCyfarniyyofis  comnhcim  minijh'e  ^/(n-Hitenr. 
EtàcCpropOsOrigene,  Celuyqmefi promeut  Homil. 
tEfifc^aty6it''AynefifasprommkynefnrindpaM^^  ^'^^    ** 

mdisaH/ermce de  toute  tEgli/e.  S.  B^LdlCjQjfe  cha/am  it  orat. 
demus/faée  yqueDieu^  ne  nous  àpoinS  efiablis  Princes  ^5  ^^^^ 
Jefinpeiépleymats  Cm/eillers.  Vayla  pomrquoy  S.Taul  eji  ji^foj. 
JÎ8ConJHUerdunoimeauTellament:Ieyou^s  donne  cm-  timio. 
/e/j  di94lj  comme  celuy  qui  à  receu  mtfericorde  de  Dteu. 

S.  Hieroime>  Que  Us  Bue^ues /cachent  ,qu  ils  font  ^pift.  i; 

A*  •  •  • 
lUJ 
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ad  Ne-  ftfjhes^&non  Seigneurs  :  Et  ailleurs,  1>  I^jy  cw^ 
rr!?  *  mende  auec  terrenr ,  f  Eue/que  eji  nn$  en  Jimituà» 
fcq.  S.  Ifîdore, QuefEHe/quçcm^péfhil  fftfirmtm 
Lib.  de  <//#  peuple^  c^  «ovat/ïw  Seigneur.  § .  A^lguftin,  Le^  ife*»^ 
fum.bo.  £/^ç^  ^^  g^^'  ejlfélies  f^r  (kux  amours  bien  diffinrnts» 

-./^'  *  l^amdMt  de fq^-mefme 4  b4jiiU  Cité tfmfire^  iuj^iesi 
deciutc!  tnefprife)'pienypmY s  agrandiry&l'amoi^rdepieié^edi' 
cap.Tiç.  félaceleftey  itf/qnes  491  mejpw^  &  aneanttjjcment  ii 
fffy-mefines.  Bref,  la  terrcftrefe  magnifie  çnfa propre  m- 
dewf^  &mnenla^oire  de  Diet^y/àns  auoir  aulfrejoirty 
que  de  régner.  Or  en  la  Cité  cdefteles  Citoyens  s  entrefer- 
tient  l'yn  t attitré  en  toute  charité  :  çeulx  qui  tipmeht  le 
premier  rang  en  bien  pouruoyant ,  &  leurs  fuhjeBs  en 

nheiJfant.Y  oylUx  difFcrcnçedcs  dcuxpuif- 
fances  naïfuemêt  dcfcripte  par  ces  grads 
Dodeurs  de  l'Eglifc ,  qui  nous  apprcn- 
jiçt  que  ceulx  qui  font  aux  premiers  rags, 
font  appeliez  feulement  au  minifterc,& 
feruicede  T^glife,  &  non  à  vneprinci- 
paulté  pour  commender  abfblument  :  & 
neantmqins  les  flateurs  de  ce  ficelé  ne 
parlét  que  d'vn  pouuoir  abfolu,  d' vn  iugc 
infaillible  de  tout  le  monde,  qui  ne  peut 
eftre  iugé  d'aulcune  puiflance ,  luy  attrir 
buants  vne  audorite ,  les  vns  direéke ,  les 
aulcres  indirecte  fur  les  Roys ,  &  piiif- 
fances  feculieres ,  maintiennent  que  le 
VaRe  de  S.  leana  vne  interprétation  toiiçc 
Vide  différente  du  Va/âte  de  Sainét  Pierre:  bref, 
''^p-      égalent  la  puiflance  du  Pape  à  celle  de 


Ecclésiastique.  Liv.L  9 

îcfus-Chrift,commc  faidRichcomcpar  V^'*- 
Icspafïligcsquc  ?ay  cy  dcuant  cottc2,oii  ^^f^ 
conftituent  Icfus-  Chrift ,  &  le  Papc,pour  ▼eri 
VB  fcuï  chef,  comme  faid  Boniface,&  at-  ^  ^' 
tnbuent  au  Pape  le  verfet  du  22,  Pfeau-  izt.'  de 
me,  B^5eo$inyirg4firrea^  cequi  eft  didde  !5^**- 
ccluyiquiDieuàdiâ:,F/&ii^ii»«ifif«m,f5oJbo-   ' 
itf  ^m»  ff  >  comme  £ûâ:  fiecanus>  &  au!  très 
femblables  inepties  dont  ils  farciflent 
Ipursliures.  Pleuil  à  Dieu  que  nous  euf* 
Hons  les  declaratipiis  des  Pères  de  Con- 
fiance fur  ce  fubjeâ.  Car  Gerfbn  qui  y 
çftoip  comme  AmHaflàdeur  du  Roy ,  & 
député  de  l' Vniuerfité  de  Paris,  nous  ap-       -, 

Îrcnd  que  çefte  opinion  de  lapuiflance  n!^" 
iccleflailique  fur  le  têporel  des  Royau- 
mes fut  iugçe  erjtonée  par  le  Concile.  Et 
quant  à  là  fpirituelle ,  elle  y  fut  limitée. 
Car  ils  déclarèrent  que  le  Pape  cftoit  *«^  4. 
fubjed  aux  décrets  du  Concilcjtant  pour  ^  ^* 
i:e  qui  eft  de  la  diredion,que  pour  la  cor^ 
rcdion  :  &  que  le  Concile  {croit  dorcf^ 
nauant  çcleoréde  dix  en  dix  ans,  poiu:  Jcffij. 
maintenir  la  difciplineEcclcfiaftique ,  & 
remettre  fus  le  gouuernemcnt  Arifto- 
cratique  :  8f  a  cefte  fîp  articulèrent  dix-  scfl;4o. 
hmd  chefs  pour  reformer  l'Eglife ,  tant 
au  chef  qu'aux  membres,  &  principale- 
ment la  Cour  Romaine.  Orfuiuantccs 
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décrets  enuiron  quinze  ans  après ,  Jq 
Concile  de  Bafle  fuft  indid ,  &  çontiqk 
que  par  ^larcin  cinquiefme,  &  d^puispaf 
Eugène  quatriefine.  Et  les  Pères  afient- 
blez ,  voulans  jctter  la  règle  &  Je  fondtf- 
jnent  4e  reformation  qu'ils  dcflcignoi& 
fuiuant  lesdixhuid  articles  mentipH^eZi 
&prercriptsparle  Concile  dçCqnflan- 
cç ,  tout  en  premier  lieu  renouuellèreiiit 
les  décrets  de  la  quatriefme  6c  çinquief- 
me  fefGon  de  Confiance,  touchant  l^u« 
âoritç  du  CoQcile  fi^r  le  Pane.  Décret^ 
qui  4onnerent  telle  frayeur  a  Eugène^  iç 
à  la  Cour  Romaiiie  qu'ils  fe  refblureqti 
pour  empefcherla  reformationtancde- 
iîrce,  de  troubler  le  progrés  du  Concile. 
Dequoy  les  Pères  ayants  eu  aduis ,  firent 
vn  décret  par  lequel  ils  déclarent  que 
cefte  diflblution  eftoit  diredement  con- 
traire aux  décrets  du  Concile  de  Con- 
ftancç.D'ailleurs  que  le  Concile  de  Baflt 
légitimement  aflemblc  reprefcntoit  TE* 
glife  vniuerfelle  >  &  tenoit  fon  autorité 
immédiatement  de  Dieu,  non  du  Pape»& 
par  confequent  que  le  S.  Père  n  auoit 
aulcun  pouuoir  de  le  diflbuldre  >  reuo- 

3uer,  ny  transférer  ailleurs-  Dauentage 
s  fommerent  le  Pape  &  les  Cardinaulx 
de  fe  rendre  au  Concile^  aultremêt  qu'on 


Eeçi^ÊsiASTictVB.  Liv.  L  ti 
pfocederoit  contr^eulx»  ainfî  que  de  rair* 
iba.  £ugene  çongnoiflant  qu'il  falloiç 
pluftoft  combattre  pju-  raifons  &  remon- 
ftrapces,  que  par  ççs  artifices ,  il  fit  élite 
(des  plus  cloquer  de  fa  Cour  qu'il  enuoya 
Noaces  au  Concile  >  qui  ne  manquèrent 
à  rçpreferiter  tout  ce  qu'ils  penfoient 
feniir  à.  la  caufç  d-Eueene^  qu  U  auoit  de 
dioiddiuin  vpe  puifïance  fur  toute  l'Ç- 
Jife,  comme  chef,  Primat, Vicaire  de  le- 
[us-Chrift,Pafte]ur  de  tous  lesChrelHens, 
&  autres  femblabiçs  pr^rogatiuçs  qu0 
les  Pères  cie  Baflç  examinent  en  leur ref- 
ponce  S^rnod'ale ,  que  i  ay  prife  pour  ar- 
gument de  m^s  deux  premiers  liures  La- 
tins, laquelle  confifle  e|i  quatre  points 
principalement ,  le  premier,  que  le  Pape 
tf cft  poind  Seigneur  abfolu  de  l'EgliJc, 
ftqueles paûàges  de  la Sainde  efcripi:ure 
ne  peuuent  eftre  adaptez  ^  cefte  preten- 
due  puifïancc  :  Secondement,qu'il  n'eft: 
poinâ  infaillible  ,  &  que  rinfaillibilicé 
conuient  feulement  à  l'Eglife  Catholi- 
que :  Tiercement  que  le  Pape  efl  fub  jed 
aux  Canons  de  la  difcipline  £ccle(iafli- 
querEt  en  dernier  lieu  que  le  Concile  re- 
prcfcntel'Eglifc  vniucrfelle,  &par  ainfî 

JiuelePapeeft  fubjed  à  la  cenfure.  Ce 
ont  les  quatre  chefs  fur  lefquels  le  pre- 
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qui  defendêc  enfeigner  aultrement  éscA ,  f 
choles,que  cefte  dodrine  eft  Catholiqaci*  | 
à  fçauoir  que  le  pouuoir  des  Cleft  nefi^  î 

iiuilttt  flend  point  plus  auac ,  que  ce  qui  eft  pre(^  ? 

««•  q«*  cript  par  les  Canons.Cequîeft  eonfoimd  j 

^*  à  la  dodrine  de  Saind  Pierre,  pour  icratf  ] 
de  règle  à  {es  fucceflfeurs ,  qui  eft  rapport  | 

ta  epiC  tcepr  Saind  Clément,!/ /w-^,did-U,crjiMf;i 

■d    lâ-  foui  ara  lier ,  cJr  defliera  ce  qnilfaiddra  Jeflitr ,  commi^  ' 
Frac!      cilnyqtéi/cait  exaSement  les  règles  EcdefUJHfies.  JjH  . 

Dom.  raiion  eft,  parce  que  ceferoit  chofeck; 
trop  grande  confequence,qucnofkciàr  ' 
lut  fuft  en  la  dîfpofition  abfbluë  d*vik 
homme  >  fubjed  aux  paifîons,qui  oSafr 
quent  ordinairement  le  iugement:dc  (ot^ 
te,  qu'elles  empefchentdepouûoitexar 
dément  difcerner  ce  qui  eft  de  la  lufticc^  ' 
ce  qu  on  ne  peut  dire  de  la  Loy .  S.  Nicod» 

•d  Btt-  ^^^'K  Prcftres  ce  que  yousftiBeSy  il  yotté  fatddra  rendre 
cUHiû.  compte  Uhatdt  de  ce  queyousatte^  lié içy  bas.  tiepenfes 
■pud  pas ejlre  quiSeSjJi yous aUe^s^  lié  iniuftement.  Vous aneii 
BalCuh.  yQf^  défendre  en  internent  datant  les  AngeSyJicena 
poinïi  eflépar  cholere^  ou  aultrepafiion ,  \oispienpoisr  yms 
yen^er.  Car  Dieu  le  défend^  &  yenge  ccluy  qui  a  ejféinih 
^:  ^^'  Jiement  exconmumé.  C'cft  pourqtioy  le  Mai^ 

'  ftrc  des  fentences  enfeigne  que  les  cUfi 

Apojtoliques  fe  doibaent  manier  par  difiretiony  &  âutles 
màine  dultrement^fe  priue  du  pouuoir  de  lier,  &  aejlier. 
^ .  Car  lafcntence  du  Prejîre  ne  lie,  ny  deflieyfi  le  mérite  de 
eeulx  qu'on  Ite^  &  deflieyy  contredit.  Et  qui  (mdemne  le 
éffie  7  en  ydin  pènfe-il  faire  mourir  celuy  qui  ne  mewt^ 


r» 
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mmt  :  &  €[jaje  de  retirer  de  U  mort  celny  ont  le  meritei 
mit  dmner  la yie  à  celuy  qui  mmrra.  Voyla  quel  ejl  le 
mtdr  des  Clefi  Jpofioliques.  Cc  qUi  cft  lire  dc  S .  Brccîu  ' 

Orcgoitc,fur  cc  paflage  d'Ezechiel,  il  mor-  m  Cjn; 

tifmetu  les  dmes  fit  ne  meurent  foinBt  &yiuifi^entle         jj^ 
'émesiim neviuent point. S. Hicrofmc  en  diAzil'  qa.  |. 
XSmtyQseDieHnapointd^eJlardd  la  fentcnce du  Pre-  '«wllad 
tb^ifUd  yie  de  tbonpme  .y  contrediS.  S .  Auguftjn^    j^y 
ltS.Efirit  qui  demeure  dux  hauts  lieux  ^  ^  par  lequel  iabo 
iédamefi  lie  m  deJUé^ne  permet  pûin^quaul^  ^^*^\ 

jUfans  Catmr  mertte.  En  qtioy  l*on  vcit  COiîl-  Jj*  *  ^"^ 

hîea  abufent  ceuix  qiii  comparée  le  pou* 
noir  du  Pape  au  fpirituel,  i  celuy  du  Prïce 
au'tcmporeLCar  le  pouuôir  dVn  Roy  fur 
là  vie  de  ces  fub  jeds  eft  »  de  droid  diuin» 

trefabfoltt«  Daniel ,  Ifar  la  grandeur  éjue  Dieu  ^^    , 
mmdmmkl^idnUhtfdmoTgf  t9t(4 les  peuples  ti'emUwit^      1  ' 
6*  kcreigmenti  lltutytceulxquUymlçit  yjfrappoit^  ef- 
leuoitt  &abaijfeit  ceulxfiil  luyflaijoit.    £c  auX  Ch.i6. 
Prouerbes.  Le  marnais  yi/a^e  du  l{cy  efiprefage  de 
luerti  &/m  bon  yifagede  Uyie.  £t  noftre  Sei- 
gnéut  >  "He  creignes point  ceulx  qui  tuent  le  corps.  Cc 

il  cft  pas  que  Dieu  approuue  les  aâions 
tyranniques.  Mais  il  y  a  bitn  différence 
tatre  le  pouuoir  d'vû  Roy>qui  eft  abfblu^ 
&  foh  deuoir  >  qui  doit  efbre  réglé  par  la 
raifon.  £t  encore  que  l'efcripture  donne 
aux  Roy  s  rn  pouuoir  abfolu  >  coutesfois 
eUc  reprouue  les  adions  cyranniques,  en 
Pwid  pout;lc  rauiilemcnt  de  la  femme 
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Rei;.  1.  d' Vrie ,  &:  de  fa  vie  :  en  Achab,ai]qad 

"  Rc     ^^^^^^^^  P^r  le  Prophète  ,  Ocddifii^  fl| 

câ.n!  ,6-'/'#^/{/?^Maisl*Efcriptiircnenôiisd 
gne  poind  qu'il  V  ay  e  puiflancc  furla;] 
re^foit  £cclefia{lique,ouauIcre/iiiipi 
contraindre  les  Roys  de  rendre  coq 
de  leurs  aâions.  Ce  que  nous  m6n| 
ronsjpar  l'Efcripture^  par  les  Peres^  & 
le droid Canon,  aucraiâë  iuiuancci 
3.  qui  eil  la  y  raye  marque  du  pouuoir 
folu.  Mais  lepouuoirduSjt^ef^  n'eft 

Aâ.tr.  femblable.  Car  S  JPierre  aefté  centra; 
de  rendre  compte  des  fiennes  à  l*£gj 
fur  la  pleinâe  qu'on  faifoitdteiuyjd^i 
introduit  les  Gentils  en  l'Eglife  i  àéi 
fe  iuflitie  deuant  toute  l'aflêmblëe.£t 
ile  raifon  efl  fî  forte  contre  lepoxu 
abfolu ,  que  Gratien  a  efté  contraint 
forger  vne  refponfe  ridicule ,  qu'il  at 
buiî  faulfementà  S.  Grégoire,  que  j 

p  **'      s.  Bicrrcfit  acmfej qu'il nejloit  tem dejeiaftifier,^ 

X.  qiL  7.  qi^'d  auolt  recelé  de  lefus-Chrifi  vne  puiffance  i^ 

ditis  quil  aiioit  refiondit  à  facmfdtiQnfar  humilité, 

nousauôs  en^Efcripturele  tcfmoig 
ge  de  cefte  accufation,  8c  n'en  auons  î 
Q^Yx.  cun  de  cefte  puiflànce  Royale.  Gon 
1.  *  auffi  à-il  efté  aigrement  reprins  pa 
Paul  de  fe  laiffer  emporter  à  vne  fîmi 
tion  contre  la  vérité  de  l'Euangilc^ 
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les  paroles  dont  vfe  Saind  Paul  trcf^ 
arquables  fur  ce  fubjcâ;  >  à  fçauoir, 

bff  refijia  en  face  ,  farce  qu  il  ejiat  reprehenftUc. 

ai  peut  fouftenir  qu'on  n'en  puiflc 
ïaultanc  au  Pape,{i  on  ne  k  vculc£iirç 
^ahdque  S.  Pierre?  Et  qui  oferoit 
ïs  CCS  paroles  la,  fouftenir  que  le  Pape 
irrcprehenfîble,&  qu'on  ne  luy  puifle 
fccrcnfacc,&luy«ureoourquoy  f^is 
rlà^encores  qu'il  menait  auec  luy  infî^ 
âmes  en  enfer ,  côme  did  le  Canon  ? 
[erre  a  efté  iugé  reprehenfible^à  caufè 
l  vfoit  de  (îmulation ,  &  à  fon  exem« 
plufieurs  fe  laiflbient  emporter  en 
femblable  fimulation>&nemarchoit 
félon  la  vérité  de  l'Euangile  :  ^  on 
era  reprendre  le  Pape ,  fi  il  entrainc 
fes  erreurs ,  &  luy,  &  des  milliers  de 
(bnnes,  en  enfer  ?  Or  de  ce  paflage  les  e.c  pa- 
cs  tirent  vn  argument  neceflaire  de  pa,  diftj 
alité  de  S.Pierre  &  S.  Paul,  comme  '^^' 
is  déduirons  tantoft  ,  tant  f  en  fault  - . 
Is  rceongnoiflent  vne  fouucraineté. 
lefimulation  de  S.  Pierre  eft  intcr- 
tceparplufieurs  Pères,  du  Canon  du 
Qcile  àts  Apoftres,  lequel  oftoit  la  dif- 
jnce  de  la  vocation  au  Chriftianifme, 
Qtre  les  Juifs  &  les  Gentils ,  auquel  S, 
rrçfçmbloit  contreuenirpar  fafim\|i« 
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lation.Defquels  paflages  f  enfuit,  que  fo 
fucceffeurs  font  tenus  de  rendre  copte  de 
leurs  adions  à  rEglife,&  fe  côformer  aux 
décrets ,  &  ordonnances  d'ocelle.  Ce  qui 
s'entend«,non  feulement  de  ceulx  qui  cô- 
cernent  la  Foy jmais  auflî  de  ceulx  qui  fot 
décrétez  pour  les  mœurs,&pour  la  police 
générale  de  TEglife ,  ou  pour  le  gouucr* 
nement  des  prouinces  particulieres.Poui: 
ceulx  qui  concernêt  la  Foy,  nous  en  auôs 
vn  ample  tcfmoignage  du  Jape  Agathon, 
&duCôcile  gênerai  des  Egliies  Occidcn- 

ïo  cpîft,  taies*  Comment  pmrmt-onejlre  ajfeuré  de  tintelligemt 

ad  Ad.  detBfcripture^finoîisne  gardons  atiectmtejimplicité& 

in  Tt^l*fans  dulcun  doubtey  ce  qui  a  ejlécanoniquemtnt  difftni  dt 

^*        Ufypar  nosfredecejfeursyqui  ont  tem  lefiege  j^poftolqiie\ 

&  far  les  dnq  yenerables  Conciles  j  ne  defirans  rien  altfi^ 

rer^igmentcr^ou  diminuer  de  ce  qui  a  ejté  canoniquemeni 

défini  y  ains  que  nous  le  gardions  Joizneufim^nt  y  tant  f  m 

^^^^^le fensyque pmr  les pai'oles.  Auffi  les  PapeS  tef- 

^lucdâ.  moignct  que  tant  f  en  fault  qu'ils  y  puif- 
M-î»*'.  fcnt  rien  changer ,  au  contraire  qu'ils  les 
doiuent  confirmer  par  cfFufion  de  leui 
propre  fang ,  &  perte  de  leur  vie.  Quant 
aux  Canons  qui  regardent  les  moeurs,  & 
la  police  générale  de  l'Eglife,le  Pape  Zo- 
CCon-  ^iîïic  en  rend  pareil  tefmoignage.  Cefiegt 

cra  fta-  meJmey^Qt'Ûy  napastauBorité  derîen  ordonner  y  tq 

^ni  *^  ^^^^^^  ^^f  ^  '^^  ^^^^  ^^^  ejlably.  Doârine  dia- 
métralement contraire  à  çcUç  de  Ri- 

i 


chcoihe.  Et  y  a  plufîeurs  femblables  dc- 
trets  cil  là  virigt-ciriquicfme  câufe.  Lcon  ^f^^ 
'  Icgraed  parlant  des  Canons  du  Concile  ^'* 
de  N  iccc ,  touchant  les  prerogatiues  des 

Patriarches ,  difbit ,  22f  ^^  Canons  du  Concile  C.    ff 
tpttsprocedeT^ditS.EJprit  ejloieni indijjhluhles.  Et  le  ***^^* 

kjje  Alexandre  deiixiefme  efcriuant  du  **  '^ 
décret  du  Coticile  de  Calchedoyne  con- 
.  f rc  les  Simoniaque^  j  appelle  L'auSùmé  JU 
tmdlè  inexpugnable.  Le  Pape  Zacliarle,lrfwrfi^  iae|»ift; 
UfitièApofiôliejtie  néfaici  nen  qtiifqit  contraire  aux  Ca-    ^^  ^ 
nms  &  décrets  des  Pères  jLc  glôflateUT  du  droià 
Canon  i  Le  Pape  ne  peut  difpenfer  contre  ynflatm  C  Qpà 

^eralderEgli/e ,  Cc.  qite  nous  cnfeigne  pa-  ff^^] 
fcillenlent  l'Efchole  de  Sorbonno  cn^jp^l 
fon décret  dcTàn  1481.  à  Icncoiïtrcdc 
[  Frère  leân  Angeli ,  qui  auoy t  pfefché  à 
Tournonique  le  Pape  pouuoit  caflcr  tout 
le  droid  Canon  ,&  en  faire  vn  aultre  tout 
àznounczaiCeJlepropofttiony  dîd  rEfchole^ 

efifiandale.ijè  &  blajphematoire  y  notoirement  hereti^ 
fte,&  pleine  et  erreurs.  Et  quàrit  au  gOUUer- 

ûemeût  àts  proitinces  particulières,  il  eft 
cxpreflemëc  décidé  par  lesCôciles  de  Ni- 
céc,&  de  Conftantinople,  que  les  afiaires 
de  chafcune  prouirice  feroyeiït  gôuuef- 
nées  §c  adminiftrces  par  le  Concile  pro- 
uinciai.   i/  efi  manifejiey  did  le  Concile  de  CaaûiJ 

Conâantinoplc^  f^  U  ÇmdU  provincial i^mw^ 

t 
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ne^&ddminijlre  toutes  les  ajf aires  de  Uprmncejconhi 
mè  il  efi  ordonné  m  Concile  de  Nicée.    C'eft  pour- 

quoy  quand  les  Eglifes  particulières  vou-: 
loient  entreprendre  quelque  chofc  de  - 
nouucau,  ou  le  Métropolitain,  ils  n'a-., 
uoyent  poincb  recours  au  Pape,  mais  au 
Concile  prouincial,  fuiuant  1  Qrdonnace  ; 
Cân'.jj.  des  Apoftres.  il  eflnecc [faire,  difêntles  Apo-  '^ 

ftres ,  qœ  les  Euefqties  ifynf  prmnce  reco^notfiet  celuyj 
qui  ejl  preniier7&  le  tiennent  pour  leur  chef  y  &  nefacent  i 
riendecon/equencejansluyencomnumiquer  :  &  qt^ehf, 
aufemblablei  ne  face  rien  fans  leuraèiis.  Lc  mefme  ■: 

g        a  elle  arrefté  au<^oncile  d'Antiochc,  Selm  > 

l'ordonnance  >àxSt''AyfaiBe par nosVeresic^monr 

ftre  qu'ils  ont  recongnu  le  Canon  pré- 
cèdent eftre  véritablement  ordonnance; 
des  Apoftres.  Voyla  pourquoy  les  Con- 
ciles de  Nicée  ,Calchedoync ,  In  Trullo, 
d'Antioche,de  Carthage,&  plufîcurs  aul- 
très  anciens5&mefme  celuy  deTréte,ont 
cnjoind  de  faire  des  Synodes  prouin- 
ciaulx  deux  fois  l'an ,  ou  à  tout  le  moins 
vnc  fois ,  ou  pour  le  plus  tard  de  deux  en 
deux  ans,afin  querEglife  fuft  gouucrjacc 
par  les  loix  &  Confcil  Ariftocratiquc. 
Ainfi  du  temps  de  Léon  le  grâd  il  y  auoic 
tous  les  ans  vne  allemblée  de  toutes  les 
Eglifes  Occidentales  au  premier  iour 
4'Odobrç;lefquellcs  eouoy  oiec  Içiu  s  àt»- 
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'  ^''^Ipatezk  Rome,  deux  de  chafcune  prouin- 
^^/ccAinfile  Concile  de  Confiance  ordon- 
na les  Conciles  gcneraiilx ,  de  dix  en  dix 
ans,pour  la  reformation  de  l'Eglife ,  jifin 

oid-il,  ^'en  fEgliJè  tl  y  ayt  conime  yn  Concile perpf- 

W.Quieftla  refponfe  à  ces  nouueaulx 
Dodcurs,  qui  propôfent  vn  inconueniet, 
fi  vn  erreur  naiflbit  en  l'Eglife  qui  le  con- 
dcmncroit,  iufques  à  ce  que  le  Concile 
fuft  aflemblciCefte  docErine,à  fçauoir  du 
gouuernement  de«  Eglifes  par  les  Con- 
ales,eft de droid  diuin.  LeS.Efpnti  didS..AA.i<^ 

Luc,  a  eftabli  les  Eue/^ttes  pour  goutierner  l'Eglife.  \\ 

ne  parle  poindd  vn  gouuernement  mo- 
narchique, &  ibauerain, comme  1  Efcrip- 
ture  parle  de  Dauid ,  quand  il  fut  eftabli 
Roy,  pour  gouuerner  ion  peuple  d'I(racl. 
Aulfi  noftrc  Seigneur  qui  a  eftabli  les 
Roys  pour  iuger  fon  peuple,  eft  luy  mef- 
me  qui  a  commendc  de  rapporter  les 
plaindcs  des  Chrefticns  non  à  vn  Mo- 
narque abfolu ,  comme  il  faid  aux  Prin- 
ces leculiers ,  mais  au  Confeil  Ariftocra- 
tiquc  de  TEglifc,  lequel  à  cefte  fin  il  eita- 

blit. Sitmfiere t aoffenje^yay&hy remonftre partia'.r-  Matth. 
lieren^ent  entre  toy  &  Uyiquefi  il  me^nfe  ton  adnertij]l  - 
ment ,  prend  auec  tcy  deux  on  trois  pour  ejb'e  tefm  oings  de 
ce  fée  tu  luy  diras  :&  s  il  n*en  tient  compte ,  y  a  le  déférer 
itEglifei^fi  il  noyt  tEglife^tiens-lcpour  yn  ethnique^ 

B  iij 
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la  tfiR.puhUcain.  Gc  que  Ic  Concile  Romain ,  rapr; 
cl\êc  pof  té  par  le  PapeFclix,  interprète  exprefâ 
|.    '    lément  du  Concile,  si quelijuyn  Je  flainB iy%\ 

tMefque  ,î  qùil  ne  saddrece  p0nB  aux  atdtres  Euefiiui^ 

yfil  n  ayt  premièrement  en  partimlier faiB  fiplawE^ 

i  celuy  qui  ta  offen/e ,  ajjin  qu'il  tire  de  luy  fatisfaSiwi^ 

éiinfi  que  mm  enfeigte  lefus-Chrift  :  Si  ton  frère  1 4  o^en^ij: 

y?,  C^c.  Et  fi  après  cela  il  perfifleÀfa  plain&e^  quil  saJ^ 

drece  aux  d)efs  desEue/qnes,  Icfqueîsfi  ilrjie  ùspeumd^ 

-         accorder  en  particulier yqu*ils'  les  appellent  a»  Concile.  L^^ 

ÇRcla- Pape  Alexandre,  L\4poftre  nous  enjoint  quetmÇ 
vxxa.\i.if»^  differens  des  Chrefliens  foyçnt  rappme^  k  tEglifi. 
S"'  '•  Et  la  Glofe,  Cela  s'eftoh/erué  en  U  primitiue  E^lijh 
JUpift.  1.  L^  Pâpc  Marcellin,25o«  rapporte  iCEofife  tom 
In  Rc-  les  contentions  et  entre  les  Chrefliens.  S.^Qregoiçc^ 
gcft.  lib  j^-  ^^  mejprife  mes  ad'iertijfemens  9  il  ne  refteplus  que  Jty 
^^y^^djoufler  fauBoritêde  tEglife.  Le  Pa^C  NicoUl 

Çottft.  efbriuantauRoy  Lothaire,  Donne  toy  gard^. 

**?F' ..   que  ie  ne  prenne  deux  o'i  trois  tefmoins  ^ félon  le  comment 
Kj,^?**  dément  de  lefu^Chifl ,  me  [me  que  ie  nen  face  mon  rap-. 

portàtE^ifc.  De  laoncQgnoift  que  les  Pa* 
pes  en  ces  fiecles  là  ne  fe  font  eftimez 
Monarques  abfolusS,  lefquels  de  leur  feu- 
le audoritépeuuent  condemner,&ne  fui- 
uent  laduis  de  leur  Confeil ,  finon  qu'en 
tant  qu'il  leur  plaift ,  ou  au  contraire  ils 
déclarent  qu'ils  feront  leur  rapport  à  l'E  - 
glife,fuiuant  le  commcndement  de  lefus  • 
Chrift,  afiîn  que  le  iugemenc  fuft  donné, 
non  par  eulx,mais  par  l'Eglife.Obferué& 
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gardé  en  rancienneloy,  en  laquelle  le 
ÇrandPrcftrc  ne  poiiuoitrien  faire  fans 
JcConfëil  ordinaire,  inftituc  par  le  com- 
mendemcnt  de  Dieu,  flt  ne  luy  efloit  loy- 
'fiblç de  pronôcer contre  Taduis  du  Con- 

\{fSLynyialleràdextreQuifenejke^  Paroles  CX    Dç  ter. 

prdOfes  de  l*Efcripture. .  Ainfy  quand  il  a  *7* 
cftéqueftionde  lefus-Chrift ,  de  fa  do- 
drinc,&  de  fes  Apoftres ,  iamais  le  grand 
Pontife  n'a  rien  raid  d'audorité,  ôcfans 
IcConfeil  ordinaire  des  Preftres.  Ceft  ce 
quedifcnt  les  lurifconfultes ,  que  le  Pape 
au  Concile  ne  peut  rien  faire ,  fans  ceuJx 
quiyaflîftcnt.  Cathaldusde  Boncompa-  j^^g^^ 

^p^jLeVapelnmcenuàjJSt'lX  ,   tient  que  ccidx  d'i  de  f» 
Omdlefmt  iuges ordimires.C Scitote  6.ejH.é^.D*ou  yient  *^"*  '*'* 
fi  U  Vafe  quiyprefide ,  ne  peut  rien, fans  ccidx  qui  font 
Mac  luy.  Le  Trejtdent  du  Concile ^&  les  afjejfeursfint  en- 
fetnbleyn corps, qui  eji  le  Concile.  Le  Cardinal  Ho-  la  cap. 

Itienfîs ,  comme  plufîeurs  aultres ,  eft  de  ^^f^^ç 

meijne  aduis«  JuJ^ineft-H  fa,s ndyfinbUble^ que  prxb. 
Dienyiieillein^irer  i  aulcunparticuliey^qi^el  quilfoit^ 
Umflice  de  fin  iugementy  &  qu  il  la  yueille  denier  h  n- 

fmsBMefques  ajfembteT^,  comme  difent  les  Pe-    h^- 
Tes  d'Afrique ,  efcriuats  au  Pape  Celeftin,  ^a  '  €«- 
qui  vouloit  f'attribuer,  corne  Souuerain,  icft. 
Icsiugemcns  des  appellations  desEuef- 
ques.  Le  Clergé  Romain  e fermant  à  S.  ^^^  ^. 

Cyprien  did,  Vn  décret  ne  peut  ami?  aul&m  poids  ,£  jipift.t. 
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to  t^ifi  fdujieurs  ny  ont  donne  leur  confentement.  EtlcPapô. 
^  j  ^*^*  Siricius,  Vn  iugementeft  entier^  quand  il  eficonpmi 

tu  ctnJ'^^^'^P^^^^^  dèpkfieurs.  Et  T Archidiacre  lurii^ 

AnaiU-  COnful  te  J/  efifort  danoereux  de  remettre  au  tuoemem^ 
tiusdiit.  ^  ^;^yj^^  ^^  ^i  concerne  la  fy  :  Mcfinement  qU| . 

pourroit  abufer  de  fa  puiflancc,  qui  ne 
îuy  a  cfté  donnée  qu'à  édification ,  &noil . 
pas  à  deftruftion.  Chofe  que  la  raifon  na- 
i.Pole.  ^^^^^llc  ^ons  did.  Car  corne  dift  Ariftotc  $ 

f,  Cha/cun  a  /a  part  de  fagejfe ,  dr*  de  yertuj&  eftans  tmi 
éijfemble\ ,  font  comme  fi,  ce  nejioit  quyn  homme  comfofi 
de tgus/es membres^  &  tousfesfens.  VoyUfoHrtpéoyleù^ 
^ment  efi  plus  ajfeure.  Car  chafcun  en  partiadkr  iuff 
Jtyne  (hofi  9  &  tous  et^mhle  épluchent  &  difcernent  V 

total.  Cela  i  aum  cfté  pradiqué  oar  les 
A«.ii.  Apoftres,  S.Paul  eftantaccufé  depreP 
cner  l'abolition  de  la  Loy  de  Moyfc  ,  it 
refpondit>  non  pardeuant  S.  Pierre,com- 
me  Monarque,  ou  affis  en  fon  Gonfcil , 
mais  en  l'aflLemblée  des  Apôftres ,  &  àes 
Preftrés .  Et  ce  qui  fut  did  à  S .  Paul,  ce  fut 
au  nom  de  toute  l'Eglife ,  qui  eftoit  pour 
lors  aflemblée  en  la  maifon  de  S  Jacques, 
quiprintk  parole,  &  non  S.  Pierre.  Par 
ainfi  il  re fuite  du  droid  diuin ,  nararel,  & 
Canonique ,  que  le  Pape  ne  peut  rien  or- 
donner feul,ou  comme  difen  t  les  flateuri 
Vtux  yocîs oYàculo :  ains  qu'il  eft  tenu  fe  rap- 
porter à  rEglife,&:  confulter  fon  Synode, 
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i^c  les  ï^crcs  appellent  élégamment,  La 

àdre  S.Tierre:  S^CypricnyLefloriffaru  Cley-géTreft-- 
ddntducc  le  Tape:\c  Pape  ^cliXy LeThro/nejipch 
fidUjuey  gotmerné  far  luy  &  far  les  Eue/ques.  C'cft 

auffi  ce  que  TEglife  a  déterminé  au  Con- 
cile de  Conftance,à  fçauoir,que  tant  s  en 
feultquc  le  Pape  foit  fouuèrain  en  TE- 
glife,  qu'il  eft  fubjeâà  facenfure,  tant 
I  pour  ce  qui  concerne  la  foy ,  que  pour  les 
\  mœurs,  le  fondant  fur  deux  maximes  ti- 
rées de  l*Efcripture,  que  le  Concile  à  fon 
!»ouuoir  immédiatement  de  Dieu  :  &  que 
e  pouvoir  de  lier,  &  deflier,  a  eflë  donné 
ioMnediatement  à  TEglife  fur  tous  les 
ChrefHens,  fans  aulcune  exception.  Et 
cculx-là  qui  ne  veulent  cttendre  ce  pou- 
juoir  de  TEglife  ,  finon  en  cas  d'herefîe, 
^cc  que  le  Pape  eft  hors  l'Eglife ,  &par 
confequent qu il  n eft  plus  Pape,  sabu- 
fcnt  grandement.  Car  par  la  difpofition 
du  droid ,  le  Pape  ne  peut  eftre  priué  du 
Papat  pourhercue ,  que  premièrement  il 
ûe  foit  attaind  &  conuaincu  d  eftreiic- 
retique.  Doncques  puis  que  le  Concile^ 
prend  cognoiffance  de  caufe ,  fçàuoir  fi 
le  Pape  eft  hérétique ,  il  «enfuit  nccef- 
fairement^que  le  Concile  eft  fon  iuge  or- 
dinaire, parce  que  le  compétent  dvn 
luge  fe  recongnoift  auffi  bien  en  l'inftru- 
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âîon  dVn  procès ,  cju  en  la  procurât 
dVn  iugement. 


DES  CLEFS  DE  LEGLIS 

Chap.  IV. 

LEs  arguments 'de{quels  on  fe  i 
pour  prouuer  cefte  puiflancc  JV 
narchique  abfoluc,  font,  aue 
clefs  ont  efté  données  à  S.  Pierre  leul, 
tîltrc  fouuerain  :  que  S.  Pierre  a  efté  c( 
bli  Pierre  fondamentale  de  l'Eglife  :  c 
noftre  Seigneur  luy  a  donné  la  comn 
lîon  d  cftre  Paftcur  de  fon  troupeau:  q 
cft  le  Chef,  &  Primat  de  toute  l'Eglife 
que  fon  fiege  eft  le  fiege  Apoftoliq 
Toutes  lefquelles  raifosilnousfaultc 
courir  particulièrement.  Prcmieremi 
nous  parlerons  des  clefs.  Il  y  a  deux  cl 
en  rEglifeilVne  d'Ordre,  l'autre  de  lui 
didion.Elles  ont  efté  promifes  ou  don» 
à  S.  Pierrerchafcun  en  eft  d'accord.  M 
la  qucftion  eft  de  fçauoir ,  comment  d 
luy  ont  efté  données.  Ceulx  qui  veul( 
attribuer  vne  fouueraineté  au  Pape , 
fent  qu  elles  ont  efté  données  à  S.  Pie: 
feul,  parce  que  la  parole  de  lefus-Chj 
s'adrellbit  à  luy  .Au  contraire,tous  les  ] 
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tes  difent  qu'elles  ont  efté  données  à  TE- 
glife,  &  quenoftre  Seigneur  parloir  à  S. 
Pierre,  comme  reprefentant  rEglife ,  à 
paufc  de  la  primauté  de  fon  Apoftolat  :  & 
tout  ainfique  Dieu,  ayant  formé  Wiom-  Gen.  i, 
mcdu  limon  de  la  terre ,  luy  foufflant  au 
vifage,quieft  la  principale  partie  de  l'ho- 
me ,  donna  la  vie  à  tout  le  corps  par  ceftc 
diuinc  haleine ,  &  à  tous  ceulx  qui  pren- 
dront origine  d'Adam  ,  femblablement 
poftrç  Scignçur,  parlant  à  ^.  Pierre,  chef 
déroute  TEglife,  a  conféré  à  tout  le  corps 
Hiérarchique ,  reprefcnté  par  les  Apo- 
ftrcs,  les  clefs  &  la  iurifdidion  pour  eftrc 
tranîmife  à  leur  pofterité.C  eft  ce  que  les 
Pères  disct,quc  cefte  parole  a  eftéaddrc- 
çce  à  S.  Pierre ,  non  pas  pour  donner  les 
clefs  à  vn ,  mais  à  l'vnite  de  l'Eglife ,  du 
Sacerdoce ,  de  rEpifcopat.  Auifi  en  tous 
les  aultres  lieux  de  TEfcripturc,  ou  il  eft 
parlé  de  la  puiflance  des  clefs ,  lefus- 
Chrift  addrece  fa  parole ,  non  à  S.Pierre, 
roais  à  tous  les  Apoftres:  comme  quand  il 

did,  le  yous  ddenrerité^  que  toutcequeyouslierés  en  Maj^ij 
tme  JeralieaudeU&tout ce cjueyms deflierésente)rey  ig. 
fiyadefliéauciel  Et  en  S.Iehan,  llleurfouffla  /ày  Ch.  lo. 
^*/x,  ejr  leur  dift ,  I\eceue^  le  S.  E^rit  :  ceulx  i  qtti  vms 
^cmettre^  les  pecheT^  feront  remis  ^  &  les  pechei^queyms 
mendreTjermt retenus.  Sur  lequel  pailàge  S. 
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tib.     Auguftin  ,  0^.1  fU  d  ce  rptd  did ,  qtêt  M^Tû  SeigtMfu 
^^^^V^fm^a  f'irjes  jipojlres  apm  fd  I{f/st},eciicn  >  ^  ^*I0 
B«.cefl«  leur  difiyB^ceneT^  le  S.  Espat ,  tl  fj^tlt  entend/e qii*mei0^ 
<F«^    donné UfmJjaiiaEcdejijfr^tiue.  QuicftpOUrm6-> 

*^*       flrcr  que  tout ainfî que  lesApoflxes  ont*. 

Apocal.  cftc  également  appeliez  à  1  Âpoflolat  ^' . 

▼le.  qu'ils  font  également  fondemens  &ar-^-^ 
chitedes  de  rEglife.:  ont  receu  égalemâ^ 
le  S.  Efprit: font  également  eftabîisiugcs  * 
fur  les  douze  lignées  dlfraël:qu  il  cft  mft  -■ 

W.  4^    également  d'eillx,  T»  les  efiMiras  Vrincesjk 

toute  la  terre:  Et  que  noilxe  Seigneur  leura 
Lnc.li.  également  did  à  tous  y  leims Mff^fe &  cm* 

mets  mm  Royaume  ^tmt  ainfiqttemoPe)ie me UM/fafe: 

Pareillement  qu'ils  ont  égale  puiflance 
Calât,  aux  clefs.S.  P^jdiâ:  S.  Hierofme,i< rr/rww  S. 

p    p*    Vierre  :  ce  qu'il  neufiofi  faire ,  sd  neufi  recagnen  hff 
i*qa  7-  ^''^  ^^'^''  S. AmbroiCCy Qui ejiceluy qui eufl 00 rtfi-^ 
Itt  tfïî. fier ^  S.Vierreypremier Apofireyauqiiel  nofire  SeigieurÀ 
ad  Gai.  donné  les  clefi  des  cieulxycjue  celuy  y  lequel/e  fiant  en/ayih 
^*^'  **    cation  y/fachant  qud  ne  luy  efioit  inégale  improimoit  con* 
^^^}'fiamment  ce  que  S.  Vierre auoit faiQ  fans  ConJèiL  Et 
Cando.  ^iUeurs^  Qui  ne  Je  faicl  pas  moindre  >  fe  faiQ  égoL 
Scrm.  t,  Léon  le  grand.  Lagrœe  deDieu  lesàeleueT^  entd 
&  p       deoré  entre  tous  les  membres  de  fEgllfe ,  qud  les  a  établi 
corne  les  deux  yeulx  au  corps  >  dont  lefus-Chrifi  efi  le.  àyef 
heurs  meritesy  ^  yertus^excedent  tout  ce  qu  on  en  pourrait 

dire,  'Housne  deuons  faire  aulcune  différence  entreulxy 

daultant  que  leur  cleBion  lesàrendui  egaulx,  leurtra^ 

,  uailfemblablesy&  leur  fin  pareils.  Le  grand  CoH- 
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jijlc  d'Epliefe,  '5".  Tiem^  àr  S.  lean  font  dépareille    Epift. 
\éfpké jfdrcetp^  ils ejtoient' mis  deux  Af  offres  j  ^'Dif  &**« 
^i^sdenoftre  Seigneur.  Aultant  CU  did  la  Glo- 

feordinaircfic  le  droid  Canon,  c'eft  à  di-  a.  c* 
rclesefcholes  de  Théologie,  &  de  droid.  Pauius, 
Bricf ,  on  ne  trouue  poind  que  S.  Pierre 
aye  iamais  rien  entreprins  d'audorité 
pQuée,  ny  comme  ayant  va  commande- 
ment fur  toute  TEglife.  Au  contraire,tout 
dbitrapportéen  commun,pour  en  eflxc 
ordonné  par  la  cômmunaulté  des  Apo« 
ftresscomme  quand  ils  inftitucret  S.Mat- 
thias ^u  lieu  de  ludàs  :  ou  quand  il  fallut 
inftituer  les  Diacres  :  ou  refouldre  le 
pomdjfi  lesGentils  deuoient  eftrc  reçcus 
en  rEglife,fans  les  aflub  jedir  à  la  Circon- 

eifîon.  C9nJidere7^àxdiS.Q\xVf{o{komCyCorr^rr^  Homifc 
S.  ?ierrefaici  tout  par  le  commun  aduu  de  tous  les  jipo-  y  in 
[très  yç^quHl  ne  faili  rien  d autorité  y  riendecommen-  ^A*- 

dément.  Et  depuis  que  les  Apoftres  furent 
fcparez,  il  ne  fe  lid  poind  qu  ils  ayent  eu 
pouuoir  différent.  Par  ainfi  l'on  cognoift 
que  c  eft  vn  pur  abus  &  cauillation ,  de  ' 
vouloir  eftawir  vnc  monarchie  fouue- 
nine  abfoluc  fur  ces  paroles  metaphori- 

4Ues,&  allégoriques ,  le  te  donneray  les  clefs  dà 

i^yaume  des  ciedx.  Sur  lequel  paflage  ic  diray 
premierement,que  chafcun  eft  d'accord, 
qac  la  clef  d;Ordrc  eft  égale  à  tous  les 
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Eue(ques,  Or  noftre  Seigneur  quand  ifc 
les  à  dônées ,  il  n'a  poind  feid  diftindioxl 
du  pouuoir  de  l'vne  oli  l'autre  clef,  ain*  ' 
les  a  dônées  toutes  deux  conjoindemct. 
D'où  s'enfuit  neceflairement,  que  la  cle^ 
de  lurifdidion  leur  a  efté  donnée  égale- 
ment,aufli  bien  que  celle  d'Ordre.  lehaii 
X         André,  gloilateur  du  Canon  5  LesApo/tres^ 

Noua  did-il  i  ont  en  les  clefs  »  &  noftre  Seigneur  parle  en 
quacda.  pUçrUl  >  donq  s  enfuit  qiiilT^  ont  les  ctefsy  tant  ^ Ordre  i 

pœnit.^  f^  d^i^^/d^iion.  Sécôiïdenient  pat  le  texte 

êc  rc-  de  l'Euarigile  il  s'induid  neceflaircmenti 

^coit.  que  lefus-Chrift  ne  parfoit  pas  pour  S* 

Pierre  fetll  ^  mais  pour  tous  en  gênerai; 

Car  la  demande  fut  faide,non  à  S .  Pierre 

feul^  mais  à  tous  les  Apoftres,  Etyimsféé' 

diBes  yms  que  te  fuis  ?  Auffi  la  refpon(e  que 

fît  s.  Pierre,  rie  fut  pas  pour  luy  fèul/ 

Ëpift  |.  ™^is  au  nom  de  tous.  S.  Cyprieii ,  S.  Vierrè 

•dCor-fùr  lequel  lEglife  auoit  ejié  bajlie  par  mjhe  Seigneur^ 

^^  '       refpondant  ynpour  tous ,  parlant  de  là  yoix  de  tEgUfe, 

tib.  «.  dichSeigneur  aquitons nous.  S.Hierofmc,  S% Pierre 

Matth.  reprefentant  la  perfonne  de  tous  les  Apojhesy  ifaiH  cejté 

Jcrm  p^ofeJiion^TuesÇhrifi^filT^deDiéuyiuant.  S.Ali- 
li,  de  guftin,  S.VierreareJponduynpQurtJUSyparcequety^' 
^"\  ftité  ejloit  en  tous.  S .  Cy rille,To»x  les  Apojkes  rejpon^ 
lS>.  \,  det  paryn^qui  efioit  le  premier  dètreulx.  CaflîanuSy 
in  lo.     S.  Vierrei  le  premier  desApoflres^  a  ref pondu  pmr  totts. 

lib/V  Ainfiqu  vnprçmierPrefident  accompa^ 
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gné.des  Confeilleh  ,  parle  au  nom  de  <fc  H 
toute  la  Cour,  &  quand  on  luy  rcfponcfe  ^^* 
on refpond pour  toute  U  Cour,  encore 
^ue  la  parole  s'addreceàluyr  AuffiTE- 
uagclifte  remarque ,  qu'après  ces  propos, 
lews-Chrift  leur  défendit  à  tous  de  dé- 
clarer qu  il  eftoit  le  Chriil.  Tellement 
qu'il  ny  à  rien  plus  clair ,  que  les  clefs^ 
rccompenfe ,  de  la  côfeffion,furent  don- 
nées à  tous  ,quifaifbietcefteprofeflîon, 
&non  à  S.  Pierre  feul,  qui  ne  nt  pas  cefl» 
profeflion  pour  luy  fem,  mais  pour  tous. 

Kojhre  SeiffiewTy  did  S.  Cyprien,  pdrk  à  s.  Tierre^  ^^^  ^ 

,  htedi  que  tues Tierre ,  ^&fir  cefte  Vierre  teJ$fier/tyjw.Eeà 
nwiEslifej&  les  fùYtesd  Enfer  noHTotpinnS  de  po^ 
for  die:  c&îf^  t^  domieray  les  clefs  du  J^atimedes  cieulxy  V^^^ 
fit  ce  que  plieras  en  terre  Jeralii  aux  ciedx^cetjue  /»**'  '**  ' 
éflteras  en  terre ,  fera  dejlié  aux  cieulx.  Et  de  rechef  * 
il  a  J$3  au  me/me  S.  Tierre  apres/a  I^efurreQton ,  Vay 
mes  brebis. Et  encores  qu'après  fa  B^efurreBion^il  ayt  don* 
né  à  tous  les  jipojhes pareille putjfante,  leur  dtfant,  Tm 
éit^quemonTererna  enuqyéy  ainfiieyms enmye^I^e'm 
ce^\  le  S.  Ejprit ,  toutes  fois  roulant  monjher  que  l'Eglife 
mfi^oit  en  fynité^  farfon  auBorité  il  a  diïpofé  t origine 
it  timitéy  comencSt  fier  rn.  De  yerité  les  aultres  jip^res 
tfioient  aultant  que  S.Tierreydouës  dcfemblable  honneur^ 
Û'éiH3orit€/9iais  le  commencement  a  ejlêpartynité^affin 
î»  HfUfi  manife^e^qu  il  ri  y  a  qûyne  E^ifedaquelle  y  ni** 


f^ydquynEpifcopat  indiuiJïbleM  Queperfonnèdoncques 
t^p^ffnpefmficrepar  menjinffi  que  nul  ne  corrompe  fd 
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fiy  P^^  pretMrication  déloyale  :  (EfiJcQpat  de  hJitàÊ 
Chriftejiynùiue  >  diu/uel  chajamjolidaiyementpojfîfdf 
fdparti  Cir portion,  il  ny  à  qûyne  ^^fi V^t  s  e^49lJt 
mec  grande  fécondité.  Tout  ainfi  tptily  i  plt^femts 
rayons  au  Soleil  y&  ne  font  qiiyne  feule  lumière  %  & 
iju  en  yn  arbre  onvoyt  pluficurs  branches  prendre  nourrie 
ture  iynefedé  ti^e  >  &  racine  »  &plHfieHrsmiffean9C 
sefcouler  dyne  feule  font aincy  qui  na  tffiynefomce  ;  ^. 
fiïonfepareynrayon  du  corps  d»  Soleil  ^  (ymtédeUhm 
miere  ne  peut/id?0er  ^  &  quejiton  romptynrameoê^de, 
l'arbre  y  il  ne  peut  produire  aulcunfmS:  Cnpiejionret' 
tranche  ynruijfeau  de  fa  four  ce  y  il  yient  incontinente 
tarir  :  Jembtablement  PÈglife  illuminée  de  U  lumière 
diuinee^andfes  rayons  par  tout  le  nwnde^  &teiêtesfik 
ce ne^quyne feule  lumière  qui  efdaire  en  tous  lieux  %. 
fans  que  tynitf  de  tEghfefoit  dtuifée.  cVjî  elle  ftief 
panafes  rameaux  par  yne  merueilleufe  fertilité^  et  ip4 
faiB  par  tout  amplement  découler  fes  rùiJfeauxiEt^toih 
tes  fois  ce  nefi  qu  yn  chef,  ynefource  et  yne  mère  trepk 
féconde,  défi  elle  qui  nous  engendre  tousy  qui  nous  anin^m 
tous  y  et  yiuifle  de  fin  ef}>rit.  Ceji  l^ejjfoufe  immaculée  de 
- .,         noflre  Seigneur  9  qui  ne  peut  efirc  corrompue.  BecanuS 

de  rcp,  parlant  de  ce  paflage  did^que  S.  Cyprien 

iccieî.  avoulumôftrerque  les  Apoftres  eftoiët 

otuêa?  tous  égaulx  auparauant  que  lefus-Chrift 

j.  mun.  euft  ellabli  vn  Chef,  ce  qu^il  fît  quand  il 

^*        dift  à  S.  Pierre ,  Pay  mes  Brebis.  Que  fi 

nous  le  croyons ,  s'enfuit  nccefïairemcnt 

que  par  le  don  oh  promefle  des,  clefs  ,  S* 

Pierre  n'a  eu  aulcun  priuilege  par  deflus 

les  aultres  Apoftres.  Or  en  ce  beau  texte 

dç  S.  Cyprien ,  ii  faijlt  remarquer ,  qtfU 

mfci* 
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ènfèigne  difercement^que  chafcun.  Euef*  ^ 

Que  poiSode  folidairement>  Se  par  indiiiis 
laDorcdu  facerdoce,  oiiÈpifcopat^  de 
leius-Clirift  >  c  eft  à  dire,  que  de  droi^ 
dittih  cous  les  Euefques  tienncc  les  Clefs 
Se  la  iurifdiétion.  A  raifon  dcquoy  les. 
Conciles  défendent  expreflemenc  ^  que 
tday  qui  a  efté  excômunié  par  vn  Ëuef- 
içic ,  ne  foit  receu  en  TEglife  par  vn  aul- 
irç  £uefque,  ny  mcfme  par  le  Pape,côrac 
l 'interprète le  Concile  d'Afrique,  daul-- 

tant  que  tottsEsteJifHesJint  Je  pareil  meritf,Cr  /h^^  C.    le- 


foilt  petites  villes)  aultdnt  ijue  tel/y  Je  I{on^e^ 
iAUxandriejotê  ConfianHwfle%  ainfi/que  didS. 

Hîcromç ,  rappohc  au  droid  Canon. 
Partant  TEueique  de  Rome  ne  petit  ad- 
mettre à  la  Communion  ccluy  qui  aura 
cfte  excommunie  par  rEuefque  d'Eu- 
gube,  bu  de  Rhege  :  car  cela  feroitroni- 
prcl'vnité  dcTEglife,  &  ôftet*  vn  rayoïl 
du  Soleil.  Voyla  pourquoy  S.  Cyprien 
rend  raifoii  de  ce  que  lems-Chrift  à par- 
Icà  S.  Pierre,ilon  qu'il  critcndift  luy  bail- 
ler &  commettre  (on  troupeau ,  pritrati- 
uement  à  tous  àultres ,  mais  pour  nion^ 
ftrcl:  IVnité  de  rEpifcopàt  en  rEglifcj 
Vnitc  qui  ne-  pourroit  lubfifter  ,  fi  vn 
Ëuefque  pouuoit  deilîer  >  ce  qu'^n  aultre 
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\Jueri;  auroîtlic.  EtS,  AuguiHn  allcgucccj 

uml  ^^g^  de  S  .Cy  pricn  pour  monftrcr/|uc 

ai.     CleJPs  ontcfté  données ,  non  à  S.  Pic 

/eul^maisàtoute  TËglife  en  commun^ 

qu'il  prouue  ailleurs  par  vn  argum 

Attg.C.  iûmncible.  Tmtceijueyogisliere^^forlaton, 
quoi'    lié  au  ciel  :  (fue  fi  cela  d  efii diH  feulement  i  S.  Pi 

OrfienPE 
enterre  y  ^i 
en  terre,  efi 
reijlement  deflié  du  ctel ,  daultant  que  l*B^i/è  exi 
tnuniant qitelqiiyn  »  celuy  qui  eft  excommunié  efi  li 
€Îeli&  -venant  à  efirc  reconcilté  à  l*E^ife  »  //  efi  défit 
ciel  :  5/  donc  ceUfefdiii  en  fEflife ,  il  s  enfuit ,  qu 
S.  Vierre  a  rèceu  les  Clefs  >  quil  refrefer/tm  f  £g 

Ânthonius  de  Kozellis  lurifconfulce,  i 
ceCanondeS.Auguftin  ï.  riote^  did 

que  le  Sommkteur  de  ce  Cdnon  diB^que  ^^Eglifi  d  rece^ 
Clefi  en  Uperfcnnede  S.  Tierre9fourlier  &  deflter. 

peuapresl  Qmnd S.Vierre dreceu  les Clefs^ilre 

fentoit  tE^ife,  cefi  k  dtre^  quil  éf,  receu  les  Clefs  du  î 

del^Eglife^  tellement  qu'il  d  euldfuiffdnce  au  noTi 

tE^yè^  pour  CEglife*  Ceftpourqm^  S.  Augufiin  en 

S^^^fi  ^'^  ridmt  e^édiB  qui  S.  Pierreil*£gli/e  t 

fètoU pds : mdis  parce  quil nd pds  efiédiS i S.  Vi 

feulement  y  pour  demeurer  en  fd  ferfùnne  ,  PBglife  i  c 

Scrm.  pt^ijJdnce^&nonpdsS.Pienefiulemet.l^em^^ 

y*  ^*  AufflitinJl^ofireSei§»eà,commeyousffdue^dek 

l^f^fj^Qfdpd^ioni/endeleuquelques  yns  entre fesDifciples^é 

SS.Pet.  quelsilddonnilenomaApifires.  Entre  tous  ceulx^U 

êc  Paq.  yierreprefque  en  toutes  les  JKC4fionstà*  rencontres  Ht 

rite  de  représenter  t^E^fe.  Eifmrcefie  çonpderuttkn , 
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il  rifrejèntoit  l^E^ife  >  //  i  ^^  mmti  Jtentitp- 
*péird^  de  n^re  Seiffifur^  lit  te  doi^ner^  les  Clefs 
mmt  dfs  tieuix.  Or  ces  Clefs  ont  eftereçeuh  f  nm 
îw/i  m4Ufm  l*ymti  de  l*Bgli/è.  Et  de  U  l'excei- 
' S:  fif'Te cft recoopeuë yfavïe^ mil  refrefemm  le 
ÙyfUti  de  l^E^ife,  lors  qu'ulny  fut  ditJ^  le  te 
cf  ffil  dmnoit  i  tofis:  Car  affin  que  yous  CQgtioJf- 
c0  l'Bglife  qui  k  receu  tes  Clefs  du  J\oyaume  des 
ntefide;^  ce  que  nojire  Seiffmirjpn  tw  ault^y  lieu^a 
ws/ts  \Af^es%B^eue:^  SaifUi  Efprit ,  &  çùn-^ 
ihprtfosp  Si  vous  refnftten^  lespeçhe^'i  quel^u*yn^ 
t remis ^  &fiy0tslesluyreteraT^.  ilsjeront  rete^ 
téut  ce(a  appartient  aux  Clefs ^  defquefleujl  diS^ 
pçus  lierés  en  terre  fer  a  lié  au  ciel  yij"  ce  quf  yous 
s  en  terré  fera  defiij^au  ciel:  mais  il  parle  ainfii 
r^arce  que  tors  SJPierré  refrefentoit  fouie  PEgUJèi 
he's^^quecequiluy^efiéjdiSi  aeJ^édiSJffoustfs 
ms^  Si  tmfierf  t  a  offenfly  demande  luyfafis-fa^' 
iere  tqy  &  hiyfeuiyil  ne  tefitisfaiU^  prend  yfs  m 
(moins  >  car  à  efi  efcrit  i  Toute  par4efoit  çertf" 
letefmoigfiagede  deux  ou  trois  ^ffuefi  il  meffrifé 
a^orme  taplainBe  i  l^Eglife^  Crpl  reje&e  Içs  ad" 
mens  de  P E^ifeytien-U  comme  yn  ethnique  &p^ 
ideyotisdis  enyi^rité^que  ce queyous  Itérés  en  s'erre 
'  au  ciel\  àr  tint  ce  que  yçus  acjlierés  en  terre  ,ferâ 
tu. ciel.  C*efi  ta  colombe  y  t^ui  iie^  ç^  dejlie.  Cefite^ 
Indêfurlaj^rre.jiuilieCrdcfiie.  Etceipef-  f"^J*^' 
'cjfC  ailleiiirs,  S.?ifrrelefremierides^fofire$  jx^  ' 
ilesClefidescieulx.  brtlneïes  à  pas  receujis  tuj 
ms  tf^ife  yniuèrf^e  lie  pr  deflk.  % .  Hifcro-  A J^etf^ 

ippofte  beaucoup  dcluftrç^à  Wàù^  f®«W* 
icdcÇ.Çyprîcn,  &de  S.  AuguiHn:  ^'^ 

^>d)^-â.  ejl  fondée  fur  s.  Tfitrre  »  &  encdres 


.1 


\(  De     LA     MONARCHIK 

•      ^uen  yn  mitre  lieu ,  eUefoit  fondée  fwr  tous  les  Apofim\ 

i^aue  tom  ayent  receu  leaClefi  du  J^oyaume  dès  cieulxi^ 

f^aletnctftiY  eulx/ot jet  ternies  firidemes  de  l^JË^li/e^  tonte» 

fois  on  a  eleu  yn  acntr  ev.lx  ^affin  qu  dyantyn  chef  y  toÊt 

Tuft.    Qccafton  defchifmefift  Yetramhêe.  Origcnc  dcuail' 

"'•  "*     S.  Jdicvomc y  Les Etiefqiiesjoiiijfcnt  de cefie me/m 

^        froniejfeydufii  bien  que  S.  Vkrrey  &  ont  receu  le f  Clefs  à 

Sdtfueur.  Quefi  tu  cfinnCiqueï*E^ifenef(âtf(^e^ 

fur  S.Pierre^que  diras-tu  de  Sdehan^fils  STonnerre^t 

De  Yiu  J^^^^f^^^  jip(fires^S.B2iG\CjCelancusdejieen/eiff. 

folici.    parle/us-ChriJly  qui  a  eftakli  S-  V terre  Valeur  afres  /«| 

ctp.t/.    P/frrf ,  dili'iU  ^naymc  tuf  lus  que  ne  fintùeulx-cyi  P^ 

mes  brebis  y  &far  conjiquent  a  donné  a  tous  les  Vafiel^ 

'  ceftemefmepuiffance:cequinbttsefidenionflréyencefl 

in  f  f.    ^**^  egakment  lient  &  deftient.  S.  Ambroif^  Nj^h 

1 1.        •  Seigtewr  donne  i  fes  iApofiresfon  inventent  y  pmtr  rewM 

duec  équité  les  feche\y  affin  qiiil  ne/m  différé  i  dep 

ce  qui prorf^ptement  doibt  ejhe  deJliééEhfin  ehténdencm 

me  il  dHiile  te  dtneray  les  Clefs  du  I{oyaume  des diéi 

dffin  que  tu  lies^&  dcjlies.  Cejl  th^tfe  qui  a  receu  (4 

féiroley&  non  les  NouatiSsherctiqœs.Doncquesilsfifti 

''  fechéi  &  nous  en  remifiion%  eulx  enpenitenixy  &M»i\ 

fYdce.  Ce  qui  a  ejlédtil  k  S.  Tiene ,  il  a  ejfédiQpateA 

I A  Ato-  ^^^^  ^^  Miltres  jîfojhres.  S  .Primafc,îs(oi«  recùff» 

cal.  lib.  fins  en  FE^life  lefalut  par  U  viBoire  de  lefus-Chti 

f  •  depms  quelle  a  receu  ynepuiffance  reco^neui  de  ttn^p 

liéceqmejidcfliéy&pourdefliercequiejilié.  Cdren 

perfonneaynfeulS,  Vierreypar  yne  générale  reprèfm 

tiên^tous  ont  oi^.  Ce  que  tu  defiieras  en  terre  y  jet  a  J^ 

*5°*V  ^^^^^^"^^  ^  ^^  V^  ^^  lieras  en  terreyfera,  lié  aux  ow 

ùmft'  SXcon,Z/-<  diSautns4)eureuxS.  Tierrtyletei 

fa«  ad    neraylesCl^s.Cefitpuiffance^quia  efiédSnéeiS.% 

Foaiif.  ^pnUcaHxaHlfresJpofires,  C_  ccjl  eJlaUiJfemcm  â 
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fes  Prelats^tnais  ce  napas  efléen  va/n-^qui^Us  4  dorim 
iyffypowrlefairfJfatmrdtoas.J^zQlofcovdi"  .    .•■  . 
rc,  Lfs  ^ultrcs  Apojkes  ont.  la  me/me  pnij/lince^dtêf"  Matth. 
a  efié dsff  après  la  I\efHrre3iony  I^ecene^je  S.Efffnty  Tibi 
celxifHeymsremcttre'j:^  lespcéei^^ils  leur  feront  CUucr 
^a  tms  cculx  i  qui  yons  les  retiedreT^^ilsferot  rete^ 
,t  rEgli/epareillemcf  a  le  mefmepomoir  en/es  Euef-- 
trfes  Pre^res.Et  S.Pierre  a  recei*  partiadieremet  les 
paérdonneri  entendre ^qtte qiiiconq te fe départira 
nitédeldfiy,  ^  fe  feparera  delà  compagnie,  ne 
t  éttmr  abfdution  de  fes  pécher^,  ny  entrer  aucteL 
ÛCÏÏ^QuadleSeiftneur donnait  îfesDifdplespd^  J^  jn 
yumir  de  lier  &  defller  ^ila  promis  i  S.  Pierre  pour  aatem; 
&émant  tous iles  clefs  dfiI{oyaume  des  cieidx.Donc  *4.  1». 
'  départira  de  tyniti  de  l'EgUfe  ,  qui  efifigtifiicpar  *' 

rre,  &c.  Brîef  c  cft  le  con  {cntcmcnt  de 
te  TandcjuitcXe  Cardinal  Bcllarmin) 

Vfljyf^  la  mefme  puijjance  don. ie aux  Afofi'espar  LibC  4I 
rmesjJc  nojlre  Seigneur  9  le  yous  enuoye  ^  laquelle  il  àt  Rom, 
promife  i  S.  Tierre ,  par  ces  mots^  le  te  donner ay  les  ^^^^^^^ 
%& depuis l4y  a  conférée  difant:l?ay  mes  brebis.Au      "' 
llefltrefcertain^  jueparces  termesyle  fe  dmneray  les 
)  &par  ceulx-cy  ,  P^^  nm  brebis  y  l'on  doibt  ènten^ 
ne  iurifdiBion  tres-ample  y- mefme  extérieure^.  Le 

le  Toftat,  Eucfquc  d'Auila,  explique 
:c  dodrine  fî  clarremeCjqu'il  n'eft  laiC- 
ulcuneoccàfion  dcdouDterjinefmes 
fefprits  les  plus  pon6tilIeux,  Car  dis- 
ant, fî  toute  la  iurifdiÀion  a  cfté  don-  Q««ft- 
î  à  Moyfe  {eulemët,  ou  au  peuple  d'Itt  ^^^  /" 
l>  iltraiâeen  pafOint  cefte  queHionj  Niun<r. 

C  ii  j 
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iJçxMirfi  i^ne  communaulté ,  comme  fÉ^ife^feut  asm 
(exercice  Je  U  im/Mcihn  n&fi,  lejusr^Chnfi  4  dam 
lés  Ckfs  k  Hdtftà  Piètre  particulièrement  y  m  à  tn^ 
l*Eghfi  :  &  comment  eji^<;e  fie  VanSàiti  des  Clefs  i 
transférée  ^vn  Prêtai  à  yn  aidtre,llfMlt  frendregard 
di^-il  i  ^cdàne  fe  ràffdrtè  pds  à  tmié  I4  con 

p^HOnlté.  Carynecommtinatdténaùasfy/agedelai 
nOtiSion  1  datiltant  que  la  iurifdiBià/t  rie  fem  ft 
eflre  exercée  par  y  ne  communatdtéimais  par  yne  çertaà 
perfonne detertthirue.  Car  la  iwti/diBiGnreqmisnime> 
èrciceâ&uel^tomcJetuger^&commender.  Qr  yne  con 
Inunaulti  defoyrnefme  nepeutpds  exWcer  iM  a0Ui 
Toutes^  fois  la  iuriJ^QioneJioriàindirenieni  en  U  cm 
humdultéy  comme enlafource^pàrce  que  ceutx  ifid  m 
d>ayge  /exercer  là  iuri/diciion  1  la  tirent  ^  emprunten 
êelacon^munaultéipourrexercerydatdtat  ^ueldcomm 
nâulte  ne  la  peut  exercer.  AtHfie^-41  dés  Cle^  deti 
gUfiileJqueUes  ont  efii  données  par  nofire  Seigneur  à  toé 
PE^ife.  Et  daultant  que  toute  tfj^ife  He  les  peut  fà 
exercer  y  H  les  a  baijlées  k  S.  Pierre  ,  au  nom  de  l*E{ùfi 
Quf  files  clefs  auatefk  efté données JpeciaUmentiSaini 
Tierrey  ils  enfuitvtoit  de  grands  inconuemens  :  ifçami 
^UétpHS  lesaultresApoJiresnaHroient  eu  àulcune  au8i 
rite  des  Clef  »  ce  qui  eftfa^dx.  Car  lapuiffance  de  lier  6 
oleJUer  les  pecben  leur  k  ejii  donnée  en  S.  lehan  to.i:h^ 
quand  lefuS'Chrifi  leur  a  di3 , 1{ecei4ei{  te  S.  Efirlt ,  î 
feà)eiJeront  remis  a  cèulx ,  a  qui  you4  les  remet tre^i  %  é 
retenus  i  ceulx,  aufquels  y  pus  les  retiendre^ipt  cepoimà 
appartient  él  VauSlorité  des  Clef..  Pareillement  il  nos 
Jlroitencoryne  aiJtrepande  ahfurdlti  :  C^efi  qu^apresï 
dece':^  de  S.  Pierre^  ilny  auroit  plus  de  Clefs  en  fÈgli/i 
au  cas  quelles  eujfent  éflé  àminées/èiileinet  k  Si  PierreJl 
poft  encore^  qu^cUes  eujfent  ^é  dowJcs  particulêremet 
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Af(ifbrts^&  non  pas  éM  nom  de  l^EgLfe,  cemefme 
menient  auroitlieut  parce  ^aé  les  Clefs  oiéroyentde'^ 
fktm  &  Us  Ap^firest  tellement  que  les  Apoftres 
,  Ut^atirmt  ftiis  de  Clefs  en  tE^Ufe^  attendu  e/ùe 
poftiTs^  cofifiderés  en  particulier  »  n  ont  pas  la  puif- 
de  tes  iranjmettre  a  ^aultres ,  û^/e  aeer  des 
^emrs^  yetê  an  m  Prêtât  ne  ^  petit  élire  ynjuccef 
It  tQmesfois  lesjkccej/iurs  de  S.Vierre^^  iks  aultres 
^es^iouijfent  des  Clef^tmt  ainfi  ^teSPifnnre^  C^  les 
"sjipoJhresenjoOiffoyent.  Doncqm  elles  ne  leur  mt 
^  dimnéis ,  comme  à per/onnes particulières  t^de-* 
nées^ais  en  tant  que  minifijfe!^  de  PEgli/e/Partant 
fiùféntfhftcft  données  i  VÎEAiJe ,  ffu^^m  Apofkes. 
il  s*enfiit  4pieles  Clefs  nepeuuefit  ta^is  dépérir 
gli/êfiteié  que  VE^ife^ilespofffde^i&iis  a  radica^ 
^i&  eri^nairementine  memt  iamaiSfÂinpl'on  c<h 
aijêmem^ue  les  Jùccejfeurs  de  S.  Tiéfrè/ont  heri^ 
ièlapuinance^^  ont  pareille  aucimtf  que  luy.  Car 
fj once  des  Clefs  efl  en  Ve^ife.  Etd^ltant  queU 
vunoidtêde  PEglijfe  né  peut  pas  exercer  y  ny  exécuter, 
eftdela  puiffance  des  Clefs ,  elles  ont  eflé  ^  données  i 
^rre^choyfi&eleupùwîyJaoecticelUi^  Et  parce  que 
S.Kenre  les  Clefs  demeurèrent  en  tËgltJe  9  elle  peut 
Pnjucceffeur  a  S .  Pierre^  ù*  en  Velijant ,  liy  donne 
^fmépuijjame  quamit  Sainci  Fterre^  fans  qVil 
eceffàire^qu  après  SainS  Pierre ,  le^s-ChriJi  donne 
heflesClefs  iJonfucceJfeur.Ce  qwi  aduiendroit  necef- 
ment  ,  fi  elles  euffènt  efté  c0prées  fartiadierement 
Pierre  9  ou  aux  aultres  Apoflresy  ér  non  à  VE^ife 
mmun*  Tout  cela  feveoid clairement  en  yne  corn-* 
^téf  m  dyn  collfge  ,  la  iurifdi&ion  ejl  au  coU 
>  mais  pource  quelle  ne  peut  pas  eflre  adminjfi  êe 
xecutie  par  tout  le  colley  »  on  commet  quelqu'vn 
f  exercice  dicelle.  Toutes  fois  la  imfdiBioh  nejl 
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fas  en  c?l  ty  q:d  a  efli  cov^mis^  ma$s  fMoft  refiJeÀ 

toute  U  communatdié.  Car  dapétrauSt  que  aejkte  crnmtM 

il  nefijit  pas  ùtge ,  mats  depuis  que  U  commtmdHkfM 

commis  j  ildUittri/HiSiony  &  après  tuj  la  mriJ^SHi 

ne/l pas  anéantie.  Caronyenpeut  comm^ttreynaiitt^ 

et qmne/epotêrroit  faire,  fila  im/3iciion  nejhitml 

commnnaidti,  DoncqHescefiplufiôJUacommunaubiifk 

tient  la  ùtn/HlSion^  V^tjci  y  ne  aidtre  rai/on j^  ^fa^  ^^ 

qnapstje  chapitre  a  tout  ce  qui  appartieti  U  iuri/mâim 

encorq  l'il  trait  pas  ce  qui  dépend  de  F  Ordre.  Q^efic^ 

puijfanceeftoitjpecialementà  yne  perfanne fin^iere^ek 

feroit efieincie parle dcce^du'Prelat^  iufqueskceqi^'St^ 

erieuft  yn  a'dtre.  Toutes  fois  elle  n  expire  poif^jparcepi 

ÇjEgli/è  la  retient  plus  radicalen^nt^  &  proprement,  fâ 

nefaiB  l' Eue/que.  EttsAife  nauroit  teUe pêijfunce^^ 

eUenebiy  auoit  e  fié  donnée  de^^  le  commencement.  Car  i 

iuri/diciion  des  Clefs  nejlpas  telle^  fie  eeUe  que  Us  cerfi 

&  commfnauUey  s'eJiMifffnt  par  les  loix:  parce  que  là 

m'i/diSion  Eccle/tajiiq^  confiée  à  remettre  &^retei0 

lespeche^^  que  les  hommes  ne pemtent  injlituer  yoyantfiâ 

origine  de  Dieaje.juel/èul  peut  remettre  lespeche^.  M0 

puifque  ce  fie  imi/dlBion  efl  i  prefent  kV  E^jlife  ^  ilfdé 

Jocqties  quaultresfiis  file  l*ayt  ifecei(é:&  cela  ne  peMtefrt 

finon  lors  que  les  Clefi  ont  efie  conférées  p4,r  lefics-Chr^ 

Et  ainf!  quand  quelju'yn  efl  eleu  Euefqae  Ja  iuri/HiStm 

Idy  efl  defe)  éepar  eleBion^Car  l^E^Ii/e  a  cejle  iwrifdu}^ 

quelle tranfmetkyneperfonnCydaaltatqii elle  ne  laptfà 

exercer,  Var  ainfr  qiand  leVape  e^  eleu  par  lecr&egeèi 

CardvwiUcyil  ejl  eleu  de  toute  l*E^li/e^  daultat  qte  ce  cd* 

lege  l*  élit  au  mm  de  toute  l*E*dife^fii  ne fe  peut  affèmblp 

â  chafque  eleBion.Et  comme  toute  l*Ezlife  doimeruit  la  P^ 

rifdiBton  au  Vape ,  en  cas  pareil  l*cleBio  des  Cardtnatdx 

luy  defire,  pmrueuqnelle  fét  faiBe  félon  layolontédc 

rEgliJèi  qu*ellr  a  déclaré expreffement par fes  Canms^& 
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'jkaeis.  Qiéffi PeleSHcn  n*efi  faiSe  en  cefleforte^  eUene 
pnjhedidcHmUmfdiBim^  àrcetuyéfHia^édwfieleu, 

w^fmQVape.  Lcmcfmc  Toftat  àillicurs.  Qwft. 

M^ftel^'^m  me  Jira^  que  fi  UfisiJJknce  des  Clefs  ^^' 

fneftoH  fdpe  >  èjl  aufii  i  l^Egli/ê,  PEilife  qnelfiesfois 

imdfm[fMnceiklier&deflier^ctquitfcllpaS(muen^ 

UeJie  r^ods  qne.  t'-Etltfe  d  receu  les  Clef  de  lefits^Chrifi^ 

&lesApùfii'esfdrcittement^  amnieminifiresdeFEgU-' 

fe^  &  les  Vreldts  Us  ont  du^i ,  mdis  diuerfemct.Cdr  tE- 

^fi  les  tient  mftndirement,fdrce  que  celle  des  Vreldts 

^freudpasfmoripnedefdiB^'Preldt5^mdUde^Elltfe^ 

'    fUles  confire  pdT  ele&ion.  CdrFïUfifeqHi  élit  dôme  la 

imfa$8im  d  celtiy  itthlie  elitj  &rEgUfi  ne  U  reçoit  de 

ffffonne  defmssfîette  iU  receOe premièrement  de  îejits^ 

'<iriJi.Dmeqi*esPE^lifepoJlvdeles  Clefioripndirement^ 

prpdryertUf&qiutnd elle  tes  confhe^  cenefipds  enU 

fd(onq«fellelespoJfedey  ifçduoir  ortgindirementhrpdr 

im«,  mdisjêitlement  ffdnt  i  Îy[a^^exer6cey&  execyh 

tion.  To/itesfois  les'yns ,  &  lès  dùltres  JoiiiJ/ent  entiers 

fneni  des  Clefs.  Cominé  pâur  exemple ,  l'on  diS  diipro- 

prieidire  iyiie thoje )^&de  Vyf^frutBteTi' ^  &  de  / V 

fdgèr^lepfopnetdiredonnepyfd^edvndultre^  mdis'nm 

P4$'  de  U  fdçmqi^tlle  pojfede-  CdrUfereferuel^/dge 

comme proprietdire  f  &Uyailleiyn  dtdtre  fetdement% 

comme  yJkfruicHery  ou  yftger.^  De/orte  qi^Ulfimble  «wi- 

firer  k  yn  dultre,ce  qié^ilndpas.  Cdr  leproprietdire  rte^ 

pas  yfdgcr^  ou  y/ûfruicliery^  ne  le  peut  eJhe.Toutefiis  il 

fdiB  quyn  dtdtre foit  yfufruiBier^oH  y/dger.Sembldblé^ 

ment  en  PEgb/èy  eBe  nd  pds  les  Clefjpour  les  exercer.  Et 

tmttceUyientdecequePEglife  nefipds  yne  perfonne^ 

q^ipt^ijjè  dHoir  tddmnijkdtion ,  exercit^y  &  exeçutim 

des  Clefs  :  yayUpourquoy-  elle  te  confire  i  yn  dultre.  Et 

affîn  quVn  lurifcâfulte  n  obmette  ceulx 
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^^  dcCxçrofcBonyCequerondiafieUTdfedftéi  ' 
U$iéL  ^^^  depmfiétnce^didLVrohuSyJè  doibt  tmtaitt 
•rtgoi.  nm  de  htjf /entamais  comme  che f de  tE^fe,  Defmefie 

"■*•    céflefmpanceefi^enrE^tfeicmme^f^pf^'^*^^»^ 
OH  Vdpe  comme  au  premier  O"  ptifKtpalrnimftrè;  far  le* 

quel  efi  exercée  cejlepuijjance.  Innocent  troifîcf» 
CaA«ié  mCMiConciic de  LaLtcntïj Ce Sacremem {de 
l'Ëuchariftie  did  il  )  ne  peut  ejbe  celebi  {,  que  par 
yn  Treftrei  qui  dit  receu/es  Ordres ^Jelm  les  Cle/s  de  tEr 
iliJefqueleJ!is<brifiddomuesifesAp(fii'e5  9  ^ileun 

fi€ceffem.  De  tous  ces  paflages  Pô  recdeiilc 
euidemment&neceflàiremêt  cinq  clio* 
ies«La  premiere^que  les  Clefs  aôt  poind 
elle  données  à  S.  Piei're,  ny  auxaultres 
Âpoftresjcomme  à  perfonnes  ^laiticulie- 
res»  mais  comme  aux  Minifb^s  de  l'£gU« 
fe,  &  en  tant  qu'ils  reprefentent  l'figluèi 
parce  qu'aultreitiënt  il  ny  auroit  poinâ 
de  fucceflion  aux  Cle£s.  Secondement^ 
queles4poflresen  leur  particulier  font 
Miniftresi&c6me  procureurs  de  l'Eglifei 
Tief  ccirtent  que  la  propriété  &  direâaoïï 
des  Clefs  appartient  à  TEglife  >  &  que 
l*vfage&  exécution  feulement  éft  don- 
njée  aux  particuliers»  En  quatriefme  Ueui 
que  la  principaulté  en  TEglife  eft  eleâ>i 
ue>&  non  herediuirc^&c  le  gouuernemêc 
Ariftocîrâtlqttc  :  &  par  ainli  que  Taufto-i 
rite  du  Concile  eft  eminente  ilir  ccUî&dii 
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fapcEt  fiiiablcmcnt,quclViic  &  l^aliltrè 
Ckf  >  fçauoird'Ôrdre ,  &  de  iurifdiéfcioiH 
j^  immeduteitient  (déférée  aux  Eue^ 


ducs  par  drôiâ:  dimn^  comme  fuccçfleùx^ 
acsAlw^çs^&  fie  leur  puiflance. 


DE  LA  PIERRE  J^ON- 

kUmentale  de  r£gli(c, 

6hap.  V. 

^Ly  aparcillerefponfeà  pèdu^ôn  Viult 
I  atcriDUcr  au  Pape  yne  puiuance  à^é>- 
*luè,&  vijftinfaillibiiité/urcc  du'eijîcc 
teefine  paiTage  lerus^Clirifl  a  $â  i  S. 

mifi.Cat  tout  ainfi  que  quad  lefiis-  Chrift 
a  daoQÇ  les  Clefs  à  S .  Pierre^  il  p^rloit  a  S  • 
t^ierre  figuratiùcmeût  >  &  fignificatîue- 
ment,  tomme  parlent  les  lurirconfuttesi^ 
&  comme  reprefeintant  rEgUfç  ,  au/fi 
quand  il  a  did  que  S. Pierre  fellôît  la  pier- 
re (ur  laquelle  il  bàflirôit  fon  Êglife  >  (î 
parioit  à  S.  Pierre  figuratili^ment ,  coni- 
mc  rcprefehtant  le  eorps  fie  collège  des 

Âpoftr^S.S.  AUguiliti,  S.  'Bmrtfeffnfenmt  tmte  Trtft. 
f jËf/^fr ,  hqueïlc  fji  agitée  en  ce  mmdefMidiutrfes  tçn-  ^^^*   *"* 
tatiûHs^mais  elle  ne  petit  tomber  ^  parce  quelle  eji  fondée  ^*°* 
fHrldpiertC^de  laquelle  S.Tierreiprimfe^mfJePieKre. 
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,     Ifei^itH ,  diSt  Origenc ,  ^  lefus-Chrifl  d 

hClefiiS.  Pierre  j  &  fie  nd  des  aiilms  Api 

les  dyt  receiies  ?  Qyfi  cefiefofme  de  Parler  efi  con 

totis  les  Jpo/ires ,  ijçduoir ,  le  te  donner ay  Us 

B^dume des  detdx  >  ilfaûlt  conclure  ,   que  cet 

diS  OMpdrdHdti&aâdrefi  i  S.  Tierre/eulemët 

lib.  t.    mnn  d  tous  les  dtdtres  Afofires.  S  «Hicro  me, 

#ducrf.  ej^  fiftjfeftêr  tous  les  Jpofires  y^^  tous  mt  recen 

loum.   ^  ^p^oitme  dès  cieulx  ^&fiir eaUfont  egdlemi 

Hcdib.  Us  fondements  de  fEglifc.  Et  aiUicurS,  Les 

qu  t.    ontprins  le  nom  de  pierre.  Ainfi  S.lacquc 

€âiât.  lean^font  par  S .  Paul  appelles  co lo 
*•       comti^e  S .  Pierre.  Et  en  TApocaly J 

▼k.  *     mordille  de  U  cité  de  pieu  diioit  dè^findeme? 
ces  dm'^findenitts  c^oietndueT^  Us  noms  Jes  de 

Jhes.  Et  la  Glofc  ordinaire  fUr  ce  p: 

Vdfcesfindementsfoàt  emendades  Apofires^JU 
Vt:.U.  VEoUfedefUbafiie.  Et  Dauid,  î«  y5/ïJiw{i 
Iphcf.  montdgàes/din3es.'EtS>V2LVL\yVbusnefiesp 

^'         &  ejirdngers^mdit  concitoyens  desfdinBs^&  dor 
Je  Dieu ,-  édifie:^  fiir  lefindement  des  Apofl  rs 

P/(V>/»/pf.4aflî  Paultel  de  Dieu  eftoit 
fe  4c  douze  pierres ,  fur  lefquelles  1 
elxoit  efcripte ,  type  8c  ligure  de  VI 
Jac^ucUe  a  eftçfodéeparlavbiixde 
2ç,Apofl;res,quia  efté  entetidiidii 
îluxexcrcmitçz  delà  terre.  Voyla 
non  feulemct  S.Pierre,  mais  auflî  1( 
très  Apoflres,fontpierrcs,&  fonde 
de  TEçlife.  S.  Auguflin  fur  ce  paff 
86.  pfalme  faid  cefte  queftion ,  i^u 
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.  iî&  *A^efi  le grdnd&  principal  fondenient.  On  ne  peut 
fêfirpdiS  fj1pofire,aidircfùnilement,jiie  ci  l*y  qui  a  efié 
f^^dfçatmrlefus^rifi.  Coniment  (fi-ce  donc  que  les 
Ap^Yei^<sr  Vrophetesfom  àpptlltufindemimsy  &  lefus- 
wlfi  fmdemei ,  après  le  fiel  ilny  en  peut  duoir  aUnlm? 
Vepenfms  neuspas^qie  tout  ainfi  que  le/us^ChriJi  tfi 
'à3  dpertement  j  le  SainS  des  Sdindr^  au/Si fi^atùte" 
mmtjefindemetdesfindements?  TeUenfentquefiyùus 
ffileT^desSdtremets^lefmChnfi  ejl  le  SdinU  des  SainQs: 
jtims  pdrleT,  d»  troupedUy  tleflfdfieftYdes9dJhurs:fi 
ympdHet^  de  l^edtfice  ydffl  fondement  des  fènden^ei^s. 

Car  entre  les  fondements  de  TEglifc ,  le 

fcul  IcGiS'ChxiCtcCtU pierre  dnfftlaùejdpiene  ^^•^•* 
ijftmiiejia  pierre pre(deujejld pierre fmd^  dafondemet, 

comme  diâ:  le  Prophète  •:  U pierre  imn^iU^  ^^^  ^^ 
comme  diâ;  S.  Bafile»  qualicez  incômuni-  Homii! 
cables  à  S  -Picrrejôc  aux  aultres  Apoftres,  *>•  .^« 

hiovesf^^àxdA\iS.Vierrefoitpierïe^toute5fmiln 
,  fitkpaspierretComeeJloUleJuS'CkiJhdeJloitpierre^a 
'  ilHerre.  CdrleJus^Cbrift  efi  yeritahlement  Id  pierre  im-^ 
aJdle,&  S.  Vtem  pour  cefie  piètre.  VoycZ  com- 
me il  oppofc  la  pierre  immobile  à  Sainâ: 
Pierre ,  parce  que  S .  Pierre  n  cftoit  pas 
ccfte  pierre  immobile ,  mais  miniftre  & 
architede  y  pour  baflir  fur  icelle  cefte 
tnaifbn  ou  édifice  fpirituel  ^  duquel  luy- 
mefme  parle  cnccncfortST^j^p^rccheT^^ym  »*?«,*• 

duSeignetiry  dlâ-il  »  qui eJiU pierre riue,reprouuée 
des  hommes ,  mais  eleue^  Cr  honorée  de  Dieu ,  dffn  que 
mniM  pierres  viues^  yousJoyeT^  édifié^  dejfus  ,  mai- 
fin  (  gu  édifice  )l^ritueUe%S^  ^dçcrdêçe,offrdntsdH 
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iefiies  Qdrituelles^  acceptables  i  Dietê  ^parjmps  iéfuii 

chrijl,  Defoucls  pàflages  cfû  tcbid  pour- 
quoy  les  Apoilrei  font  appeliez  fonde*^ 
mehts ,  parce  qu  ils  efloieht  deftinez  itd^ 
;iîlb:c8)&  architcdes  i  pour  cdifiejr  1"  EôU- 
fc  fut  ce  foridèmejat  immbtjilçj  Içms^ 
komii>  Chrift.  AufH  S.  Paul  appelle fbndehiéiitj 
'^*  le  inimftere  dfc  feeluy  y  qui  aUôit  cftably^ 
PEglifc  de  Rômç ,  aupâfîtùaôt  qù*il  y  tr^ 

iiuafl*  le nay pas  ymhyenirùy^  de pamtd édifier fwt 
le  finsd^ment  dtadtruy  ^  maisi  ctulx  aupiuds  le  nom  de, 
IffuèJChnJi  efioit  emor  incogfièu.  Ce  quir%^tËn4 

neceilaireinéiit  de  fain^  Piçtre^daùltant 
quilncfclid  poiiidi  qtfatiltrc  Apdftrfi 
aitjeflié  à  Rditie>  ny  atiant>  iiy  ^pres  fàinâ 
Paui^quc  faind  Pierre.  La  Glofc  ordinal- 
te/ur  ce  mefme  padàge^Tw  es  Tkrre^é'c.Mais 

foutes  fois  de  telle forte^diS  noflre  Seigneur jquè  ietçtihme 
itiioyladiomti  du  fondement,  T  u  édifieras  fur  mby  m 
pierres  qui  font  nettes  ?  &  tu  ieBeras  au  hdiig  ceUes  qm 

)tBL\\x^^fmtordcs& faites.  S.  Athahafe  fur  ce  pa0àg6 
^Sft^  deSaindMàtthieùjF^^/^e^wi^f'rfA^/î^yii^^rf^ 

44.       ftêryne pierré.Qui  effcefthorhme-li  ?  C^efl  SainB  Tierrti 
Match.  Qiitfeficejiepicrre<  C'ejllefxér-Chrifi.  Quieflccfïemdi^ 

7-       fon;  ?  c'eft  U  Foy.  Aultant  çti  did  Saind  Pai4 

dcîl3iy-niie{me;  KousfommfsaydesdeDiffui  yws 
efles  t  édifice  de  Dieu.  Selon  Ugr^ce  que  Dieu  m*  a  dofh 
néestayycomme  rnfage  architeBe  ipople  fondement^  ^ 
tes  aukres  édifient  deffus  i&wd.  tie^peutpofèraulirefon^ 

^ewehtauelefk^chrifi.  Atdiaut  en  did-il  dé$' 


t 
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res  Apoftres  >   Dieu  a  donné  les  j^pofites  fm  Ifk.  4; 
Iresil^edificationdefEolife.  Lefqucljics pa- 

S  demonfbrenc  ncceflàircmcnt,  auc 
ixmç  de  pierre ,  ne  s'entend  que  ci  vn 
tniniftere ,  &  non  pas  d'vne  princi- 
pe, ny  dVne infaillibilité,  qui  con- 
droit  auilî  bien  aux  aultres  Âpoiîtres, 
eurs  fucceileurs,  commeàceulxde 
.  Pierre,  puis  qu'elles  ont  efté  àà&jts  à 
erre^,  comme  représentant  les  aul« 
Apoilres* 


DES   PASTEVRS 
Ât  TEglife. 

Çhap.  VL 

(^tre  tous  les  paflages  dont  on  fe  fère 
pour  eflablir  la  pumànce  fouueraine 
ibfoluë  du  Pape  fur  l'Eglife ,  ceftuy- 
\  le  plus  rebattu ,  à  f^auoîr ,  que  no- 
Seigncmr  a  did  i  Sainâ;  Pierre ,  ?ierre 
i9f  j  tu^fay  mes  brebis .  M^ûs  les  Peres  ne  fe 

{'amais  aduifez  de  telle  interpréta- 
)jen  ont-ils  fondé>  tact  fur  ce paila- 
ueceluy  des  Clefs,  la  ^rimaulte  de 
erre  :&  que,  comme  le  premier  des 
(fares,&  lymboledervnitédel'EgU* 
iluy  a  efté  did>  ce  qui eftoit  di^à 


^8  Db  lA  MoMÂîiLicÂïi 

tîb.  it  tous,&  pour  tous.S-AuguftinjNjIfcr 

ï^nZ'  diâ-ilj  d  r€cmmendéhmttnS.iHe}rt:lly. 
fUfiettrs  Apojhes ,  &  toutes  fais  fia,  efie  diB  ^  i  ifni  ^ 

mes  b-ebts.  Donc  cout  ainfî  que  quand 
ilre  S eigneur  luy  a  donne  les  Clefs, 
doit  au  nom  de  toute  TEglile  y  &  coi 
la'  reprefèntant  y  à  caufe  qu'il  en  ei 
chef  3  auffi  quand  il  luy  ^  commis  fa  ' 
;erie,c'eflx)it  qu  en  la  perfbnnc  de  Sai] 
^icrre^fzomme  chef,  il  departoit  fes 
ces  au  corps  des  Apofb:es,&  de  leurs 
Itej^/*  ccfleurs.S.Ambroife,  jfpm  f.e le/us-^chifii 

demandé  à  S.  Fkrrepar  trais  fdSyM*ajmestu  9  ili 

baiUifesbiebisJlfaifire^  comme  foi  e*  ornent  itml 
Lili.  de  jfpcJins.S.AugU&lny'Non/amcatfJè i.Tiemi 
Chrift.  ^^^  ^^^  ^fcftns^  a  refrejinté lEgli/e  Céttbolique^  téti 
cap.jo.  Clefs  du  J\pyaume  des  deulx  luy  ont  efté  données  y} 

quand  il  luy  a  ejié  diS^M'aymes  tu^  Vày  mes  brebisyiS^ 
Sht!*"  f^^^  ^  '^*^'  ^'  Bafdcj  Vofire  Seigneur  nous  ei^pn^\ 
cap.  i|/  qud  a  laiffi  après  Uy  S.  Pierre  Tafieur  defih  Egliji»  Jt 

/kmyVierrem'aymeS'tu?  Pay  mesirebiSy&paron^ 
■  quent ,  il  a  dûnnê  la  me/me puiffance  k^msfes  TufiMy 

ce  qiiife  yeoid  en  ce  qi  également  ils  lient  CT  deJlie^U 

Lib.  4.  Auffi  S.  Cyprien  au  lieu  fuf  allégué  dift 
''*'  qu  encorcs  que  lefus-Chrift  ait  diét  à  S. 
Pierre ,  Pay  mes  brebis ,  toutesfois  qu'il  a 
donné  à  tous  les  Apoftres  pareille  pùif- 
fance  qu  à  Saind  Pierre,  par  ces  paroles  j 
Ainfîqùe  mon  Père  m*aenuoyé,ic  vous 
cnuoye ,  &  que  ce^  qull  a  did  a  S.  Pierre, 

nefloit 


doit  que  pour  monflrer ,  a  ue  rEgliie 
^oicciti)'ynité.  Etl*Egliie  nouscn- 
Qe3que  la  houlette  a  eftédônëe  à  tous 
LpoftreS)  quand  elle  chante  aux  Dre- 
s  dcjeursfeftès,aue  lefus-Chriu  les 
ablis  pafteurs  de  ion  EgUfe.  Telle* 
t  que  d*inferer  de  ces  paroles  vue 
Tance  Monarchique  abfcnuc»  c'eft  ?n 
abus.  Léon  le  Grand,  LeVape^  did-il>  Samlfl 

esfafieursy  qui  font  gomtemii  fiimerainemetttfar  ^^   '^ 

Cbnft.  Vpyla  comme  il  oppofelegou*  f^'^ 
lement  touuerain,à  la  commiflîon  Po&t"" 
lefus-Ghrift  a  donnée  à  S.  Pierre,  de 
be  fcs  brebis ,  &  attribue  ce  gpuiier- 
lent  feuuerain  à  leius-Cjbri^  priua* 
ment  à  S.  P^jerre.  S.  Grégoire  en  did  in  ^.^  _ 

ailt>  Uj dpHfieurspafiewrs er^Ctglt/è,  qui ontim  poenii; 
wrfoimerairf^qui  efi  lefus-Chrifi.  Atlffi  ^  .Pierre  ^^^ j^ 

cHeIefus-Chrifl,P>;»cf4^fp4/?^m,daul-  '      * 
ton  à  luy  ÇaA  appaxtîeatla  fouuerai*- 
clurrEglife.  EtDicucondemnecx-  . 
ûiement  les  pafieurs  Ecclcfiaftiqués,  ^^* 
cpmêdoient  leur  trouppeau  eij  Roys , 
c  rigueur  &  puiflance,  Mmyms  Imr  com« 

Jijs  diâ:-^,^i^(  ai^eriti  &  puijfance.  Et  la* 

-Chriftdidapertement,  qu'ils  ne  fel* 
airirjeoient  poind  TEglife,  comme  les 
ices  feculiers  leurs  Ëâa^.  EtSainâ: 


jo'  Db  la  Mo^ab^chii 

foin^ipar  çontraintiey  mais  yolontairementynmf 
four  gain  deshmnejle^  muis  ^ynfi'ancc$m'age,nonf 
en  If  s  feigneimant  y  mais  leur  monjiram  b(mexc\ 

•pift^  C'cft  ce  que  did  Saind  Hicrome,  U 

liodoi'  9^^^^^^^  P^^  cmtrainSeï  >  &  l'EMe/i/uf  i  ceuh 
yuUmairement  *d[fiéjeBi[fent  i  béy.    Voyli 

vrayc  >  &  naïfuc  inxerprctation  de 
termes^  Vay  mes  brebis.  Cc  qui  feruira  de 
ppnfe  à  l'interprétation  que  leur  d 
nent  les  nouateurs,pour  prouuer  la  f 
ueraineté  du  Pape,  fur  les  puiflancçs 
culicres,  difants  quepar  ces  mots,  P^j 
hrebis  ^  s*çntend  tout  i  office  d*vn  oaftc 
or  vne  partie  de  ceft  offiççeâ:  4? 
gouuerner  fouuerîiinement,,  iuger 
chaftier.  Et  pour  lapreuuedeccftc! 
neure ,  ilz  allèguent  le  fécond  Uurc 
Roy  s ,  chapitre  5/0Ù  Dieu  did  à  Dai 

Tu  pdijjtras  mon  peuple^  c'CftàdircfouUC 

nenaent  comme  vn  Roy ,  mcfwe  ci 
gouuernant  auec  le  glaiue ,  par  ces  n 

du  2.   Pfal.    .  ^u  les  gom^neras  auec  laye 

fer.  Mais  la  majeure  eft  tresfiiulfe ,  c 
abibluë ,  ainfi  qu'ilt  la  pofent  >  fans  y 
|oa0er  Pofficc  dVn  paileur  au  ipiriti 
&  par  confequent  la  mineure  ridic 
Et  la  conclunon  des  plus  impertine: 
qu  on  pourroit  s'imaginer.  Car  par  i 
me  moyen  ic  pourrois  argumeotcr  a 


ËCCtESiASTlQJTB*    LiV.L      ,     'cî 

iiîd  à  eflc  ieftabli  paftcur  du  peuple  tic 
:u  :  or  par  ces  mots  s  entendent  toutes 
foûélions  appartenantes  à  vnpafteuf 
itiiel  :  &  pour  prcuue  ie  rapportcroy^ 
[ui  à  cftc  did  à  S .  Pierre ,  Pay  mes  brc-  • 
:  donc  les  ïtoys  ont  tel  pouùbir  à  l'E- 
e,  que  le  Pape.Mais  vous  nevouldricz 
accorder  ççfte  confequetice  :  aufli 
fuifîé  pas  oblige  de  vous  accorder  là 
hcc.  Mais  ie  dy  que  par  cùe  paroles, 
deux  pimflances  font  defignccs ,  qui 
it  également  appellces  à  loffice  de 
leurs  ,  pour  gonixcmcr poptilum  dh^  cJr  ^ç^^f 
fdfcuéc  dus  ;  par  gouùernements  diflfe- 
s^i^çuliere  àuec  le  gkiue  miateriel^ 
a  Ipirituelle  par  ie  glaiue  fpirituel.Cc 
z  nous  traiderons  pliis  amplement  au 
iftc  fuiuant ,  qui  eft  de  l*infaillibilité. 
eft  chofe  qui  tiet  de  Hmpieté ,  d*adap- 
ce  paflàge  du  2.  Pfeaulmc,  T«  lesgotéuer-^ 

'sduecUyeroedefer^  pourprouuerlapuîf- 

icé  dû  Pape.  Car  cefte  claufe  eft  didc 
cçluy,a  qui  Dieu  difoit ,  Tua  monfil'x.^ie 
eemrahi4ycnoe9id)é.Cycii   l'ordinaire    à 

S  flatearsjqùi  difcnt  que  le  Pape  eft  vn 
il:  JDieù  en  terirc^  de  luy  attribuer  les 
ï^ges  qui  font  di^s  de  Icfus  Chrift , 
nme  h  lefus-Chrift  auoit  égalé  Iç 
Moit  du  Pape  aà  fien  i  ainfi  quefaîd 

Dii 
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Richeome  ceulx  cy ,  Twtepmjfancem^  4ê^ 

née  au  ciel,  &er^la  terre  y&Jkrfd  adffèeftefcriftrjfèi 
desB^s^tTfeignewrdesfetgnewrs.  leleuraccp^ 

deray  bien  ^  pour  preuue  du  pouuoir  di 
Pape>  ce  c^ui  eft  efcript  d'Aâron.  Mail 
tout  ainfi  que  pour  ia  preuue  du  pounoir 
d'Aaron  ,  on  ne  fe  pourroit  pas  fen# 
des  paflages ,  qui  (ont  du9s  pour  csp» 
mer  le  pouuoir  de  Dieu,  pareillCTAentiit 
foubftics,que  c  eft  vn  pur  Dlafpheme,  d| 
vouloir  rapporter ,  pour  le  pouuoir dft 
Pape  >  ce  qui  efl  did  delefus-Chrift^o^^ 
de  TEglife  :  parceque  le  Pape  n*cft  pe) 
Dieu>  &  tout  ce  qui  conuientàl'J^W 
ne  peut  pas  conuenirauPape  ,  qu^  n'ieft 
pas  Pefpoufe  immaculée  de  pifipt.  Qt 
pourp/ter  toiit  doubte  à jeeifte  que^oiiV 
touchant  Fintex^recation  de  ces  tçrmes> 

Vay  mes  brebis ,  jÇc  prouuer  qu*ilz  nc  fc  pCU- 

uent  entendre  dVn  pouuoir  monardu- 
oue  abfolu  au  Papp  :  au  contraire  ouDz 
rcntendcnt  neceluireaipat  de  ÏEpiïc^ 
c*eft  que  le  Pape  luy  mefme  eft  des 
ouailles  &  du  trouppeau  de  Dieu  >  &i(^ 
/ubieâ:  à  la  houlette  de  rEglife»  comme 
les  aultres  Chreftiens ,  &  à  befoin  delà 
pafture  ordinaire  de  PEglife ,  &  la  rcce- 
uoir  de  fa  main  >  à  fçauoir  par  les  Sacre^ 
ments.   Comoie  quand  le  Pape  fecon* 
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le  y  fans  doubte  foa  confefleur  cH 
I  Mfteiir  »  &  exerce  le  pouuoir  des 
cfc  fur  fa  perfonne  mefines.LeGlofla- 

irdaCanbn  ,  QuandUVétpe fefoub/met kfon  c.ncm 
•ghtr  ^ilefitemde  lny  Jbeir ,  &  Ufentence  de  fin  >•  q».  |. 

fffmlelie.  Et  certes  ie  ne  me  puis  aflez 
aiur  d'àulcunsâateurs  ^  qui  efcriuent, 
:  quand  le  Pape  pecîie  ,  que  cc{i  en 
itquliomnlê  particulier,  &  non  com- 
iPape*  Efcoutez  ce  que  chante  TE- 
ê>  tt^y  tefmoin  de  fa  tradition  ^ 

fUws  Ufitni  de  l^E^ift 

^4U  amlfi  cmmife.  JJ^J; 

le  diâ  pas  S .  Fierté  ^  ce  qui  farcit  per-  éter- 
nel, mais  la  pierre  de  l'Eglife,  terme  ^^J^ 
enfd^ne  la  qualité,Sc  non  la  perfon-  diior. 
Aufu  cefte  opinîoxi  eft  erronée ,  & 
diflcmblable  à  celledcyuiclcflT,  & 
SHui^qui  dogiîlatifoy  et,que  le  Pape, 
»  Preftres ,  t^int  qu'ils  eftoyent  en  pe- 
mortei^  n'eftoient  plus  Preftres ,  iuf- 
$  à  cc,qu  ils  fe  fuflent  reconciliés.Car 
Pape  ne  pèche  finon  qu  entant  que 
une  >  il  femble  qu  on  doibuede  là  in^ 
r ,  qu*il  ceffe  d'eftre  Pape ,  lors  qu*il 
kc  :TeIlement  que  c'eft  à  tels  flateurs 
aonflrer ,  que  la  qualité  de  Pape  eft 
ràble  de  fa  perfonne  >  félon  les  oc- 
snccs ,  ou  qu  il  ne  peut  pécher  ei& 
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exerçant  fa  charge.  Ce  qui  cft  jmpo 
l>le-  Car  quand  il  excommunie  qu 
qu'va  iniuftement ,  eftcc  pas  com 
Pape ,  &  non  en  tant  qu  vn  aultrehc 
'  me  ?  Quand  le  Pape  Vidor  excommu 
les  Eglifcs  d'Afie  ,  Polycrates  Euef 
d*Ephcfe ,  &  Sainft  Irenée  soppofei 
à  telle  excommunication.  La  refpo 
qu'on  donne  de  paour  défaire  brèche 
puiflance  extraordinaire  ,  cft-  qu  ilî 
dcbattoient  pas  fon  pouuoir ,  mais  qi 
5*oppofoient  à  telle  exconimuîiîcati 
parceque  la  caufe  d'îcçUe  n'eftoit 
iufte  &raifonnable.  pclaquelle  reff 
ic  s'enfuit  neceflairement ,  que  Vi 
pécha  comme  Pape,  fulminant  vne 
cômunicàtion  iniufte ,  &  deraifonna 
Grégoire  fepticfme  eftajit  au  lid  c 

mort  fe  confcjja a  Dieu ^kS  ^iene ,  & i  tmti 

JîgÎP-    ^^fi *  î***^^  ^^^^^  bca'icoHp  offirzfe  Dieii  en/à  cl?4>^i 

hctt,     par  lin^ig.ttion  d*i  diable  il  auoit  fdiS ph/iean  m 

loiç     ^^^  Chrefiicrjfé ,  &  emoyâ^fm   corjfejjeur  dem^ 

V Empereur y&  kV V,»life  ,  qiiil rcmquoit toutes l 

communications  qiM.aHoit  fulminées.  Et  Ccla  € 

pasauoir  péché  comme  Pape?  Et  cj 
cas  le  Pape  à  befoin  de  prendre  zhi 
tioride  la  niain  de  l'Eglife ,  &de  pn 
fer  c*eft  article  de  Foy ,  le  my  U  Sam&e 

Catholique^  la  Commrmon  des  S<.miBsy  la  I\emi/?i 


V 
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•*q>&  de  chercher ,  &  demander  fon 
Jutaux  Sacrements  deTEglife. 


DV  CHEF  DE  L'EGLISE. 
Chap.   vil, 

Vant  à  la  qualité  de  chef  eflcntiel, 
que  Ton  donne  au  S.  Père,  dont 
on  tire  vne  confequence,  que  tou- 
ilauttorité  dépend  deluy  ^comme  d Vn 
icf,  qui  influe  la  viç  ,  &  raudoritc  fur 
lUt  le  corps  de  i'Eglife ,  c*eft  vne  pure 
tuillation.  Car  il  ny  à  chofe  plus  abfur- 
s^que  de  vouloir  donner  aultre  chef 

lentiel  ^  cùrps  de  leJi^s-Chnflyqui  compo/epar  lUi^  Coloff. 
%s&  toinBuresy  cmjien  l*angment  deDieu\  que  ^^P"^* 

îfus-  Chrift  mefme,qui  feul  eft  caufe  de 
eftre  de  TEglife ,  qui  luy  influe  la  vie  & 
îs  graces^qui  la  meut,&  luy  fuggere  tout 
e  qui  luy  eft  neceflaire  :  proprietez  de 
hef  eflentiel ,  incommunicables  aux 
hcfs  miniftcrielz ,  &  inftrumentaulx , 
[)mmeefl:lePape,  &lesEuefqucs,  qui 
c  font  poinâ:  appeliez  chefs,  qu  a  raifon 
a  gouuernement  extérieur  de  TEglife, 
bfî  que  difpute  S.  Thomas.  Le  Pape  A"*  ;. 
>nc  ne  peut  pas  cftre  chef  eflcntiel  ^^^  J' 

D  uij 
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puifqtic  tout  ce  qui  coniiieiii  âu|chef 
eflèntièi  ne  lùy  conuient  pas.  Auffî 
S'enfuyiiroit-il  vne  cohfequericc  treÀ 
abfurdc,afçauoir  que  TEglife  pareille- 
ment fcjroit  le  corp?  effchtiel  du  Papd 
Cir  aultremeilt  lâ  compai'aifon&  fimili- 

S^cir.  wdç,4tifcS.PM  faiftdcïçfus-Chrift,& 
ik      l'Eglife  auec  le  corps  de  rhomme ,  ne  fc 
tapportefoit  pas.  Car  en  Thômmeilnyà 
pas  deux  chefs  eflentiels ,  aitis  vn  feiilé* 
ment ,  &  c)ft  contre  nature  qu'il  y  cuft  vii 
chef  natujrel  ^  qui  fuft  cher  dVnauItiM 
i;|^i^  chef  naturel:  pafçç  que  corne  di£tS.  Thd 
In  reTp.  mjis>il  fauldrolt:  qu  vH  de  ces  çhef$  natuk 
^*;   relsjfîft  part  de  raultre;&  que  le  corpsiiar 
■^•'    turel  fiitpart  d'vn  aultreçoips  naturel 
Auffi  les  propriétés  efTçtielles  de  rËjgliie 
ne  peuiiet  coiiuenir  qu  a  TEglifeicn  tant 
que  le  corps  effetiel  de  le  fus-  Chrifl  feu- 
lement ,  pHuatiiiemen^t  ail  Pape.   Car 
|uah4  S:Paul  compare  le  mariage  de  le- 
us-Chrifl é: 4e  i'Egiife  fonei[p6ufe,au 
mariage  de  l'homme  &  de  la  femme ,  il 
diâ:  y  que  tout  âinfi  que  l'homme  eft  lé 
(chef  de  la  femme,&  la  femme  le  corps  de 
ifon  mary , os  de  fes  os,  chiirde  fa  chair, 
qu  ainfî  lefus  Chrift  eft  le  chef  de  fori 
Eglifc,&  PEdife  eft  fon  corps  ,.os  de  fes 
Os>chair  de  ra  chair^ôc  que  tous  les  Chro^ 


Il 
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mens  cbmpofent  en  lefus-Chrift  vd 
çùtfs  myAioue.  Ce  qui  ne  fé  peut  dire  du 
Pape.  Car  lEglife  tf a  pas  deux  efpoùx,8c 
nepouuons  pas  eftre  chair  de  lachair,ny 
osdesosd'aul.cfe^quede  icfus-Chrift,8c 
plufîeurs  ne  faifoxis  pa^  vn  çrorps  myfli- 
que  au  Pape ,  ains  à  iefus-Chriu.  Voyla  - 
pourquoy  le  Pape  eftant  decedé ,  l'Eglifc 
ne  peM  rien^  quant  a  Ton  eilre  eflentiel^ 
iiûe croyons  pzs  moins  TEglife  Catho- 
lique 9  &  la  Communion  des  Sainéb ,  ny 
linaturcdc  TEglife  eftre  moins  parfai* 
âe^ainfi  que  ndUs  enfeignent  le$  Cano^  ' 

mAeSjTfif^amce/iH'ândiS^*iiyeftpdsyr^/m'^  ClciiSi 
liiUe^tieU'Pajfèefid^^tfmileFilsdeDimaytywltê  NcRo- 
^letroOfffdHiifsfideBesdfmeiirdftfam  f^^  "**°^u 

fmjf  matfire,  &  paftmiejU  t^^fc/é  chef^  <igr  eUe  pot,  ' 
jte  cùrps:par  amp  encores  que  fin  vicaire  défaille ^le  chef 

fnpcip4  ne  Jeftult  foin3*  Ce  Qui  feruira  dé 
'réfponfe,tant  aux  erreurs  de  Richcome, 
popôfés  au  commencement  de  ce  iiure> 

qtf  aux  arguties  de  cculx,  qui  ôbieàcnt   . 
dbe  neceflàire ,  que  TEglile  ay  t  vh  chef 

cflcnticl  vifîble ,  puifque  FEglife  eft  vifî-* 
We.  Car  encores  que  lelus-Chrift  eftaht 
vifiblcjay  t  cftablî  ion  Eglîfe  vifible ,  il  hc 
$*tnfuy  t  pas  de  la ,  qùll  foît  de  nçceffitc 
ftbfoluë,quccc  chef  cfïèhtiel  foit  touf' 
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jours  aâuellement  viiîble  ,  eftanc  fi 

fant ,  qu*il  foit  rq)rcfcté  par  fes  miniil 

.      vifibles  5  &  infeparablcmcnt  iolîiâ:  à  { 

J;7^-  t)archarité.S.Auguftin.r£gi//?'4>fc^ 

Chrifi^qHi  habite  aux  cietdxylejuelffimêmejm  ccfq 
tncms  jHilmJiit/èpariyjHm'ntUfy^firéf»ff5yi 
il  efi  touftmrs  ioinB  auec  hy  far  charité.  Auffi  fc 

la  reigle  de  la  fiature,ce  quiconiticilc 
ientiellement  vn  fiibicâ: ,  kelluy  pc 
fant,lc  fubieâ:  périt  necellaireinent:c 
Pape  eftant decedé ,  l'Ëglife  ne  laiflb 
de  ùibiiAjcr.  Donc  ie  conclu,  que  le  I 
n'eft  poina  chef  efletiel  de  FEglife , 
.  fèulemenc>auec  les  Pères  du  ConciL 
Bafle,au  il  eft  chef  minifteriel  ,&qu  i 
pluftoft  chef  en.l*Eglife,  que  chef  de 
glife:&qu  encores  qu'il  foit  le  premi 

f)rincipal  membre  de  ce  corps ,  qu'i 
aide  pas  pourtant  d'eftre  comme  les 
très  membres ,  appelle  au  miniften 
TEglife^'aultant  le  chef,que  le  pied,c 
Ephe.4  ™c  diâ;  S.  Paul ,  &  Toeil,  comme  la  m 
corin.  Et  nul  ne  fe  peut  dire  membre  de 
th.  1 1.  giîfc^qu»il  ne  cofe  (Te  quant  &quant,c 
appelle  au  miniftere  de  rÈglile.  Et  c 

S.Paul  a  dift, que  Dm<  a  cflMt  enfin  EgUj 
mierement  lesJ4po^res  y/ècondement  les  Vrophetes 

il  n*a  poinft  remarquc,qu  entre  les  i 
ftres  S.  Pierre  n'eftoit  poindappell 
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minifterc,  &  qu'il  auoit  cftc  cllabli  ctcf 

dTcntiel  ^  Prince  &  Monarque  abfolu  de 

l*£glife  :  au  côcraire  après  auoir  parlé  des 

,  membres  œiniftres  de  TEglife ,  mefmc 

du  chef  I  il  adjoufte,  mais  il  ny  a  qti-rn  Seigneur. 

Ce  qu'il  diél  de  lefus-Chrift ,  &  non  du 
'  Pape.  Vn  Viccroy  n'eft  pas  Roy  ny  Sei- 
gneur abfolu  >  mais  miniftre  du  Roy  >  & 
eft  tenu  de  commender  félon  les  ordon- 
nances qui  luy  font  prefcriptes  par  fon 
^or ,  &  non  d- vn  pouuoir  abfolu.  Sem- 
blaolement  le  Pape  doibt  gouuerAer  ÏEr 
glife  félon  la  loy  de  Iefu5*Chrift3no{]tre 
grandlegiflaçeur^  &  les  ordonnances  de 
rËgUfe,  oui  luy  font  fuggercesparleS. 
£ipht ,  félon  qu'il  luy  a  efté  promis ,  & 
û5  à  vn  particulier.  Auflî  en  S.Matthieu,  Ch.»i. 
Icfus-  Chrift  diél  expreflement,^»^  celuy  qta 

fera  le  plus  grand  J^ entre  enlx  ,  fera  leur  minijire. 

Vovla  comme  la  qualité  de  plus  grand 
en  teglife ,  qui  eft  le  Pape ,  n'empefche 
pas  qu'il  ne  loitminiftrede  l'Eglife.  Et 
mcfmes  les  Papes  Gelafe^efcriuant  à 
l'Empereur  Anaftafius,&Nicolas  à  l'Em- 
pereur Michaël  y  fe  font  contentez  de  fè 
Sualifîer  Vicaires  du  (àinck  fieec  Apo- 
olique ,  recognoiflants  qu  ils  doibuent 
reiglcr  leurs  aâions,  fuiuant  les  ordon- 
nances de  leurs  fynodes.  Que  iî  ils  font 
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Vicaires  du  (îege  Âpoftolique,  à  plus  foi 

te  raifon  le  font  ils  de  i'Eglife  vniuerfel 

le  3  de  laquelle  rjbglifé  de  Rome  M 

part*  Quant  à  S;  Pierre,  il  ne  fe  lia  poin^ 

en  r£fcrlpture>qù'il  ait  eflé  appelle  cbo 

Cède  qualité  luy  a  elle  dodnée  par  k 

Pères  par  finiilitude^  ainfi  qubn  appell 

le  premier  Prefîdent  chef  du  Parlemeni 

et  corne,  les  Métropolitains  font  appel 

lez  chefs  des  £uef(|ues5  leurs  fùffra^ 

au  Canon  trente-cmciliefme  des  Cano 

des  Apoffares,parce  qu  ils  ne  peuuent  xiei 

faire  las  luy  j  nomplus  que  luy  fans  euh 

£t  ne  fe  trouue  aulcUn  des  anciens^  qu 

ait  diâ^que  S.  Pierre  fuft  chef eflentiel  4 

I'Eglife  5  ou  que  celle  qualité  le  fift  Mo 

narc^iie  abfolu  y  ou  infaillible  y  ou  qu'i 

donnaft  quelque  influence  au  corps  é 

rEgUfe- 
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Cha*-  VIIL 

Our  la  confirmation  de  ccde  fiûl- 

fancc  abfoluë ,  les  Nonces  du  Paw 

-    Eugène  allcguoicnt  la  Primaulté  ai 

S .  f  ere^^  Or  pour  cfclaircir  ce  poinâ:>  ii 

fault  remarquer>que  ce  mot  de  Primaul' 


p 
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fe  prend  en  deux  façons ,  i'vnepourl^ 
imanlcé  qm  appartient  au  Pape  dç  ' 
oift^  diuin  y  comme  fuccefleur  de  S. 
ene,  premier  d  entre  les  Apoftres,  pri- 
«pensent  à  tout  aultre  >  eue  ie  puis 
pdler  proprement  en  noftre  langue 
Içoife  Primaulté  :  l'auitr^  pour  Prin^a^ 
I  qui  eil  vne  qualité  cômunè  auxEuef- 
esde  Rome>  Conftantinople)  Alexan* 
iCLjA^tioche  ,  &  lerufalem,  qui  font 
ùi  appeliez  Patriarches  ,  qui  efl  vne 
:fmç  chofe  :  &  telles  prmuities  fontdp 
}\ù,  ppfitif  feule;nent>  &  iion  de  droiât 
onvCela  eft  fpcciajieinent  exprimépair 
?^^  ^Icft^  >  enregiibé  au  droiâ  Ç^^ 

tceidxfd  9ntieHrsJ$eges  aux  yiUes frificipales  (  ou  ftisH^ 
Ûtales)  e/fée^sUsj1f^5,mlef{rsJiux:effh^s 
TigJierementeftat^  les  tMe/f^s,  V4$ri4rches%  m 

fuus.  Ce  ternie  v^eigtâierementi  monffare  ne^ 
Hûrement  »  que  tel  eftabliflementxi}: 
droiâpoiitit.  £t  le  Pape  Lucius  ^  Cetiejl  c«a: 

Umflre temfsft'waeftdblt  lesVrimdties  mhx  rit^  ^^j^ 
ffmieUis  il  y  i  fyp  de  Trijtnatie ,  mais  long  te^ps  *'  ** 
nt dâdintmetit  ai  lefusrChrifi  jfreJtJqyent  Us  Tn^ 
î  des  Gentils  ,  fordeuaru  Ufyuflsfe  iuffoyem  Us  apr 
\Hms  des  affaires  de  f  lus  grande  importance.  Etde" 
Fadtéenement  de  tefûs-^hriji ,  Us  Jpofires  »  &  leurs 
^0htrs,y  wt  efiMi  desVrimats^  C3r  Tatriardjes. 

CbndIedeNicée  remarque  part)ç»r 
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lieremct  celles  de  Rome ,  AlexadricAn- 
tiochc&:  Ieruralê,8cordône  qiie  l'iiôneur 
dePrimatie  que  1  atiqiiité  leur  auoit  aquis 

CoBcil.  leur  fera  confcruc.  Qi^  ttMèfqued^Alexànifk 

Hic.  et  ayt  ducimtéfm'  l* Egypte ,  hybie ,  cJr  Ventdpolis ,  d*éd^ 

'    ^'    untciaeceUefidccoiiftuntiÀceUydeB^me.  SetnUkUih 


rufaltmjaquclle  fut  deflruîdc  par  ^lius 
Hadriantis,&depuis  rebaftic  par  luy  mrf- 
me,foubs  le  nom  d'i£lie.  CesCanos  ùmi 
cnregiftrcs  au  corps  de  droiâ: ,  &  tous  les 
Percs  içs  ont  interprétés ,  tant  de  l*eib^ 
bliflement  des  Primaties  ,  qtîe  de  Icui 
nombre  &  audorité.  Le  Concile  de  Kcr 
fcîi  1    «le  foubs  Félix  deuxiefmé,  Oit^ny  ^tpmi 

cap.  t.*  ^ litres  Vrimats  en  l*E^lîfè  que  ceulx  mi  .ont  efiie^ir 
bits  éM  Concile  de  Kkée.  Le  Pape  NlColàs  i  tlm 
C.  Cô-  difons  (fue  IcsVf'imats  (^  Pdtndrohes  nontfotnSJe, 
qaeit us  ^^^^//^^^  p^r  dejfus  les  mitres  Euefquesjtnon  cntSt  q»it 
^  ^çA[  leur  en  a  efté  donné  par  les  Canons]^  au  fîtls  en  ont  mj  Je 
t.  cxt.  totéte  dntûjuité'  Tellement  ipie  les prmleges  des  'E^ffa 
de  oîE.fyent  confemés  félon  les  reines  du  Concile  de  Nide^ 

^^.or-  Defquels  paflàges  on  recueille  deux 
chofes,  la  première, que  les  PfimatiesoM 
efté  eflablies  par  les  Condles Ja  féconde^ 

2u  il  y  a  égalité  entre  tous  les  Euéfqucs 
e  droid  diuin ,  &  que  les  priuiîçgés  dçs 
Patriarches  fonrfeulçment  de  droidpo^ 
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fitif,eftabli  parle  Concile  de  Niccc:doiit 
le  conclu,  qucccftau  Concile  deiuger 
de  leurs  priuileges,  &  les  limiter.  Et  quat 
i  ce  que  le  Pape  N icolas  faid  vne  exce- 
ption ,  en  faueur  de  ceulx  que  les  Papes 
auroicnt  voulu  honorer  de  quelque  pri- 
uilege,  cela  s*entend  des  Eglifes  particu- 
lières fubje£lês  à  fon  Patriarchat ,  lef- 
(jucUcsvouloient  abuferdeleurpuiflkn- 
cc,&  s  attribuer  telleaudontéjque  celle, 
des  Primatie$  générales  ,  foubs  ombre^ 
quelles  portoient  le  tiltre  dePrimaties. 
Or  le  Concile  de  Nicce  a  fàjd  des  reiglc- 
ments  pou^  les  Primatiès>  &  de  leur^  ref* 
forts ,  lefquels  à  la  vérité  nous  n  auons 
pas  aux  ades  du  Concile  >  mais  nous  lej^ 
coUigeojisdesefcripts  des  Pères;  &  dé- 
crets des  aulçres  Conciles.Le  Concile  de 
Conftantinople ,  célébré  enuiron  cin- 
quante cinq  ans  après  cçluy  de  Nicce,  J^Jf' 

Que  les  Euejqnes  n  entreprennent  pojnBfur  les  limites  Caleh» 

àsadtresdioc^fes  { parlant  des  Patriarches  ) 

mai^qiie  félon  les  Canons  (  de  NicJçe  )  l'Eueffji^e 
fMexandrte  dji  l^aHSlorité/ùr  l'Egypte  feulement  y& 
tEMefque d'Orient  (il entend .<:eluy . d'Aottiat' 
iâft  )  gomernejmlement  r Orient; ^Juwftm  les  Ottffpf 
A$  Concile  de  li^ée^  Le  Pape  InflpçeiJC  >  fi^^nf  Epifl. 
feénckct4u8^fé.A^ComdùdelUaé.decUran/À  i8»    *<l 


•^f. 
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quetdùyjonné  fie  tE^iJè  ttAntioAc^ceipêiefi  nee^ 

jkiretPeflredfJeriU  tant  pdf  tous  les  EMe/fiés  ^fiepék 

toitâlesfideUes)  fiit  efiablie  nm  feulement  Jkr  ynepr^. 

uince  ^  mats  dtifiifiértotêtfon  diocefe.    C'cfl  à  ulTÇ 

tpift.  l'Orient.  Lcon  le  Çrai^d  par^c  des  Pri? 
nucies  4^  Concile  de  Nicçe^  llfuult  demeih 

reiranx  bornes  {jr  limites  ,  ^ueOos  Pères  ont  eftahU^& 
jtie  perfonne  ne  iKrffe  an  contraire^  mais  que  Adfmnfi 
contienne  dans  fis  propres  termes  ,  c^  bornes  légitimes. 

Lefquelz  le  Patriarches  d'Andoche  Bal- 
famon  ^  déclaré  partlculieremeiti^c  ipiteiF- 
pretant  les  $.  Sç  7,  Canons  de  Kipee>  fétr 

tesjix  &fiftiefme  Canons  e/i  ordomJ^  fte lesTatriér* 
cbesdeI{ome  ,  Alexandrie^  Amioche  »  &  teru/àlem 
/oyenirécoMtés&  hon^is^faûMntUcou/hmeancieimeg 
&  fte  ciSsy  ^Alexandrie  prejide/ur  les  E^lifis  d^Ér 
îypteft^ie^&fentapolis  :  celuy  {TAntioœe/wrÈyrie^ 
Calefyrie  »  Mefipotamie  »  dr  les  deux  Ciliciei  :  celuy  Je 
lerufalem/ur  les  deux  Valejlmsj  Arabie ,  &  Thenide , 
4aultant(jueceluy  de  J\orne  prefide fur  t  Occident.  Ru^ 

fin  tourne  ainfi  ce  CanoO*  Qnf  l'ancienne  cm- 

fii4mefoit  gardée  à  ^met  (sf"  ^n  Egypte  ^  queCEue/fti 

d Alexandrie  ait  (auBorité  fur  t Egypte  ^  &  celuy  ât 

J[omefurlesEgUfesfuburbicaires.  Par  lequel  mot 

Suburbicaires^  il  y  en  à  qui  veulent  réduire  le 
Patriarchat  de  Rome  aux  Eglifes  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Rome,mais  impe^ 
tinemment.  Car  par  ces  termes  deRuffifl 
font  entendues  les  Eglifes  qui  recognoif 
foyentlefiege  qiiieften  la  ville  de  Ro- 
itie^pour  leur  matrice>&  origioeià  f^uoii 

rOccidcnt 
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:cident>cominc  remarque  particulier 
icnt S. Aueuftin, lequel difputantcon-  b}^'  *• 
lulianus  Pelagieh>apres  auoir  cite  les  coqi. 
lorités  deS.Irenée,S.Cyprien,Rethi-  J*Jj** 
s^Olympios^S.Hilairc^&S.Âinbroire)  ^  *' 

bufle  3  Vwcques  fenfe  tu  que  ces  grands  perfiwnd» 
yeutdilHf^nfer^  pérœ  queils  fmt  tous  de  tEgliJè 
dentéde  ?  QuefiréHs  mus  dmcfuijljue  iisfmt  (>yc.<« 
ms  Latins  i  Utnejmbleqjiecejte  fattie  d»  monde 
litJkffreJéifHeUe  Hitu  i  rouU  honorer  dn  martyre  dn 
fier  ik fis  jipofiresteH  laquelle  frefide  le  bêen^-heureux 
wetjefêdfi  tH  eujfes  roulu  efcmer^ily  a  loni  têmfs 
t4  iiuneffffi*^  deliwrée  d^fieff  des  felagics.  Vov^ 

x>nlm€  S»  AugufUn  tiç  reilrcind  pas  U 
maâe  de  Rome  aux  Eglifesde  la  vil* 
,&£Eiuxbourg$i  femblableineni:  qu'il 
lognoift  qu'elle  n'cft  que  pour  TOcci- 
it  A^uffi  S.  Clément  parlant  de  S.  Pier-  J^  j|jjj[ 

Le  fiel  3  diâ-il  i  ^en  ia  commtfiiot/^comme  eftant  Fiat. 
usfuijfantipo^r  tU'onin&f  Occident ,  lafhs  ob/aire  V^fl»* 

fie  du  monde-  V  çy  U  jpourquoy  le  Cohcilç 
Tarràgoiia  efcriuaiit  au  pape  HUaire  i/^!S 

ti  Nomrfcotmiffohslefoingqitetonjifoftolatades  Hil#ç 

hesikfis/rminces.  Or  depuis  le  ConcileMc 
cée  le  Concile  de  Çonftantinople  cri^ 
L  le  Hege  Êpircopal  de  Conftantinople 
Primatie.Celuy  de  Rome  y  a  touiiburs 
iflc>  parcequç  on  ecclipfoit  de  Ton  Fia* 
urchat  pliuieurs  prouinciss  ,  tomme 
Gc  mineUre>Thrace ,  Pont  >  &  ScUuo« 

E 
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nie,  &  oppôfoitlcCanori  du  Concile 
Nicée  à,  ce  noitucl  eftabliiïcment,fou 
nant  que  le  Concile  de  Nicée  auoit 
terminé  le  nombre  des  Patriarches 
^«jc.  j^yQ jj  limite  à  éhafcun  fdû  reflbrt ,  tel 
chcd.  nient  que  le  Concile  de  Conftahti 
pie  ne  pouuoit  pas  changer  ce  qui  ai 
cfté  refolu  au  Concile  de  Nicée,  Nea 
moins  toute  PEglife  la  recogiiu  p 
vrây  &  légitime  Patriarche ,  &  les  a 
très  Patriarches  luy  ont  déféré  Thônn 
du  fécond  fîege  ,  &  recognu  leur  Tu 
rieur  ,  &  fut  folennellenient  iugé 
Concile  de  Calchedoync  ,  auquel  2 
lloient  fix  cents  trente  Pères ,  qui  refi; 
rent  courageufemêt  aux  Légats  dû  P 
Leop  le  Grand  >  &  niaihtindreht  lès  : 
4es  du  gouuernement  Ariftocràtiqui 
rEglife ,  lequel  preualut ,  nonobftat  t 
ce  que  ils  peurent  alléguer  au  contra 
iufques  à  arguer  de  fuppofîtion  la  j 
dudionque  les  Légats  taifbyent  des( 
nons  du  Concile  de  Nicée ,  lefqucls  i 
lationnés  aux  originaulx  >  qui  furent 
hibés  en  plein  Concile,fctroUuerent 
f erents^jpar  vne  addicionnotâble>  que 
y  auoit  taide  :  ainfî  que  le  Pape  Éoz 
auoit  faid  dés  le  temps  de  S.  AugùfUi 
iîxiefme  Concile  d'Â&ique  >  quji  à 
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fuppofë  yn.Canpn  du  Concile  de  Sardi* 
que  r pour  vn  Canon  de  N  icce.  Toutes- 
fois  les  hommes  de  ce  temps  là  auoienc 
plus  de  budeur j  que  cèulx  d'auiourd'huy;^ 
quifondeiit  la  Monarchie  fouueraine  & 
infaillible  furie  droid  diuin  :  au  contrai- 
re le  Pape  Zozime ,  &  Léon  le  G  rand ,  ne 
fbndoyent  leurpretcnduë  audoritc,  que 
iur  les  Canons  jbcciefiaftiques,  qu'ils  di- 
Ibyçnt  cftrc  obligés  d'office,  a  les  faire 
çltroidçment  garder ,  comme  ellants  in- 
âiflolu^^^      Mais  les  premiers  Conciles 
iie  lient  pas  £  eflroidement  les  mains  à 
TEglife,  es  chofes  qui  ne  côcernçt  poind 
jatoy>  quVn  aultre  Côcilc  œcuménique, 
guide  de  mefme  efprirque  le  premier,  ne 
.  puiiTe  ordonner  quelque  chofe  denpu- 
.  UcaUjpour  Fornement^crEglife  \  com- 
me l'éftablifTement  d  yn  nouueau  Pa** 
I  marchat.C^eftropîriionduCardinalBel-  v&>;.%\ 
]  larmin,encores  que  cela  combat  formel-  dcCôc^ 
i  lemêtle  pouuoirfouuerainHuPape,qui  caf'g, 
nç  peu  t ,  ny  par  fan  audorité  abfol  u  e,  ny 
£ar  r^audorité  à^s  Canons ,  empcfcher  la 
çifôlutîoàdpSj Conciles  de  ppnftancino- 
àïc5&  Calche^^^         Qo^nt  a  Taudorité 
âc&P^^  lid  poind  qtfçlle  foit 

diipEercnte  chafcup  à  fon  reiïbrt;.  La  Glo-  c.  mos 

Eij 
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non  du  Concile  de  Niccc ,  cy  defTusailé^ 

gué>par]e  zinCiyQitei'hcfmeur/ottgarJéaH  Vatïiéh 
g^  j  (he  JC Alexandrie  yfiiYfesprouinceskijudefifèmbUik  4 

ii.dift.  cf%i/pJ^owf.S  .Ifidore  enregiftre  au  droiâ 

Canon  Xc  terme  de  Vatriardjtjifmfie  lefimméùnJk 
Teres^parce  ftte  il  eft  au  fremierfeg^c^  d  direAAféftih 

?\eJ>oncqu€s  tl  s'dppcUe  de  ce  nom  ^  dMéltaniaue  Ujmà 
yi^  honneur  i  &  dignitéjomerdine  i  aminé  ceti^  ée 
J\ome^^jintioJ)ei&  J[ Alexandrie.   Graticn  V  a- 

tioit  adiouftéces  mots,  pofi Af^oUcum ^  6q 
Taueut  du  fîcge  de  Roitiejmais  cela  a  cffâ 
raye  far  les  députés  de  Grégoire  xiii 
à  la  corredion  du  corps  du  droiâ  Canon^ 

In  B|iift  Le  Pape  KicolaS;  T mes  les  t^ifesfamdwAltm 
ad  Ml-  tendent  le  commendement^Ù*  font gmiemées par  les  tnk 
imp.      principales,  à/çauoir  I{ome  y  Alexandrie  f&^nrioéé. 

Quant  au  rang  &  ordre  des  Primatie^ 
ccïTe  de  Rome  a  toufiours  eu  l'aduêtage^ 
à  caufe  de  la  primaulté  de  l'Apoflolatde 
S.Pierre.  Les  Percs  femblent  y  auoir  auffi 
voulu  apporter  vne  aultrc  confiderationj 
fuiuant  ce  que  nous  auons  tantofl:  toiF 
chc,  à  fçauoir/la  dignité  de  la  ville,  en  la* 
quelle  le  fîege  Patriarchal  à  efté  çftabli,& 
que  c  cftoit  la  ville  capitale  de  l'Empire, 
C«i:  fi  Âinfi  le  Concile  de  Conftantiûople  efbt- 
bliilant  le  Pàtriarchat  de  Coiiitantino- 
ple,ils  luy  donnèrent  quant  &  quant  I< 
rang  du  fécond  fiege  >  auec  cefte  raifbn 

^       IParce  fée  c  eft  la  noHHeUeJ\omedlf4idt,^6t  ic  Cofll' 
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'  dic>  ifte pBtefqne de  Confiuntimflc fiyt  Ph  nnestrJe 
ThijdMtie^dpres  ceUy  de  J{ome ,  parce  que  cefi  la  nMuellf 

Ilfwf .  Âuffî  le  Concile  de  Calchedoyne  Aft.  u< 
«DUS  tefmoignc,que  les  priuileges  qui 
Mccfté  donnés  au  Saind  iîege,n  ont  pas 
»  cfté  feulement  doués  en  connderatiô  de 
k  primaulté  en  TApoftolat  de  S, Pierre, 
oais  auâî  à  caufe  que  la  ville  de  Rome 
eftoitlaroyne  &  fouiiemne  des  àultres 

filles,   les  Pères  ont  donné  les  priuileges  it Eue/que 

lle^ome^  en  confe^ttence  de  Ufomerainetédela  yiUe: 

'-  tStUs  cents  dnqtiameVeresdté  Concile  de  Confiantinople, 

;  ffdjes  de Jirnâahleraifin^  ont  donné pareds priuileges  4 

!>  fbieJquedelanouHeUe^mteyiugeantseJfreraiJonnaUe, 

fnùspHnfliges  de cefieyifUinui  écornée  de  fonuerai 

<^  ^yn  Sénat Jiyet  igaulx  a  ceidx  de  l^ançime  I{me, 

iftq»eUe£ye/emldablemajeflé  aux  4 faites  Ecdefiafip- 

f  fwi  Les  Empereur?  XHcodofej&Valen-Noncit 

:  tSlien ,  Le  mérite  de  S.  Vierre^i  efi  le  premier  de  U  Thcod, 

nmppedestMefques^  ejr  U  dignité  de  layille  de  ^on^e,  ^^^  '* 
^tauSorité  du  S.  Concile, y  ont  efiahh  la  Vrimatiedn 

f^JpoJldique.  Or  encores  que  Taudoritc 
du  S.  Père  foit  emincnte  par  defllis  les 
fUiicres  Patriarches  &  Euefques,  ce  qui  fc 
?eoidpar  ces  termes  du  Concile  de  Cal- 
chedoyne ,  Etqu^eUeajtfenélahle  majcfiéaux  af- 
faires Ecclefiaftiques  ^  neantmoins  on  n'yaia- 

u^  recognu  de  fouuei;aineté.  Car 
piiifqucil  a  égalé  leur  audorité  en  TEgli- 
iyc  r  vnfur  f Oriêc,de  l  aultre  fur  FOcci- 

Eiîj 
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dent,  il  ny  apoiii6l  de  difficulté  qu'ils  ont 
vuidc  le  différent  de  la  (buaeraînété  »  ^' 
nontlaifTëa  rEuefquede  RôAc  fuîrçej 
luy  de  Conflatinoplè,  que  la  primaulté,  è^ 
caufedelaprimaulté  en  rÂpôflblaticS^I 
me  fucccfïcur  de  S.  Pierre,preimcr  Aptf*i 
ilre.Or  tout  ainfî  qu'il  y  à  bien  dificrend^, 
entre  vn  premier  Prefident,  ou  Monar4 
que  abfotu  d  vn  Parkment ,  ainfî  de  foii| 
chofes  bicndifferctcsdcflreprcmicr/M| 
Monarque  abfolu  de  TEglifcC  cft  ce  qù^ 
les  Pères,  &  le  droift  Canon ,  nous  tnm^ 
jnent.  Car  encof  es  que  la  primaulté  Ùu^ 
le  droid  diuin ,  tôutesfois  pour  monftré^ 
que  icelùy  qui  eft  le  premier  en  itEglijfei 

doibt  reigler  toutes  Tes  adionsfliiuatit  14 
difpofition  de  l' Eglife ,  qui  eft  gôunemée 
par  fon  chef  Icfus-Chrift  ,  &  non  d*viî 
pouubir  fouuerain  &  abfolu  ,  ils  enfcf^ 
gnent  que  S.  Pierre  a  voulu  reccuoir  h 
primaufté  &  la  qualité  de  chef,  &d*E-^ 
uefque,  de  la  main  des  Apoftres.  S .  I^iaQ 

Homil.  Chryfoftomc  ^LesApopesayantsmmld'^kaM 

InMatt.  S.EfpriudonneiitpdY  tmt  U  primaulié  ^S:  P*w,<J^&)| 

donnent  la  préférence  ipreféer ,  encortjfitlfe^Ufi'efh 

C.  In     le  plus  rude  de  tous.  Et  le  droiâ:  CaUQU  i  It, 

*^*!r  0  ^P^l^'^^^  ^^  ^^^  ^'  Viene  enfemUement  rece^i  Phamtem 

C3r  U  pffijjdncej  &  ont  youlu  ii:!ilf::ft  le  premier  ^  ^  leit 

CUcro  cf^^f  Etaillieurs,  Entrelesj^pofiresilyanohqnçl 

Ç^\^ù.^    que  differenee:&  encores  que  iUfuJfcnt  tous  jipo/lresy  ton 
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IÇf/i^  il  OHoitpleH  à  lefus-Chifl^&  de[nii5  entre  eulxifut  2^  MSL 
'imrdi^  qtte  5,  Viene  enfi  U pire foence  fur  les  aultres 

Jf^.  %  Grégoire  de  Tours ,  s.  Viene  4  efiè  Lîb.  de 

^Biefyfie parles  aidtres  Jpojlres,  &  a  eflabli  fon  ^![*^ 

%  l  J[ame.  Ccft  ce  que  nous  enfeigne  le 
rConcile  de  Confiance ,  qtfencores  que  ScS.  ». 
:k  Pape  ait  la  primaulté  fur  les  Eglifes 
'particulières  ,  toutes- fois  qu'il  n'a  pas 
lyne  fbuuecaioeté  fur  toute  TEglife. 
Car  Vqicleff  dogmatifknt  n'eflre  pas 
I  ôecefEdre  à  faluc ,  de  croyre  que  l'Eglife 
^  tjLomtîne  iFufl  fupreme  entre  toutes  les 
rl^ife5r,  les  Pères  defîniflènt  ainfi>  (Méfier- inêH: 

l  imj'fétr  tÉ^i/e  ^màwe,  Vuidef  entend ri^li/e  4^»^- 
\  imerfittei  m  le  Concile  général^  mbien  entant  qKfil  ^^' 
r  fKTMt  Ufrimauffi  dn  Vs^  Jm  les  t^jfis  purticur 

'  %vr.  Auffi  Içs  Papes  mefmes  t ^fpondants 

\  ^  la  chaires  cefl  \  dire  feaiis  en  Con- 

\  cile>  ont  confefle  que  leconfentement 

des  Pères  a  beaucoup  contribué ,  à  augr 

Qiditer  la  grandeur  du  fîege  de  Rome. 

Fdix  dcuxiefme  feant  en  Concile  R.o-  laipîft 

ttiaiOy  VéttiSmte  de  U  d^dàrAf  oblique  a  eflé  con-  J^^'  j^^ 
feriepaflefus'^i^ ,  &  depuis  confirmée  par  les  SainBs 
Veres.  Lc  Pape  Gélafe  >  Lefiege  Apoftolique  de  tout  Ad  Ana* 
temps  deuU  préférence  en  tE^iJèyniuerfeUey  &  aejlé  j    ' 
i^ermyparUJmte  des  Cdnms  des  Teres,&par  maintes      '* 
tradûicm* 

£.••• 
lUJ 
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P  Y  s  IjE  G  E  APO  STPL{5^ 
que,  ôc  œcumeniquç* 

CUAt.  IX.  J 

Es  mefmes  députez  du  P^  Eugène^ 
fe  feruoilc  encor  dVn  aukre  moyen^v 
'qupn  rénouuelle  aujourd'Kuy  ^  qucî 
Te elilc  de  Rome  eft  aopellcc  Ct|aire  ^^* 
bolcoUque.  Comme  u  en  U  jprimitiuc;;. 
j^gïîfe,  Ton  n  cuft  pas  appelle  £gliiies  A*> 
^oftoliques^^toutes  celles  qui  auoieist  eâé 
fondées  o^r  la  yiue  voix  des  Âpofbes  f  & 
comme  \i  toutes  les  J^gUfesPaïmrclialc^ 
n'eftoient  ainfi  quaUnees  p^  les  Côçilcs; . 

Ift.  4e  Tcnxà^CnyUs^lifesqHi/f»t douées Apf^ 
fimict.  fom  celles  mpjueUe$  yn  Aptfire^  ou  auftve  qui,  await  mfi 
J^*     jmrs  yefcté ,  (3rconuer/éduecles  Apojbres ,  amt  efiépr^^ 

**^'  mitrÏMefqHe.  Aiûli  Rome ,  &  iVûtiocKe ,  ok 
S.Pierrç  a  prefîdé>  &  |erufaj[em ,  où  Si 
Jacque^âupit  efté  Buefque,  &  Alexau^ 
drie>ou  §.  Mafc  àifciplcjde  S.Pierœ  a  fie* 
gé  ont  efté  di^^cs  fieges  Apoiloliques^ 
a  rai(bn  dequoy ,  elles  ont  eleué  leur  aut 
ftprité  fur  pluficurs  prouince? ,  comme' 
nqus  auons  mon  ftré  cy  deffus.  Le  Conci- 
le de  Calçhedoyne  appelle  le  Légat  dti 

V2i^t'yti:aivi  du  ^lus  grand  Jiege  Af(fi(Àlquc^  à  COm- 


raifqn  des  aultrcs  (îeges, qui efl oient 
(si  Âpoftoliques.  Il  y  aiioic  encores 
lulcres  (îeges  Âpoftoliques  ^  comme 
ayrne  ,  did  Tertulljeu  :  mais  toucainfi 
le  ces  quatre  ont  tpufîours  conferué  ce 
le  l'antiquité  Icut  auoit  acqiiis>  ainiî  par 
mefine  yf^ge  les  aultres  l'ont  perdu, 
ces  quatre  fi^ges  Âpoftqliques^on  y  ad-- 
uilç  celuy  dé  Gofifbuif inople  >  comme 
y  reouriqué  au  précèdent  chapitre, 
rce  que  S.  André  âJboit  efkbli  l'Eglife 
i  Xhracé.  Ce  qui  fut  après  confirmé  au 
oncilç  de  Calchedoyne  ^  &:  gu  fixiefme 
oncile  inTmëo  ^  aux  prefontiue;^  qui  Ctn.jf 
tfuiuent  >  à  i^aoir>  que  le  liegç  de  Rô- 
le &roit  le  préinier^  celujr  dé  Cx>Âftanti- 
cmle  lefecon4>  celuy  d'ÂIek^drie  le 
x>iiîe(me>  celuy  d'Antioche  le  quatrief- 
le,  &  celuy  àc  lerufalem  Iç  dernier, 
equel  ordre  g  toufiours  efté  gardé  aux 
!6ciles  gêneraulx ,  aufquels  ces  Patriar- 
bes  ont  toufiour$  tenu  le  rang  de  Prefi- 
âits.  Celuy  qui  a  çfcrîpç  les  ades  de  S. 
ilueftre ,  eh  (on  proëme  nôbre  les  £gli- 
»  Apoftoliqucs,Rome,  AlexandricAn- 
oche ,  lerufalem,  &  Ephefe.  Mais  il  s'a- 
afç  de  nommer  celle  a È  phefe,  qui  Tc- 
oit  bien  anciennement ,  ayant  efté  fon- 
fepar  S.Iehan.  Euagrius  diÀ  qu  au  Cô* 
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çile  de  Calchcdoyne  ,  çefte  qualité  l^j^ 
fiuoftëe.  )Ie  croy  neatmoins  au  £uagriu|^ 
ic  mcfprcd ,  attendu  aiic  rEgUjfçd'JEplic-; 
fe  ne  jouiilbit  de  cefte  prerogatiue , dq^ 
temps  du  Concile  de  Nicëe  :  &  au  Conci-» 
led*£phefe>  il  eneuftreftë  quelque  rcf; 


S^ue>  mais  cela  ne  dura  qu'en  tat  que  di 
a  vie.  L*auâ:brité  des  fleges  Apouoliqi 
cfloit  fort  grande,  unt:  pour  ta  policeW^ 
nerale  de  rËglife ,  que  pour  la  dtcméiê 
Lib.  t.  des  affaires  de  la  Foy  .S.Âugu|tin  h^ct  co^ 
ch^'  tre les  efcriptures  Canoniques, les Ëpt^, 
cftf .  t .  fbres  qui  ont  cflé  receuës  par  les  Egliu:^ 
qui  ont  iîeges  Âpoftoliqucs  ,  lefqucllc» 
auparauat  que  Içs  receuoir,  eftoient  e3i^ 
minées  au  Synode,  &  après  eftoient  enr«^ 
giftrées,  comme  conforn^es  à  la  doâriûi!^ 
c  in    orthodoxe,  &  Catholique.  Lequel  pAiEt- 
cano-   gc  auoit  efté  corrompu  par  Jes  compta- 
dift  *i5.  ^*?^^  desCanons,&  a  efte  reftitué  parles 
députez  du  Pape  Grégoire  treiziefme  à  là 
cprreâion  du  corps  cm  droid  Canon«  Le 
PapèFabianus,elcriuant  aux  JEucfques 
d'Orient  touchant  le  Saind  Chreune, 

Cefle  S  dinde  Eglife  de  I{pme ,  tir  celle  t^Amiocheiégar^ 
diccfl  rfagâf  depuis  le  teinps  des  jifofires ,  ceUedeîeUh 


itm^&  cette  df'Ephefepareittement^  efquèUes  les  Apoftres 
m^m^e^\  ont  efi^oinU  dinfi  le  fuite.  Tcitul-  ^^^'^ 
Ucn  )  Jlejl  certain  qi^il  fouit  mettre  entre  les  do8rine$  idtt.hr. 
iteritébles  ,  celles  qmfmt  tenues  auec  les  Edifes  Jipcfloli^  »««• 
fes/nétricesy &  («^ftutles.  Ec  ainfi rEglifc  de 

iricc& originale,  èeftadirc  elfe  laquelle  "f**^^* 
iesauitres  Ëglifes  ont  prias  leur  comme- 
cernent  &  origine  >  aufauelles  l'Eglife 
inatrice  à  enuoyé  &  eflabli  des  Euefques^ 
jpour  y  planter  la  Foy.  Le  Pape  Innocent,  BDift.i. 

f  hGétules^E^àgne^ttjiffifêe, de  Sicile, &ijle5cir^  ^^^"^^ 

^  wmfines.gueleyenerdkJfcfireS.Pierpe^&JèsJuc'* 

i  îtgim^m  ils  ùttt  enuqye  des  Eue/ijues.  llfadtdonc  qûeL 

L  hséyeiitent^quefE^ifiI[pnM 

;   lupitBejMt  doubttfdles  mtpnmlewr commencement  & 

'■  \t^.  Ceft  ce  que  did  Ifâie  propheti-  cip.^^^ 

fiàtdcs  quatre  Patriarchats  dés  Gentils, 
l  qni  debupient  cftre  appelles  a  la  cognôi  G- 

fance  de  lefus-Chrift,  Et  te  prehdray  Centre 
èix  des  Vfejlres  \  &  tetsites  ;  diff  le  S'eignenf.  Car 

le  Prophète  en  ce  lieil,fropIietîfàntde 
|â vocation  àts  Gentils,  il  defîghe  par- 
ticulièrement te(?  prbuinçes,fcfijUelles  les 
5iuatre  Eglifcs  piatrices  &  originales,  i 
çauoir,  les  quatre  Patriarches  dès  Gen- 
tils, debùoiêt  eftre  eftablis^à  fçauoir,  Ita- 
lie, Grèce  ,  Egypte,  &  Lydie,non  pas  ce- 
lle Lydie  de  TÂue  mineur,  pays  jadis  de 
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Crccfus ,  qui  lors  cftoic  appeli(i  Mxoiu4 

comme  cefmoigaenc  Herodpce  9  Eliocjf 

Scrabo  >  &  Eiiftathe  y  qui  premieiic  I{ûi 

mère  à^rend,  qui  viuoit  du  teps  dîjbki 

<  car  Ime  commença  iprophecifer  l*vtt«  ^ 

2iefme  an,  ^  v>^  cani&M>qui  clchec  au  deii4 

xiefme  an  de  ta  neuftiiefme  Olympiade^ 

comme  a  remarque  le  doâe  Cnronol(H 

que  Cappel ,  auquel  temps  floiiâbienf! 

Homerc»&  Hefiode,  mais  lepaysqueif 

texte  aopelle  Lud ,  ainfî  appelle ,  paros) 

que  c- elloitle  parujge  de  Ludifils  de  Senii 

à  fçauoir  en  la  CœkTyrie^proche  dn  pa^^  | 

tage  de  (on  firere , Vs  qujgbaftit  la  vill^^^f .  | 

lorcphe  D^in^s  au  mefme  D^ys,  &oùe(|oit  la vili  I 

Ub.  I.  ledeNfelotbi^quelesÇeptanteinterpio» 

"'•  ^*  tent  la  ville  de  Lud ,  du  nom  de  fon  au* 

iQ'iith.  ^cur,  deftruide  par  HoloJFernçs,  eofentr 

ctf .  1.  \Ac  la  ?ille  ^eblata ,  tant  renommée  ai 

rEfcripture ,  prés  du  Parc  de  Lauriersi 

comme  remarque  le  liure  des  Nombres^ 

'  qui  n^onilre  nece0airement  que  c  ei^  U 

ville  d' Antioche ,  ç^pit^le  dç  Cçeleiyrie» 

Î^rochç  dç  ce  beau  Parc  >  rempli  d'excel^ 
entes  f9htaines>o{i  ef^it le  célébré  Qra^ 
cle  d* Apollon ,  deuenu  muet  pour  la  pre- 
fence  des  Reliques, de  ce  grand  martyr 
Babylas^Euefque  d'Antiocne ,  qui  furent 
transférée^  d'Ântioche  )  du  temps  de  lu-, 


ÉèeiisiAsTKiyi,  Lfv.  t  ^f 

'Apoflat,  auec  vnc  cclcbrc  proccf- 
IçÔhreftiens ,  chantants  hymnes  & 
dnlcs.Auflî  lesPrôphctcs  adjotrftciit  ifi.  ^4^ 
K>rtaiit5les  fâgcttcs,qui  cftoicnt  ar-  i^Mii 
le*  Syriens  i  diSèrcntes  de  celles  dcS 
:iis  éc  TAfie  mineure ,  qui  f'armoiet 
rrcfcqùe,  comme  dift  Hérodote.  Or  j^  pgi 
te^e  le  Pf ophete  déclare ,  que  de  h^ 
[uatre  prouinces  feront  eleus  les 
ques  &  Preftrçs ,  pour  prefclier  le- 
nrift  par  tout  le  monde  »  qui  efl-çe 
lous  difion^  tantoft>  que  les  JEglifes 
lies  en  CCS  quatre  prouinces  jià  /  fe^ 
t  les  matrices  &  originales  de  toutes 
dtres.  Qeft  la  raifon  pourquoy  ces 
i  U  ont  efté  appelles  œcuméniques  i 
iucrCdsyOix  pour  parler  plus  propre* 
les  Euefques  de  ces  lîeges  ôt  efte  ap-* 
S'Euelques  de  TEglife  Vniuerfelle , 
:  que  leur  andorité  n  eft  pas  renfer*- 
m  territoire  dVn  fcol  Euefché,m^ii 
'eftend  vniuerfellement  fur  toutes 
jlifes^lefquelles  rccognoiflcnt leur 
>  pour  leurEglîfe  matrice  &  çrigi- 
Bcquidoibt  auoir  le  foing  genei'al  6U 
îrfcl  fur  toutes  les  Egli^s  fubjedes 
rfîege>  &  fans  le  conicntement  def- 
I  les  Métropolitains  ne  peutiSt  eftre 
icrez.  On  peut  eocor  donner  vne 
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àulcre  raifbn  9  pourquoy  ils  (bnt^înfia] 

pellés>pàrce  aue  celles  Eglifes  ôc  eu  goi 

premier  Eueique  &  fondateur,  vn  Àp 

l^àrc.    lb:e,qiii  auoit  charge  de  prefclier  par  to 

^k'       le  monde,  fans  diftindion  de  reflorc.  E 

de  '▼!  ^e^e  parlant  dufîege  d'Âhtioche,  Eftû 

Conft.  toy/femeHx^decifi4et»d$eJlépdrtmtlcmodeiêêgéJi} 
«•p.  S9»  difiieapfeUêattpifcopdtde  mte  tEgli/e  ymneffa 
Lib.  ft.  Sozomene  ^  De  ce  que  m  nasfasejlé  dffelli 
^P-  '••  rEfifcifdtJtym feuleyiÛesniais mas éfiéiu^ dîme 

tEfifcopdtdetmeldiene.  S.  Clément,  pana 
du  fîege  de  lerufalem  ,  cfcritiaht  ks.i 

^uesfierc  dn  Seimeury  EMe/jne  de^  Eue/ques^putuerm 
lefiege  dielerufdkm  j  ù"  toutes  le$>  B^ifes^  ie/fsellesf 
Idftmideme  de  Dieu  font  efiahlies  pdf  ttmùe  m  m 

inipift  Et  le  Concile  de  Conftantin.QpIeçfci 
5^*  *^  uantau.Pape,Danpiàfus ,  "Hmiyansfdifmsfi 

uoir  3  ^e  Cyrille  efi  EMej^uedeleru/alerti^  qui  ejtif  m 

ipift.  de  toutes  les  Eglffes.  Et  le  Concile  de  Nice 
Syn.  ad  appelle TEuefqued' Alexandrie, £«o&»f 
Sjyp.  ''^^è/^Ç^^^4^.3  ceftadire  vniucr/efl. 

Et  en  Nicephore  ^M^e/dc  tm  te  mmde.  Et  z 

Can.  é,  CÔciledcLateranfoubsInnoccttroific 
me ,  il  y  a  décret  exprès ,  par  lequel  ilaj 
pcrt ,  que  les  Patriarcf^Qs  ont  pouuoir  pî 
tout  le  rnonde,faire  porter  là  Croix  deui 
eulx,excepté  en  la  ville  de  Kome,àcau 
qucc'eftlefiegefuperieur.  Ainfi  TEue 
que  de  Gonilantinople  eÀ:  appelle  fâi 
COAtrediâ;  Patriarche  cccumenique  ^  i 
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Çocilcs  cinqiiicfmcjfixiçfmc,  Teptiefine  j 
&huiaicfine,mefmcs  à  celuy  de  Florecc^ 
Jbubs  Eugène  quâtriefme*  TcUcmctquc 
Jion  ùc  peut  tirer  cohfcquence  de  ces 
tfltres  de  iîcge  A j)oftolique,  &  œcuméni- 
que >  ou  Eueiquede  l^Eglife  vniuerfclle, 
ivne  puiûante  motiardiique  &  vniuet- 

feUc. 

[des  epîstres  dv 

^  Pape  Anaclctus. 

Chap.  X. 

f^Ourtefmoignage  des  anciens  Pères/ 
I  Jles  députés  allegiioyent  les  Epiftres 
^  decretales  d'Anacletùs>  mais  laiflànc 
kdi{po£tiô  du  droiâ:>  qui  défend  qu  aul- 
ton  foit  iuge  en  fà  propre  cauie  >  ie  main- 
tien qu'il  n'entra  iamais  en  Tame  de  ces 
^remiersFerés>dè  s  attribuer  vné  piiiflan" 
ce,  de  laquelle  ils  eftoient  aiiltant  élon- 
{pés>  que  plufieurs  des  derniers  fiecles 
Veot  font  voulu  ardèmme^it  approcher, 
8cont  combattu  pour  icelie,ne  plus  ne 
moins  >  que  pour  le  premier ,  8c  principal 
article  de  tipilrcFpy ,  &  religion  Catno- 
Jîqae.  Etfc.trojauera  peu  Je  diifficuicé  a 
pzottuer  que  ces  Epiilres  prétendues  èhr 


•  ■  ' 
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Hacletus  font  rupporëes»cômme  plufi^ 
aulcres,quoiï  attribue  aux  Papes  anai 
Concile  de  Nicée  :  ce  qite  mefines 
auâriirsderHiftoifc  Ècclefiàftiquë 
eognoiileiit.  AufG  ne  font  elles  infe: 
au  corps  ancien  des  C^hùniytoUigé 
DiohylîùJiExigiiiis^&aultires.  Et  ce 
l'en  ay  extrait  quelques  paflàges  que 
allègue^ ,  ce  n'efl:  pas  pour  leur  doi 
audôrité  >  mais  c'eit  que  ie  les  ay  tire: 
Èorpsde  Gratieii^  qui  a  efté  compil 
cômpofé  à  deflêin,  pouf  àdueûtager  ] 
âorité  des  Pap.e$>en  tant  qife  Monarc 
feculiers  :  de  forte  que  ie  les  ay  allegi 
cbmtne  propres  tefmoignages  des  Pa] 
Or  pour  prcùue  delà  luppofîtioii  de 
Epillrcs ,  Anlcletùs  fc  did  fucccflcù 
S,Cleiriêt,toutcsfois  S,  Irenéc,£iifeb 
S.  Hicrome,  tcfmoigncnt  qu  Anaclc 
d  fuccedé  à  Littus,n'eftant  qù*  vhé  mci 
pcrfonne  qùê  Clcttis ,  ic  Ailàcleéus, 
fçay  qu'il  y  en  a  d'aultres  qui  mettct  A 
clctus  après  faind  Clement,mais  TEg 
vuidcra  ce  difFcrent ,  laquelle  aux  leç 
qUifelifeiltenlafefle  S.  Clemçnt,  < 
fc^Ue  d' AhàclcttîSjrioiis  apprend^qù'A 
clètus  tenoit  le  flege  du  temps  de  Do 
tieUjSc  que  S.  Clément  a  fouficrt  le  h 
tyrefoUDs  TrajâH^  fucceflèur  médiai 

Doijïii 
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lomitien  :  &  par  confequent  Anadetus 
9pi(  idcuat  S.Clenient.DauencagC9Âna^ 
çcus  adeure  qu  il  a  eftc  faiét  Prcftrc  par 
Picrrç  ^  &  rapporte  plufieiirs  choies, 
Cil  diâ.auoir  apprinfesde  luy^toutesfois 
ui  après  il  cfeript  difeirtemcnt  qu'il  a 
iprihs  plufieurs  chôfes  des  anciens  & 
inéks  Pcrcs.  Et  de  quels  Pères  anciens 
:ut*  il  aùoir  apprins ,  puis  qti'il  cfloit  du 
mps de  S.Pierre?  D  abondât,qui  croyri 
l'Anacletus ,  Grec  dé  nation ,  ayt  prins 
:  mot  cftranger  5  Cepl^ts,  pour  langage  de 
ipays  î  Ou  qui  atifera  accufer  celuy  que 
Pierre  a  jugé  digne  d'ellre  Preftre  de 
Eglife  Româineî&  que  la  mefme  Eglifc 
c&ué à  la  chairédc  5. Picrrc,de n'auoir 
oinâ:  leu  TEuangile  de  S.  lehan  ^  ou  s'il 
lieu  i  dé  ne  l'auoir  poind  entendu?  Car 
JeHan  enfeigné  difcrtement  que>  Cefhas^ 
ft  à  dire  pierre  ou  rocher ,  &  nott  pa$ 
hcf.  Il  y  a  plufîeurs  aultres  raifons  que 
obmet5  ^celles- cycftantsfuffifantes.  Que 
on  coniîdere  cxadenierit ,  on  trouuera 
ue  cç  paflagc  inféré  dans  ces  Epiftres, 
id  tiré  de  S.  Cyprien ,  qui  eftoitplus  de 
X  vingts  ans  après  Anacletiis,  Ijes  auUres 

^pofires eflyient  cela  me/me q! cfiott  S,  Vierreyefi4ntre^ 
fi.4s  de  mefme  borineur  &piiifance.  le  pafle  encor 

>i2bs  iîience  >  les  inepties  dont  ces  Epv- 

F  ^ 
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Arcs  font  farcies,coramc  quand  il  ad 

CCS  paroles,  Les  J^enards  ont  des  ttrriers'y  & 
/c4tdx  du  ciel  des  nids  ^  mMislefUsdethcmmend 
ilpidpdfpuyerfatefie,  aux  tcfllioings  q 

produid  contre  les  Eucfqucs.  Et  ccl 

cy>  2!!*/  ^^  *^  i'^^  ^%^  iffihjeS  mfemiteur  Jtm 

Duquel  il  infère  qu  il  n'appartient  à 
cun  de  iuger  les  Euefques,  coinme  fi 
auoit  que  les  Euefques  fcruitcurs 
Dieu. 


m^ 
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des  bénéfices.    ' 

Chap.   Xt 

SI  le  pouuoir  du  S.  Perc  eil:  fouûe] 
il  fault  que  ce  foit ,  ou  fur  les  pei 
ncsy  ou  fur  les  biens  Ecclelîaftic 
Quant  aux  perfonnes ,  fay  prouué  i 
fammentautroifiefme  chapitre,  qu 
pouuoir  e(l  reiglé,  &ne  s'extendpc 

{)lus  auant,  que  ce  qui  eftprefcript 
es  Canons  :  quant  aux  bénéfices  ^  H 
font  pas  pareillement  à  fa  pleine  & 
tieredifpofîtion ,  comme  K>nt  les  of 
en  la  pleine  difpofition  du  Roy.  Car  i 
collation  des  bénéfices  >  meuncs  qu 


/ 
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Qt  nucmcnt  du  S.  Siège,  le  S.  Pcre 
t tenu  les  faire  paflcr  par  le  Confifloi- 
: ,  ou  atdtreracnt  fa  colla tîion  eft  nulle, 
^cft  ceque  nous  rappoïtc  lohanes  Mo- 
ichi,  fondateur  du  collège  du  Cardinal 
Moync,  que  quawdle  Pape  Cçlcftip  ^*/^JJ' 
nqincfine  eut  conféré  plufieurs  f.uef-  <kHap^ 
icz,  Abbayfes ,  &  dignitez  fuperieuresj  ^^^*  ^ 
LUS  le  confeildes  CardinauljÇjtoutes  ces     • 
orllations  furent  caflecs ,  Jaultanf^  did-il| 

if  le  Collège  des  Cardinaulx  eft  en  pofj'tfim^  que  le  Tape 
^  peut  fans  hy  ^traiBer  qu  déterminer  chofe  deconfe-* 

tence.  Maxime  fpîrt  tonttairc  à  la  puif- 
ance  fouueraijic  ablbluç.  Secondement 
tfeflîeurslesCajrdinaxilx,  ne  rçcognoii^ 
cnt  poifliflt  reftc  fouuçraipçte  en  |a  col^ 
atiô  des  bénéfices ,  dont  ils  font  prdinaî- 
!ts  >  dans  les  fix  mois  4e  vaccaïioïi ,  &nà 
)çrmcttrojeht  pas  qu'il  en  difpenfaft* 
D*où  nous  ppuuons.  conclure  ,  que  celle 
puiffance  n'ejft  pas  fi  abfoluë ,  que  Pipte- 
jtftparticuliernç  face  foubftcnir  le  coil- 
traire,tnçfmes  en  Cour  de  H-Ome,  8c  qu  il 
iiy  a  qqc  ceylx  qui  font  in  tçf  pifpîz  qui  le^ 
bibliirent.Ticrcemcnc  en  Fjrajnce,les  |u- 
Ks  n'ont pôind  d  cfgard  à  ce  que  le  Pape 
fcrok  contre  la  difpofition  de  TOr^on? 
lance  9  comme  fildifoenfoit  vnpftïan- 
jCf  ïlç^pûir  des  be^c^-$enFr^gçc>&à 
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Çlufieurs  claufes,  qui  font  inférées  alâ 
lîgnaturcs  émanées,?/ o/^m  wotît^oxxDeplenm 
dinepotiftatis.ç^i  font  formules  incroduiââ 
contre  les  Canons,  &  reigles  Ecclefiafln 
ques.  Que  fi  lePapc eft  refufancdecoii^ 
ferer  vn  benefice,luiuànt  la  couflume  dl 
TEglife  Gallicane,  les  luges  potmioyeâj 
dVn  collaceur ,  duquel  la  collatioil  a  pa- 
reille force,  &  vertu,qve  fi  c'eftoic  vnc& 
gnature.  Tellement  qu'en  France  on  0j 
mocque  ordinairement  du ,  'Hibiltréo^eéé^ 
de  Rome ,  &  aultres  chofes  infinies ,  ( 
fe  pailent  ordinairement  pardcuant 
luges ,  &  pour  cela  n'entendent  poi 
encourir  les  cenfures  de  la  Bulle  y  ha 
Domini,  dont  nous  parlerons  cy  ap« 
Dauentage  nos  Dodeurs  mefmes  coi 
feficnt ,  qu  on  luy  peut  légitimement J 
fifler  pour  raifon  de  fes  dilpen fes,  &  c( 
lationsabufiues,  ou  comme  didIeGi 
fateur  de  noflrc  droid ,  Qii^mdq  Vapad^i 
c  Me  ^^^^^^  Vapaliter,  defquclsMaiflre  Andréi 
narn.  in  Val,en  cotte  les  textes  exprés:  deCajc 

Tcibe^    llfault  reffier  au  Vape^quand  il  defchire  tEglife^/cmi 

arbitrio  ^  ^^  ^  youloit  dmnerdes  bénéfices  que  peur  de  l'dr^^i 

'^  *  '  poHrefchangedeqielqiie(^ice^O*fMdtentoutexiheiff4È 

Cr  retierence  empefchev  la  foffefiim  de  ceulxquilesi 

étcheptésy  &  alléguer  lafimmie  atitc  le  Vape:^  dc  Sy"! 

mancha ,  Si  on  nefe  peut  pmmeoir  aUcncmure  Jtt 

di^evfes  iniufles^aidnen^çnt  que  par  Ufirce  tmfitf^ 
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hptimemefft  JefinJrey  &  appréhender^  &  punir  les  exe- 
auemrsJe  tettes  commi/iims  ^pourueu  qi*  on  y  apporte  U 
imlcew  requtfè  :  mefmes  Je  retirer  awhrasfeoilier ,  pmr 
mpef&er  auecleptimesjû'hoKneftes  moyen<il*  exécution 

kteUeséùfes*  AultàntendidGerfon,quâd  Dcfta- 
;îl  enfcigncquc  les  Prélats  fe  peuuent  ad-  cô^a*^] 
*idrcflcr  aux  Princes  Orthodoxes ,  pour  fe 
défendre  allencontrc  des  vfurpations  de 
'la  Cour  de  Rome:&  aillieurs,te  'Pape  nepent 

[kmertir  l'ordre  hie>'ard)iquedel*Eglifi  yniuerfiUe  *  au 
rmraireil  efi  permis  en  pUliews  cas  luy  reftjier  en  face  ^ 
Wdtre^VourquqyfaiBs  tu  celai  Comme  ides  exemptions 
mandement  preitldiciables ,  &  naandilyeult  charger  les 
^ùts  y  &  EgliJèsJtéieBes  a  luy  y  dejiais intoUerables^ 
\Bftand  il  les  yetdtpriuer  de  leurs  liherteT^.    Dont  fe 

plainâ  auffi  S .  Bernard,  de  ce  que  le  Pape 
annulloit  le  droid  cômun,  exemptant  Tes 
Monafteres  de  la  iurifdiftion  des  Eucf- 
Ques,ou  les  Euefques  de  la  iurifdîdion 
ocs  Métropolitains ,  &  appelle  telles  dif- 
pcnfes ,  Dippations.  Auffi  TE  fcho  le  de  S  or- 
bone  nous  enfeigne  ,  que  le  Pape  peut 
commettre  fimonie ,  contre  l'opinion  de 
Brcrc  lehâSarrazin^qui  foubftenoit  que  le 
Pape  ne  pouuoit  commettre  fimoniç ,  en 
X  qui  regarde  le  droid  Canonique.C'eft 
a  doélrine  de  ce  fainct  Patriarche  de 
!3onftatinople  Gennadius,  &  du  Concile  Lîb.  i. 
les Eglifes Orientales,  comme  nous  li-  ç^*^?*' 

Ss  en  TEpiftre  encyclique>qae  le  mefme 

F»  •  • 
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Génadius  eniioya  au  Pape ,  luy  fignifîafli 
que  le  décret  du  Concile  de  Calçncdoy- 
ne  contre  ceulx  qui  poiiruoiçnt  aux 
Euefchés  »  Se  aux  Ordres  Éccïeiîafbques 
pour  de  l'argent  y  auoit  eflé  renouuellé 
ail  Concile  des  Eglifes  Orientales ,  affin 
qu  il  le  fift  notifier  &  obfemer  aux  Eudr 
ques  de  fon  deftroid ,  &  que  ceulx  quifcr 
loyent  pourueus  de  telle  façonjjSc  lescotf 
lateurs  eftoient  déclarés  exclus  de  h 
communion  de  TEglifc.  Et  confbrme- 
Lî  eod  "*^^^  ^  ^^  décret ,  f  arafîus  auflî  Eiierqu^ 
de  Cônftantinople,rcprend  de  funonic  U 
Pape  Adriê,de  ce  qu'il  pourubyoitpar  ar-. 
gent  aux  Euefchés.  Et  pour  ofler  toutûi. 
qçcafions  de  fubterfugcs ,  &  ,pretextci 

adexcufandas  exçifxtiones  if^  ^eccatis  ,   maindeOI 

4bfo)^ûinent,  que  prendre  cli  quelque  fi^^  ^■ 
çon  que  ce  foit ,  c*eft  toufiourii  prendra  • 
Allègue  a  ce  propos  le  huidiefirie  chapi^  ^ 
tre  des  Ades  ,lcs  troi{îefme,&  quatriefmfi  i 
iiurcs  des  Rovs ,  Saincl  Bafile ,  le  Concile  ■ 
deCalchedQyne,  &  çeluy  de  Conftanti-  | 
ïiople  foubs  Gcnnadiu5 ,  &  celuv  inTruh  | 
£t  cela  eftani ,  comment  jfe  peut  cou- 
urîr  l'abus  des  annatcsîîqui  fç donnent" 
pour  les  bulles  de  prouifion  es  Euefchésji 
":  aultrcs  bénéfices  Coniîltoriaulx?  Pou* 
Kcufe  on  did,que  l'argent  qu^on  donaci 
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P^cft  pas  donnéy  comme  four  le  prix  ,  mais  fmr  7^^-^ 
imtretien  de  U  Cotirdufape  ^  parce  que  yne  telle  Cr fi  ^^t' 
j^miedi^té a  befoin^de beaucoup  ^argent.  Ràifon   dotLib 

bntcufe  pour  va  fi  grand  pcrfonnagc  ^^  ^*'' 
que  le  Car^^al  Tolctc ,  comme  fi  pour 
m  tel  entretien  il  eftoit  permis  de  violer 
le  droiddiiiin.  Et  cela  eft-ce  pas  tirer  l'ar- 
gent de  France ,  pour  enrichir  vn  Prince 
c{lrangcr,&  luy  entretenir  fon  çr^n?Car 
quant  a  la  qualité  de  Pape ,  il  n'ei^  poihd 
fcfoingde  tant  d'argent  pour  Teûtrete- 
nir,nomplus  qu^âu^at  les  Concordats,  & 
inuentions  des  annates.   Et  quant  aux 
collations  des  moindres  bçneficçs,  yoy cy 
vnc  pradique  moderne  \  qqi  fe  permet  à 
Home ,  c  cft  que  Ton  admet  la  refigqatiô 
d Vn  bcnefice,auec  rétention  de  penfîon, 
Scpcrmiffion  de  la  rachepter  pour  vn  cer- 
tain prix/jui  eft  vn  fubtil  expédient  pour 
Duurir  la  porte  a  toute  fimoniejde  laquel- 
le, &  le  refignant ,  &  le  reûgnatàire  ^  &c 
to^  ceulx  qui  font  miniftres  de  telles  diÇ? 
)enfes,  rendront  compte  au  tribunal  de 
iefus-Chrift.  Car  puilque  le  Pape  peut 
uy  mefme  commettre  lîmonie ,  mefinc 
anonique ,  comme  nous  enfeigue  TEf- 
holc  ,  il  s'enfuit  neceflàire«ient,qu^il 
'en  peutdifpcnfer,  carendifpenfânt  il 

>mmcc  fimonie  >  ôc  nous  auons  la  maxi- 

F»  • .  • 
un 
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C.  &-  me  de  droid ,  que  le  Pape  ne  peut  qi 
*L^gl.  qu'il  doibt-  Mais  quel  moyeu  déco 
li  qa  t  telles  fimonies?  A  Rome  pour  de  Tai 
c  Icn-  ^^  troutic  expédient  ^  tout.  Voicy 
técitm.  mêle  Cardinal  Tolete  l -excufe  >  qu 

I5qa.9«  argçntlàcft  dôné^  mntne  fam peine ^  CU 
îaftnift  comme p9nrynecompojition,  c'efta  dhe^deqHilqi 
iac.  lib.  If*  Car  fit  demande  a  efire  dvliuré  Jtyne  char^ 
j.  cap.  4^^nfe  de  la  loy  ^  il  petit  tHficment  demandi 
'!•  e/ireJotdape^pary?ie  plus  Icoere  chai'i'p^en  donnât 
geHt:&  cela  s'appelle  par  le  t^oyen  de  comfofition. 

à  quoy  toutes  ces  fineÛes ,  &  des^î 
puifque  les  Cafuiftcs ,  qui  prodiiife 
ioura'huy  vhe  nouuelie  Theologi 
vne  pouuelle  E  fcholcen  feignent  i 

Fv^?J*  déminent^  Qne  donner  de  l*  arocnt  pour  yni 
X.  %,  confmepouY  yn  motif  çramit  5  oh pourfertàr  de  mi 
qu.  16,  YefloneTyfpiece nejl pas lumnie  ?  contre  lE 

punft.j.  ^^J.ç  Saindcraprortëc  par  lePapi 
kandre  troifiefaie  3  &  inférée  au  < 

Canon ,  Bien  heureux  ej}  qui  afes  maires  nette. 

fènts  Que  cela  s\ntenJdes  doH'^  qii  font  donne  ^P 
€herç!^  peruertir  ceiilx  qH  les  ïecoiuent  ?  AU 

çft-ce  pas  prop remet  vn  motif  >Qit 
que  faifoit  donc  Simo  Magus,quea 
Cap.  Et  Qg  l'argent  à  S .  Pierrc,pour  feruir  d 
ûionci!  ^îfà  W  donner  le  pouuoir  de  dpn 
ïxt.  de  S.  Efprit ,  par  Wmpofîtion  des  m 
^^'"^^  Quant  aux  difpenf es  de  tenir  plu 
bénéfices  incompatibles,  fion  vci 


ma. 
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Ibruer  le  Concile  dcTrente,pourquôy 

ndles  difpejifes  en  font  elles  £[  commu* 

'  lies,  que  cela  eil  deuenu  itilede  ban- 

3uier,'  auflî  bien  que  la  difpéfe  des  reigles 
e  la  Chancellerie,  lefauelles  ne  feruent 
Das  d'vn  bouton ,  &  fe  aonneot  à  Rome , 
lans  cognoiflace  de  caufe  ?Et  à  qijoy  faire 
;ant  d^ordonnances  de  la  reformation,  & 

[■  hors  Concile ,  &  en  Conçile,fi  on  retient 
inmentey  que  pour  de  l'argent  on  en  difpc- 
fcra  en  toutes  les  collatios  qui  fe  font  en 
Cour  de  Rome  ^  Aultât  l'en  dy  des  chan- 
gcmcts  de  tiltre  en  cômendc.  le  ne  veulx 

î'  pas  nier,  que  le  S  •Pere,comme  exécuteur 
des  Canons ,  &  interprète  d'icculx ,  ne 
puifle  quelquefois  difpeferde  la  rigueur 
de  la  loy  :  mais  ce  ne  doibt  ef fre  qu  au  cas. 
inefme,  que  TEglife  aflèmblçe  en  Conci- 
le difpenferoit ,  pour  le  bien  gênerai  de 
rEgliie,  &  non  pour  la  comraodité,gran* 
deur,ou  importunité  des  particuliers.  La 
fainde  &  religieufe  antiquité  n'a  jamais 
cognu,&  beaucoup  moins  pratiqué,  ces 
fubtiles  methamorphofes ,  inuctees  pour 
trafmuër  les  bénéfices  titulaires  en  corn- 
jnende.  Au  Concile  de  Trente ,  il  y  en  a 
vn  décret  exprés, portant  eftroiéles de- 
fenfes.  Neantmoiris  la  Cour  de  Rome, 
qui  ppurfuit^  cpr  &  cri  la  publication  de 
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ce  Côcile,nc  garde  poinâ  ce  Caiip>nottli 
plaque  ccluy  ae  la  pluralité  de  bénéfice^ 
Car  en  toutes  fortes  de  bénéfices  »gran(i$ 
ou  petits ,  pour  les  faire  ainfi  metamor*  "^ 
phofer  y  on  les  faiA  pafler  par  les  mains  | 
a  vn  Cardinal.Ge  qui  importe  à  Miônetu!  - 
de  ce  gr2d  &  célèbre  Collège.  Carccfttf  ^ 
defoirmation  a  dôné  lieu  a  nos  François  1  ^ 
auec  leur  liberté  accouflumçe^d^en  faire 
vn  prouerbe ,  que  pour  faire  pafler  vn  bé- 
néfice de  tiltre  en  commende ,  il  ne  hxk  ^ 
qu  vn  rappé  dqCardinal.Ce  qui  eft  aneî- 
tir  les  décrets  du  Côcile  de  Trente ,  qui  4 
cflày é  réduire  les  bénéfices  ea  leur  pre- 
mier efUt,  a  fçauoir^que  les  feculiers  M« , 
iènt  gouuern  es  par  les  feculiers>8c  les  t^ 
gulicrs  par  les  pcrfonnes  régulières.  Et 
pour  dauentage  aduencer  celt  abus ,  ona 
permisquvrt  petit  Cbappelain  de  la  Stc» 
Chappcllcfoubs  ombre  dVn  induit  abu-  . 
fif  du  PapePaul  troifiefme,ayt  changé  Tc- 
ftat  de  plus  de  douze  cêts  benefices,qja  on 
faifoit  pafler  par  ce  vieil  rappé,en  luy  dô- 
nât  quelque  hôncfteté.  Abus  qu  o  ne  peut 
trop  detefter,&  qui  ne  peut  eftre  conuert 
&  prétexté  que  par  vnc  puiflance  abfo- 
luë,que  les  incerefles  attribuent  au  Pape, 
pour  s'enricliir,s'accommoder,&  empef- 
cher  la  reformation  de  TEglifc. 
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^&   1,'IUFAILUBILITB.'   W*£JT 
M'en  fEgliJè. 

Chapitik  €. 

i  Ouchaiic  l'JnËdUîbilît^>  voi- 
^  cy  ce  qu'en  refouldle  Con- 
i  cilc  de  Bafle,  en  fon  Epiftrc 

J  Synodale:  L'Egli/eaunlreceu  Je 
'igracf<litSitimeHr,i]H'(lle  ne  peut  eerer. 
pimjhd  dceU  fxr  naturt,  (sr  l'Eglt/epar  pmiltge. 
timefineprmiie'eHapoina  eJJé  donné  aux  Tapes ,  data . 
idams  foHt  tombe^  en  erreur,  connue  les  ht  flaires  racam- 
ftmt.  LaGloCe  duDecrez, le  demande  ijHtefi  cta.  i 
{f^ife^i  nt peut  errera  Cen'eflpasleVape.qiti  quel-  «*«■ 
ipes-friitfiappdél'Eilife.  CorHefi  certain  fte  le  Ti^  H-V-^ 
feiàerrtryC.Anafiaflu!.T}ifi.t9.&C.Si'?jipd.\o.Difi. 
Vif^tade^  donc  que  c  rfi  la  con^gation  dts  fidilUs. 

Or  par  l'Eglifeil  ne  fauitpas  feulement 
entendre  celle  >  qui  cft  difnife  par  touc  le 
monde,comnie  diâ  le  Concile>mais  aiifU 
le  Concile  œcuménique  >  ou  vniuerfcl. 
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lequel  rcprefcnte  VEglifç.  Voyla  p< 
quoy  nous  difpns  au  Sy  mbole>i^cr^i^ 

Be  E^life  Catholiqueja  Commmiw  des  Sdintis.  L 

choie  de  Sorbone  >  aux  articles  co: 

ï>  Lucher>  Tmt  Chrefiimefi  temdearqprefermei 
m*  il  y  a  en  terre  y  ne  t^li/i  yni^rfeUe  yijMe^qm  n 
errer  en  U  Foy^  ny  aux  mœurs ,  à  Uifuelle  tous  fideUi 
êblige:^  ^ obéir  i  en  ce  qui  concerne  laFoyfirlesm 
kX.  XI.  Ue^dufii  certain  9  q^yn  Concile generdl y  légitime 
djfemhlé^repre/entant  l*Egli/e  yniuerfeUe^  efkinfdii 
tant  en  la  deteiminatton  de  ceqmefi  de  la  Foy ,  q 

mœm.  Et  en  ce  qui  eft  du  Pape ,  nous  s 
vne  formule  fpn  vulgaire,  &  triuiale 
£rcholes,tnernies  aux  ordonnaces  de 
Roys,  qui  reprefente  au  vray  la  croya 
de  nos  Peres^touchant  cette  infailliDil 
à  fçauoir ,  d'interpofer  en  leurs  dec 
cette  côditiô^en  ces  termes,  cloue  non  m: 
c'ett  à  dire ,  pourueu  que  la  Clef  n'( 
poind.  Auffi  y  a  il  piufieurs Papes  qui  1 
tombés  en  grandes ,  &  infignes  erre 
Marcellin  a  prefenté  de  l'encen  dcu 
^ozîm^  les  Idoles:Liberius  eftoic  Arienrlnnpc 
lib.  3.  premier  permift  aux  Payens  derefta 
a  Rome  les  facrifices  des  Idoles ,  fu 
qu  on  luy  remonftra,que  les  maulx  qi 
receuoient  des  Gots,qui  tenoient  le  fi 
deuant  la  ville ,  eftoientv  arriuez  de 
qu'en  auoit  intermis  ces  facrifices  ;  A 
ftafius  ettoit  Neftorien:Honorius  Mo 


:t  -.Grégoire  croifîéfme  permift  d  cf  Iû  HpiÔ 
:r  vne  aultre  fcme ,  à  celuy  qui  aiioit  ^ 
;itiine  cfpoufe  malade ,  parce  que  (a 
die  l'empefchoic  luy  rendre  le  deb- 
conjugal  :  lehan  vingt- deuxiefmô 
ftenoit,que  les  âmes  des  bieheureux 
ilifToient  pas  de  la  vifion  de  Dieu  a 
îles  articles  cotre  lehan  vingt- troit^ 
Le,  celuy- cy  eftoit  le  cinquante-  dcu- 
ne  ,  que  le  Pape  cft  cndurcy  à  fôn 
é  y  &4flcorrigible ,  apportant  notoi- 
:nt  fçandaleà  l'Eglife^  &  fomentant 
[lifme  :  Grégoire  douzicfmc,  &Be^ 
:  treiiiefme ,  furent  côdemnez  c6mc 
tiques,  au  Concile  de  Pife.  Benoift  Gl  im 
;fme,Sylueftrc  troifiefme,&  Qrcgoi-  fômiM 
cicfmc, hérétiques Simoniaqùes:  &  dift.ij, 
curs  aultres,  comme  tefinoigac  le 
cile  de  Lateran ,  foubs  Nicolas  dcu^ 
ne,  Ceulx  à  qui  ne  plaifèntpasçcs 
iiples5refpondent,les  vns,quc  lePapc 

errer  comme  Doâcur,  &  non  pas 
me  Pape  :  les  aultres,  qu  à  la  vérité  le 
I  n  cft  pas  infaillible ,  mais  que  Dieu  i 
a  prouidcncc ,  rie  permettra  jamais 

propofe  vn  erreur  enTEglife,  Qui 
arguties  de  nouueaulx  Théologies, 
•  éluder  la  vérité.  Quand  Liberius, 
c  Ëucfquc  de  Rome ,  a  foubfcript  au 


/ 
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Concile  Arien  de  Sy  rmium ,  qui  ai 
loit  le  Symbole  de  Nicéej  &tarcJioJ 
âonfer  vn  Concile  Arien ,  cftoit-c( 
comme  Pape  >  &  non  comme  fimple 
ftcur  y  Qu'il  vouloit  propofer  l'Arîan 
à  TEglile?  Surquoy  le  bon  hÔme  S.  h 
re  prinft  fubjed  de  pronôcer  Anatl 

inopc«  contre  luy.  Cdr  affinque  ims  jfçdéie^^éi 

?  v^*"  0^*^fnes  lettres  te  y otiSTdMrte  Uyeriti  Je  ce  ai 

Itetico.  ^yv^.     .  -,         \.     ^        f.f         . 

fMjje  d  Si  mntm^monfieitr  ^ frère  DemopfoiM^jêu 

^pétrjd  btenHenilUceiexfofer  U  Fay  CdtMi^y 
definduipdrplufieufS  Eueji/ues'^  nés  frères^  (y^d  \ 
fiJie  Ariennt^tay  remdrqjké  ceU^nmt  tApifiat  Ui 
Iel*dy  recette  ^  adimée  >  de  toidscetdx^  efimet 
fents,  (t^natbeme  de  par  may^i  toyjUomsts^i(^a 
pdgnSs't')le  tiay  cmtredicl  en  rien^t^y  éty  donne  m 
fentemeht^ieUfiêy  ^cefi celle  fiieie tien i  (t*Di 
Anatheme  hoy  j  &pmrU  trot  fie/me  JUsprettari 
Uberîus  )  Et  après ,  Et  d  ejiécejk perfidie  Stmt 
Lqftelte  Liberiusfoubfiient  efire  Cdthdifie  ^  ycyU 
qui  y  ontfoubfiripty  'Huràffus^  Theodorus^  ^c.  t<m 

tjm.  in  tiques.  Daucntagc^  quand  le  Pape  H< 
titllo.  ^-y^  efcript  au  Patriarche  de  Conft; 
nople,&  aux  Euefqucs  d'Orient^  qu  i 
permiflent  poind  de  prefcher  en  1 
Eglifcs,  que  lefus-CJxriftauoit  eu  < 
Yolonte2,n'eftoit-ce  pas  comme  Pat 
non  comme  Dodeur,propofer  &  pu 
en  TEglifc^rherefie  des  Mojiotiie 
Que  s'Ueftoit  fî  curieux  de  défendre 
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*Heâtaulx ,  àc  prefchcr  la  venté ,  que 
)uuoit-il  faire  aux  Eglifes  d'Occident, 
lil  auoit  plus  de  pouuoir?  Voicy  ce  qu  c  Ad  ce- 
dlciPapc  Léon  deuxiefme ,  Honmus  nu  *J^ 

temichi  tEglife  jipofloliqHej  de  naditim  Afofidi-  m^t. 
f ,  au  cùfOraire  il  s*eji  eforcéjparyne  tréhijonfrofdne^ 
reimerfer  la  Foy  immaculée.  CcS  dernières  pa- 

Ics  monftrent- elles  pas  qu'il  a  publié 

n  hef  efîe  ?  Et  le  Pape  Adrien ,  Les  Onau  in  ipif. 

dx,  il  entend  les  Pères  du  Concile  ih  Jc^« 

'ullof  ont  anathematifi  Hmorius  après  fa  mùirt^  m^it  JgtJ», 
efioit  acmje  £herefie.  Et  quand  frère  Tho-  Panlttt 

las  de  Vallès  lacopin  ,  fut  mis  en  pri-  ^^v^ 
m ,  par  le  commcndcmentde  lehan  ii.  ^^^ 
dor  auoir  prefché  publiquemét  en  Aui« 
iion>  cotre  Miérefie  du  Pape>auecefton- 
ementdeplufîeurs  Ecclenaftiques  >  qià 
iffîmuloient  en  £iueur  du  Pape,n  eftoit- 
e  pas  propofer  vn  erreur  en  TEglife, 
de  faire  valoir ,  puifqu  il  empefchoit 
[eprefcherla  vérité  Catholique?  Tous 
es  décrets  qui  ont  eflé  faiâs  par  les  Pa** 
es  fur  les  Ades  de  Formofus  ,ont  ilz  eftc 
lias  par  eulx  conime  Papes ,  ou  comme 
)oâ:eurs  î  Formofus  auparauant  que 
.'cftre  Pape,  auoit  cfté  excommunié  par 
ehan  neufuiefme ,  &  priué  de  fon  Euef- 
hé.Le  Pape  Martin  deuxiefme  luy  don- 
a  abfolution ,  tant  de  l'cxcommunicar 
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t  ionique  de  Ton  ferment  qu'il  auoit  faiâ  I 
de  ne  rentrer  iamais  a  Rome ,  ny  en  foij 
Eu  efché.  Depuis  fut  eleu  Pape.  Eftienad 
^xiefme^fonfucccfleurjfcànt  en  CôcilQ 
^  afia  le  décret  du  Pape  Martin  ^  &  tout  ce 
l<qui  auoit  eftë  faid  par  luy ,  &  par  Formo- 
us,&  fît  coufp  cries  doigts  au  corps  dcr 
FormofiiSjdcfquclsil  confacroit.LePapë 
Romanus  ^  feant  en  Concile  de  foixante 
dix  Ëuefques  à  Rauenne  i  reftitua  l*lion^ 
heur  du  Pape  Formofus ,  &  en  prefenËd 
des  Ëuefques,  brufla  les  û&cs  du  Concile  z 
du  Pape  Éftienne.  Le  Pape  Sergius  troi- ji 
fîefme  fit  tirer  le  corps  de  Fotmôfùs  de  "T 
fon  cercueil ,  le  fit  habiller  en  Pape  >luf 
fit  trcncher  la  telle  >  commenda  qu  U  futt 
icdé  dans  le  Tybre ,  &  ordonna  que  tons 
cculx  qui  auoiët  receu  les.Ordres  de  luy  i 
feroien  t  tenus  de  les  prendre  tout  de  npu- 
iieau.  Sanglantes  tragédies ,  qui  ont  elle 
iouccs  par  les  Papes  y  leants  a  la  cîxaire  de 
Sainâ:  Pierre ,  c'eft  a  dire ,  en  plein  Con- 
cile. Doncqucs  il  eft  neceflfaire  que  \ti 
Papes  Formofus ,  Martin,  ScRomianas^ 
ayent  failly  en  tant  que  Papes ,  ou  bicnl 
Iehan,Eftienne5&  SergiusXe  Pape  Boni- 
face  huidiefme  a  déclare  eftre  neceflài- 
re  a  falut ,  de  croire,  que  le  Pape  a  la  puif- 
fance  fur  les  Rois  pL  Prihces  Chreftiens  : 

decifiott 
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tedfioïi  àti*il  a  prononcée  comme  Pape, 

ar  il  a  v(c  de  ces  mots  ,  Nous  déclarons ,  nous  y^ÏÏ**' 
yim ^n$u4 tlefinijjln  ^nomprmoifusejhe  du  toutne--  ^j.  ^^ 

'Uédrcd/alut.  Le  Papclthail  vingtdcuxiei-  mtior. 
ûc  eïi  did  aultant.  Le  Pape  Innocent  J^®^^; 
roificfmc  déclare,  que  le  Rov  de  France  côhl  i! 
I  a  aucun  fupcrieui'cn  toute  la  terre.  Le  ^   ^*' 
*ape  Clément  cinquiefme  faid  pareille  locm. 
Icdairâtion ,  qtie  le  R  oyaume  de  France  Ex  qui 
bmeore  en  pareille  frâchifc>  qu  il  eftoit  ^*g, 
ûiparâbant  rextrauaganté  de  fioniface.  izcian. 
3rcft-il  que  toutes  ces  déclarations  ont  ^^'^ 
iftc  faiâes  par  les  Papes  comme  Papes,  &  ^l  ^  ' 
tiaferéés  dans  le  corps  du  droid,pour  fer- 
oirdereigles  en  l^Eglifcpartat  il  s'enfuie 
que  Boninde ,  &  Iehao,ont  failli  comme 
Papes ,  &  propofé  des  erreurs  en  TEglife, 
ou  bien  inuocent,&  Clément.  £t  en  vne 
chofe  qui  eil  de  grande  importance  à  TE- 
éiife,qui  eft  la  côfifmation  des  Religions, 
fes  Papes  en  ont  propofé  à  TEglilc  des 
dccréts  tous  diâFerêts  les  vns  des  aultres. 
lonôcenc  troifiefme/eant  au  Concile  de 
Lateran,defend  d'admettre  desReligiôs  caii.x|. 
noùuelles ,  joarce  que  cela  apporte  grand 
fcandale  à  rEglifc  :  en  voicy  le  Cano^i. 

ùejfiimêrf/vne  trapgradt  dmafitéde  B^li^om  n'affor-- 
HréinJ^dmialeitEgli/ejnoHS  défendons  pa  l'aduenit 
mh'j^d  fmemtv.  mmeUe  I\eUgicn ,  mais  fùconqiie 
^Mra  entrer  en  Fselmo^fte  cejoit  en  C  vne  de  a  ll:s^q:n 
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fotaAcfjx  éipffïmttées,  Aujsi  quand  fieléflimymlé 
fiiukr  de  notmcuuyne  ntdi/indel^eligieHX^'ilpremtei 
m^L&lfi  canfiitutiims  des  F^^^msjéidpfnftHées^ 

tcsfois  Honorips  fiicccfTeur  d'Innoo 
auâorifa  depuis  pltifîeuis  i^ouucstulx 
dres  ,  direâemcnt  contre  le  décret  > 
defcnfes  d'Innocent.  £t  Grégoire  nei 
uiefme  au  Concile  de  Lyon  caila  les 
firmadons  d'Honorius  y  comme  faii 
contre  le  décret  du  Concile  de  Lài 
^    excepte  celles  des  Iacobms>&CofdcIi< 
Mit.  ic^u^quels  il  prefcript  la  façon  de  irii 
]^fr  Depuis  lehan  vingtdeuxiefme  renut 
^"*    tout  ce  oui  auoit  eftc  faid  par  Gr^ii 
Szttt-  ^u  Concile  de  Lyon,  pour  la  façon  &fj 
«•g-Dc  ure  des  Cordcliers.  Et  fe  trouua  lortj 
fign."    ^  ombre  de  Dodeurs ,  qui  ioubûenoû 
n*cftrc  au  pouuoir  du  Pape  de  reuaqûêr ' 
ce  que  fes  predeccflcurs  auoientfaiâ:>&_ 
refolu  canoniquement.  C*eftcequi(aift 
libf.  dire  a  Melchior  Canus,  lacobin  Efpa-' 
M»!  5.^  gnol>profej(Icur  en  Théologie,  que  le  Pa- 
pe peut  errer  en  la  confirmatiô  des  Rcli* . 
gions.  Ccquieftauffi  confirmé  par  Ban* 
nes,qui  allègue  Canus  a  ceflc  fin. 


.  face  huidielme  auoit  prefcript  aux  qua» 
^.  De  tre  Mendiants,  la  forme  qu'ils  debuôient 
ftfaXu  tenir  aux  predications>&confeffîons>la^ 

^^^qudle  depuis  fat  xtooqnéc  par  Beo^ 
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AodcfmCyic  derechef  rcftablfepar  Clc- 
cnt  cihqùicfmc  >  fuçccfîçurs  de  Bonifà;^ 
.  Et  entre  tant  d'exemples  d'infïgnes 
reurs  commis  par  les  Papes  comme  Pa- 
s ,  ieiie  puis  comprendre  comme  il  (è 
VC  faire, qu'on  ofe  dire  fans  rougir,~quc 
Pape  eil  ih&illible ,  principalement  en 
itLrope>ou  la  lumiërè  d  érudition  &  do-y 
ine  eftfî grande»  &c  les  deponements  | 
s  PatoesiT  notoires.  Carde  porfuader  ! 
[les  cnofes  aux  peuples  de  la  Cliine  >  & 
Itres  Indiens  ^  qui  n  ont  aulcune  co*- 
koiiïkiice  des  botines  Icttres^cela  ne  fc 

i>ttUerbit  eilrahge. 

♦ 

,E  F  V  T  A  T  I  O  N     D  E  S 

ràilbns  de  cêiilx  qui  attribuent 
riiïfallibilite  au  Pape. 

CkÂt.  IL 

• .  Esraifons  fur  lefquelles  fe  fondent 
ceulx  qui  attribuent  Tlnfaillibilité  au 
■^PapCjles  vncs  font  tirées  de  la  Saindc 
!cripture,lcsâu.ltres  des  Pères.  Quanta 
fainde£{cripture,oti  allègue  ce  paffagc 

Sàixi£t  Matthieu  i  Qui  tomeita  fur afte pierre  ç^^  ^ 

^bri/l.  le  refponds,que  cela  eft  literaJb* 

G  i j 
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mcntdid  dé  noftrc  Sauueur^  qui  cftk 
pierre  angulaire,  le  chef,&  le  fbndcmait 
If.  *»•  cflcnticl  de  l'Eglife ,  la  pierre  du  fonde- 
ment de  Sion  >la  pierre  d'eiprcuue  5  pn> 
tieufe,  poiée  au  fondenict>  la  pierre  viuc^ 
f.  Pet.  comme  did  S.Pierre , lequel eftoit feuk- 
**P'*^  ment  la  pierre  métaphorique»  &  bax  fimi: 
**F-  '7.  litude.  Le  fécond  paflàge  de  TEfcriptuic 
cft  tiré  du  Deuteronome:  Q^n^ohprd  émcÊW- 

mcndemcm  «fo  '^nfire^jtuy  U  mourra*  le  rcipondi 

que  ce  paflage  l«i  ne  s'entend  poînâ  dtt 
grand  Preftre  ,  qui  n*a  iamais  cftc  tciia 
pour  infaillible ,  mais  de  tout  le  Confeili 
où  prefîdoit  le  grand  Preftre  es  choies  de 
la  Foy  5  lequel  ne  iugeoit  rien  >  ainscftoit 
tenu  de  prononcer  le  iugement^  félon 
l'aduis  du  Confeil ,  fans  décliner  a dextrc 
ou  a  fcneftre  :  mots  exprés  du  te^tc* 

Si  il  y  a  qiuijiie  cbofe  de  difficulté, &  doubteux  quifcfn^ 
/enteatoy  5cc.  /«  y  fendras  aux  IPicJlrcs  de  la  lignée  Je 

Leui^Ù*  dH'  m^e  qui  j/o.ir  lors/èra  en  charge  y  o*  tuleitr 
propo/eras  ton  doMe^  &  icculx  t^cnfeigteront  la  yeritiiâ 
iugenhent^  &  tu  ferais  tout  ce  que  te  diïont  cculx^mpvelh 
deront  au  liei^^quc  le  Seigneur  au)]a  eïeu^  <3r  tufainras  km 
iugemcnt y/ans  décliner  à  dextre^  ny  kftnejlre  :  &  celts) 
quipar  orgueil  ne  youldraobeiraucommendemctduVre' 

Jire,mourra.Duciuc\  paffagc  OU  veoid  clairô- 
ment,  que  le  iugement  eft  référé,  non  au 
grand  Preftre,mais  a  tout  le  Confeil.  lo- 

fcphe,  Le  grand  Vnjlre  ,  âr  /^  Vrophete ,  tir  k  Senai 
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e^ffwoncerônt  ce  q* ils  aunnt  ddf}fi  (nfinihh. 

ment  que  ce  que  l'Efcripture  vcult 

ar  ces  mots,  Et  celuy  qui  par  orgueil  ne  yœd- 
r  dtt  ammetidemcnt  du  Vrc/fre yC'ciï  a  dire  a 

mnance  du  Confeil,  prononcée  par 
îftre,  qui  y  prcfidera.  Le  troifîef  me 

;e  eft  de  faind  Luc,  l*dy  prié  pour  toy  Vier-  ch»  1»; 
qiêe  ta  Fcy  ne  défaille poinB.   O  r  CCS  paro- 

t  efté  dides  a  Sainck  Pierrcou  com- 
xfonne  publique,  ou  priuée:fi  com- 
perfonne  priuée,  il  s  enfuit  que  cela 
rfonnel  a  S  .Pierre,  &  n  a  efté  tranf- 
fes  fuccefleurscfi  comme  a  vne  per- 
:  publique ,  c  cftoit  en  qualité  d* A- 
; ,  ou  Euefque  particulier,  ou  com- 
prefentantiEglife.  Ornefepeutil/ 
[u  il  luy  ayt  cité  did  comme  a  vn 
:re,ou  Huefquc  parciculier,car  il  fe- 
5mû  à  tous  fes  fuccelTeurs,  dcfqucis 
:urs  font  tôbés  en  de  grads  erreurs , 
:n  Antioche,  qu'à  Rome,  qui  font 
met  fuccefleurs  de  S  .Pierre,  Il  fàul  t 
dire  neceflairement,  qu'ail  luy  a  efté 
Sme  rcprefetat  l'Eglife.  S.Auguftin, 

vrtji  di&  }  S^.  Pierre ,  l^aypm  pmr  to  ,  afjîn  que    LibJ 
tdefaiUijl poinBy&.q^efiant  conuerty^tu  con^  quarfl'. 
s  frere$.  Deq/uyypeut-on  dotéter?  Vrioyt^ilpowt  ^*'l*ii 
Pterre^&nonpourS.IacqtêeSi  &  pour  S.  lehan,  «^^  ^j*; 
eie  nepdjfle  des  aultres  Apofires  ?  Il  eft  certain^ 

efiident  entendes  foubs  Itnom  de  5.  Vjefre  :  Cmt 

G*  •  • 
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Îmdfitmr  S,  Viore.  il  eft  emdem  ipV/  ffwft  fm 

J„i^'  cmmecHcelieH^Lc  Cardinal  de AlliacOy 
ftrc de Gerfoh,  l*dy  friéfmt^Vime^  di 

dffinqfie  td  Foy  ne  defailltft  foinS  :  U  mfimk 
doubter  fêelefus-^Cliiifi  nait  efii  èxddd fmtrfi 
eme.  Et  yeuqu^ilnepadefmtiB  J^.éudamt  É^ife 
adiere,  s* enfuit  cpCil  4  entcndupdAerJe  ïiéife  t 

S.  Tierré.f  le/a  Foy  né  deptJdfd  fwn3^il  mUf^ 
dtépdrlerdefa  FoypeifonmUe^  mdis  de  U  Fvy^ènti 
tÈ^ife  de  Dieiiy  qtti  debuoit  éfiregmêcméepéirS.  ] 

^  g    Cèue  interpretatiô  eil  auffî  des  Doâ 
cidmDe  Canonifles*  La  Glofe)  Q^ùFayneÀ 

fœft-    f(w0,C*efiàdirej,iH/fHésiU^:oHbie»ilfdrl 

*^^*-  fer/m/iedetEglifeJdquelU  nepeiuimiMnJeU^ 

m  bien  fdidt  aire ,  yw  S.  Pierre  ne  peut  efireM 

fdiUy^  farte  qu  il  s\fl  an/fi  ^ojjirleiêtljiprcm 

6c  la  dernière,  de  ces  trois  interpréta 
sentcnd delà  Foy  pérfdnnëllc,qui ri 
roit  trànfmiffiblc  aux  fucceflcùrs.  A: 

musdéKo2c\lis,7^êfire  Seignenrdpriê^^ 

a/cQn-  ^Slif^^  ^ff^^  f^f^  ^^  nedefailltli  poinB.  Cêpajj 
cil.  fi  didbtpas  entcdre  de  U  Foy  perfonnclle  de  S.  Vietr 
d  failli  quand  tl  renia  nofire  Seigneur^  &  quand  $. 
luy  refftapuhliejuen^ent  y  de  forte  qii il  fi  doibiem 
del*Eglife,potérlaqtieUe  nofi^e  Seigneur  d  pHe^  dffi 
fd  Foy  ne  defaiUilipoina.    Quant  auX  Pcirc 

fault  remarquer  5  qu'il  ny  a  pas  vn  ; 
qui  die  affirmatiuemênt ,  que  lePap 
infaillible,  mais  nos  riouueaulx  Dod 
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'tarent  quelques  pa{lages»qu'ils  detorqucc 

À  m  Cens  tout  aultrc ,  qu'ils  ne  leur  don- 
nent^Le  premier  eft  de  S.Cypric,qui  did,  j^-j^  ^ , 

JjtîhereKes&les  Sdnjmesne  uaijfent  ^aUlcwrs  ^fimn  Ep/  *| 
'^JectfêonndeitfwnSoH  Vrefire  efidbli  JeDteu,  &  àdCoi 
f»wme  reccgtm^jfê  nS  crfijy  qtUefiimen  tEglife^lequH  »>«lw» 
f9mim  temps  fatàtoffce  de  Vreflrf^  &  l'once  déluge, 

MHliei^de  le/iis^cbrift.  Ox  par  le  Prcftre ,  &  te 
loge  qui  n*fcft  quVn ,  les  Théologiens  de 
ce  cenipspretendent,qu'il  fault  entendre 
le  pape.  En  quoy  ils  monftrêç  qu'ils  n'ont 
.  iamais  ieu  toute  TEpiftre,  ny  entendu  ce 
^Mflage,iînon  que  par  le  récit  d'aultniy. 
^  Car  tat  s  en  fault  que  S.Cyprien  efcripue 
cn&uêur  du  Pape^  qu'au  contraire,  en 
toute  cède  Ëpiftre^l  ne  fe  propofeaultre 
"  tIioj(e,qué  de  r^monftrer  au  PapeCome- 
liVitquel  il  efcript,qu*ii  ne  debuoit  &  ne 
pouuôit  receuoir  a  fa  cômuniô,  ce!  uy  qui 
Moit  efté  excômunié  par  vn  aultre  Eucf- 
q|ie,&qu'iire  dônaft  sarde  de  faire  tort,& 
fioler  1  Epifcopat  de  l'Eglife  deDieu,pour 
les  menaces  de  quelques  defefpcrés  » 
;  (laultSt  qu  il  fault  neceuàiremct  que  tou- 
te la  fraternité  d'Euefques,  &  melme  ce- 
tiy  dcRome,fuiue  la  cêfurc,qui  aura  eftc  - 
dônéeparvn  aultreEuefqiie.De  forte  que 

par  le  mot  de  Vrefire,  &  luge  qjii  efiynen  tEglife^ 

u  n'entend  pas  parler  du  Pane,  mais  de 
ckafcim  Euefque  en  fon  deitroift,  enfei- 
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gnanc  que  par  coucQ  la  ChreftientC) 

a  qu*va  fcul  Epifcopat,  qu'vn  féul  S 

doce^quVoe  f raternicé  diuifée  entre 

lîeurs  EuefqueSjjScquec^quiefto] 

në  en  vn  Diocefe  y  qoibt  eftr^  gan 

.       l*aiikre,  (ans  aulcune  cûiiifion,  Jpe 

que  ccluy  qui  e'ft  condemqé  par  vn 

que ,  doibt  eftre  tenu  condemné  pâ 

te  la  fraternité,  &  par  1  Epifcopat  vi 

fel.Voylapourquofy  il  diâ;,vn  preft 

fîngulier ,  ôc  vn  lugd  eftahli  dç  Di 

nant  pour  vn  temps  la  place  de 

Chrift,  pour  raonftrer  que  l'Epîïco 

le  Sacerdoce,eIl  dé  meuncàudorit 

tu,  &  merice,par  tout  le  monde  Qu 

c.icgi-  dodrine  de  S,H  ierQ.çnrc^ftrçç  au 

»«•     Canon.  Auffi  aillicurs,  S.Çyprièn  y 

Cypria*  mefmcs  paroles ,  parlant  de  luy  m< 

lib,    4*  LesfchiftMs  Ci^  herefies  ne  yitnrtent  tfailleavs^  • 

*P*    9*  que tEue/qiH'i  qit efi vn  en FE^îféyefl oirfrueiUei 

pri/é,  &  qiéon  ne  reco^noifi  pas  en  i^E^i^fe  yn  Vre 

inger ,  &  tenir  pour  yn  temps  la  place  de  le  fi 

Or  par  ces  paroles ,  l'Ei^ç/^^  ^«i  «Vj 
il  n'entend  pas  qu^en  tout  le  niond< 
aîtaultre  Euefque,quc  luy, mais  qu 
les  Euefques  ne  font  quVn  Epi! 
..  En  fécond  lieUjils  allèguent  S.  Hic 
ad  Da-  cfcriuât  au  Pape  Damafus,  Vourmoy-, 

marum.  ie  neyealx  fmure  aulne  premier  qie  lefts-Ch 
m'^afpKieriyojlre  béatitude^  c\ftk  dire  À  la  C9i 


^fkU  Sdire  S.  Vierre.  le  fçity  tfue  l*Egli/e  a  ejlê  bajlièfwr 

fffkefierre.  Ivlais  icrcfponclscn  vn  mot,  que 
ceulx  fc  mefprearient,  ôcimpofcnt  gran-  • 
deti^ët  au  inonde,qui  confondent  lePape, 
&  la  chaire  de  Rome ,  ou  le  S .  fîcge.  Car 
(ont  chofçs  toutes  di|Ferentes.  S.  Léon,  t^o 

•  ùfi éudtre  chofi, di&r'Ajque  lefiege ,  aultre  cbofeqtie  Bpi^k  Si 

j»/i£y7«f  j/^'Ç/^^Ef  lçPapeBoniface,c^^  a^tU  ^^^y^' 

fre (iofi ,  ç«f  lefrtuileoefnt dmtifdr le  Vape^aulne c/w-  Conft. 

jeféffUfie0.  Et  pos  nouueaulx  Dodeurs  ^?*^^- 
qaiconfQndentryn  &raultre,  font  tel-  cmû*- 
}emej^tpreoççupe4i:de  p^ifion-,  ou  de  ma-  *<i  E*t. 

\  J^cea^eâceiqu^eûcores  que  cçfte  diflin-  %^^^^' 
^  foît  expreiTe  aux  paflages  qu'ils  a  Ue-  u\  i. 

.  .|aeat>  peantmoins  ne  la  pçuuent,  ou  de 

^  màuuaife  fovi  ils  lie  la  vefilentjirecognoi- 
ftre.  Car  en  p e  lieu  de  S,  Hicrome,priant 
Pamafus  de  luy  donner  aduis ,  s'il  peut 
çathoUquement  dirc,qu'il  y  a  trois  hypp- 
.  ftafesàla  Scinde  Trinité,  ou  sll  n'cftpas 
permis  de  parler  ain  fi  ,  &  qu'il  eft.dela 
communion  de  fa  béatitude,  il  interprète 
ce  qu'il  a  entendu  dire  p;ir  I>aipàfus ,  & 

!  par  fa  béatitude ,  difant,  cVy?  à  dm  U  éaire  s. 
herre.  Tellement  qu'il  ne  demande  aultre 
chofe,  finon  qu'il  kiy  plaife  refpondre  en 
fon  Synode  cefte  difficulté  dont  il  luy 
refcript.  Aufsi  ne  fe  petit- il  remarquer, 
quantiennement  les  Papes  ayentiamais 
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rien  déterminé,  fait  pour  la  Foy ,  ou  ti 
la  difcipline^  (inon  auec|eur(Jlerg^ 
V*^*-  fcmbléenSynocle.S.Cyprien^ercripu 
*''**^'  zuVzipcComeliusyU msfl^riirSiCi^^ 

la  aiiaF>  qHi^repkéuettvy.  £tlePapeFeIix>Sf4e£ff 

•^*°*'     #ï  eÀcmmmiiépdr  moy^  fSrpareeidx  ^gçtmeroent 

iMAft^  f^ietbrfmeApofidi^.  Voyl*  aoncqocc 
««*•  que  Ic'ficgc,  la  chaire^le  tbrode,  à  fçaii 
quand  le  Pape  alTenible  fon  Clei^é 
Synode/>u  les  Euefque$,pour  adut^r 
femUemenc  des  afioires  Ecclefiaftiqc 
qui  fe  prc(fentcc>&  refoutdre  wt  vn  de 
munconfentement»  ce  qui  dï  de  kF 
&  de  la  difcipline^  Au  moycQ  dequoj 
Communiô  àcs  Sainéb  eft  c5feruoe  %{ 
uant  ceft  article  de  Foy,  ïe  cny  FEgUfe  €k 

ifutyld  CtmmHmonJes  SdinBs:  laquelle  Comn 

nion  ne  pe^t  eflre  con^mendée,  &  a 
tradée  ^r  Vn  Monarque  abfolu  ,  a 
cftneceflàire,qu'en  toute  liberté,  &i5 
cerité,  chafcun  Prélat  propofe  cano 
quement  fon  aduis ,  &  que  le  décret  \ 
formé  fur  la  pluralité  aes  opinions. 
Cjp.in  Cyprien  au  Concile  de  Carthage,  i^ 

cârAt  ^^k^^^^if^M^finim  :  &plus  bas,  Tmt  Bu 
étenftfmiffdnce  de  dire  Joh  opinion  m  tontelibertê. 
LeoBp.  S. l^COXXi  Si  celiy^Uf^ife  donnait  le  premier  liei^ 
TK   */  youlii garder  Umodefiie  requife  aux  Trefires^  f3r  < 
Auz.   '  ^^  ^i^fii  comme  il  efi  dccoHflmie^pdr  les  opinions  li 


jmidUetneutf  &  faijiblement  examine  eetfêiefi  de 


w 


.fiV'IL  Y   A  GRAND  ER^ 

REVR    AVX    DECRET ALSS  DE 

Çrcgoircy.  Nos  fàndorum,  te 

4'V^^^n  il.  ïuracos.ij.qu.  Ç.tcit 

GiegQirç  i;.  au  chap.  Abiolutos 

£xt;  De  haeretic.  touchant  Tabfb- 

-  '   itttîon  du  ferment  de  fidélité  des 

'  jîibjçâs  enu^is  les  Princes  çxcom^ 

:|ni]me]ç. 


fî;.' 


t  '    \  .     ■  l  r 


C.H  A7.    III. 


')^\  E  4ô^çwr  Bannçs ,  &^rés  luy  nos  ^^^^ 
\  ;QouUeau]ji:Tfaeologies>foubftiënetia  1. 1. 
-T^^l^oTi  ne  peut  fans  témérité  aÛeurer,  Sî^*^* 
jf|iie  les  Pape$  ayent  failly  aux  décrétâtes  art .10. 
•  ipferQCS  au  drpiâ  Canon ,  prétendants 
^àti'elles  font  émanées  de  la  chaire.  le  de- 
jhreleiu:  fSstireyeoiTjquïls  s^abufcnt  gran- 
<leracnt»&  entre  yn  grand  nombre»  dont 
les  erreurs  font  manueiles,  Ten  extrairay 
aulcunes  qui  concernêt  la  puiflance  pré- 
tendue fur  le  temporel  des  Koys>  comme 
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cel  les  qiii  font  de  plus  grande  imporc 
plus  daneereufes  >  &aul quelles  on  2 
refte  le  plus  y  &  monfbreray  euidenux 

2u'elles  font  du  tout  contraires  au  di 
iuin>&  naturel,  a  la  cbarité>  &  mani 
tude  de  la  Loy  Euangelique  >  &  qu  c 
perueniilent tout  ordrepolidque e(l 
de  Dieu,  troublent  toute  la  Chreftie 
violent  la  paix ,  Sc  tranquillité  pnbli( 
enfeignent  aux  peuples  la  rebeUion,  j 
ailaffins ,  brief  qu  elles  caiifcot  toa 
nuux,&  ruines,que  les  guerxçsSc  Ccà 
ciuiles  cQtrainnët  quSt  Se  foy .  Car  qi 
fçait  que  cetat  noblel  &  pttiâaotRb] 
me  de  France  a  efté  reduid  àdeux  de 
de  fa  ruine  >  par  la  mort  deMeux  jgn 
Rois,  que  ces  furies  infernales  d'aflai 
imbus  de  telle  doâ:rine,no^  ont  rauis 
hiftoires  (^pleines  des  -horribles  cm 
tezcommifesen  AllemagneTbubs^I- 
ry  quatriefme  Empereùr,&  le  (Pape  t 
goirc  feptiefme ,  lequel  foubs  vn*ip 
eux  pretexted  mettre  rEglife  en  fi 
té,&d'ofter  aux  Empereurs  le  droifti 
ucftiture,  qui  leur  auoit  elle  odroyi 
les  Conciles  Romains,  foubs  Adrien 
raier ,  &  Léon  huidiefme ,  précipita 
glifeavntref-pernicieux  fchifmc,  1 
plit  toute  la  Chrefticntc de  feu,  de 
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hottcMTy  pour  priuer  rEmpcfcur  d\ï 
iàiÔL  )  duquel  fes  prcdcccfleurs  joiiif- 
ftctit  >  depuis  plus  de  trois  ccts  ans .11  af-    ç.  jî. 
^bia  vn  Synode  tel  qu*il  Voulut ,  où,  V^^^^^- 
is  que  TEmpcreur  fuft  oui  en  fcs  droiéb  j  &^c. 
"déclara  Simoniaques  les  inucftiturcs  quonA 
û&es  par  pcrfonncs  laïques  ,&  pareille-  ^^  ^^ 
ItBt  Hérétiques  tous  ceulx^aui  leroyent 
purueus  en  ceftc  forte.  OrPEmpercur 
^ntiiiuant  au  droid  de  Ton  ancienne 
Ipfleilion^fut  fîliablementexc6munië,& 
{GDOÔcé  decheu  de  rEmpircpar  les  ccn- 
ttiesde  Gregoife>lequelàcefteoccafion 

ieclara>  Que  Us /ubjeSs  à*yn  excommunié  firu  dth-  ?*  a^* 
^Jâ^ ferment  dejideltii  :  &-  qu^dleurejdefètkk  Je  ruin.if. 
\!fétfr^  quelque  façm  que  ce fiit.  Laquelle  de-  q'i-^.C* 

oecale  a  eftc  renouuellce  par  celles  de  ^^^!^^^ 
Vrbain  deuxiefme,  &  de  Grégoire  10.&  ^^    ^j 
&tcaufe,  que  toute  TÂllemagne,  l'Italie,  foiutos 
&  ?ne  partie  des  Gaules^furent  côtinuel-  u^;^^ 
kmêt  trauailléesde  guerres  très-cruelles^ 
^ic  pauurc  Empereur  côtraind  de  com- 
battre en  bataille  regée,iufques  à  éz.fois, 
ce  qui  n*eil  iamais  arriué  a  aultre  per-  g*^*j|. 
fonne.  Finablenient  il  fut  trahi  parfon  tins. 

{)roprefils,  &parluy  retenu  prifonnier, 
equel  après  fa  rtiort  le  fit  déterrer ,  &  je- 
âcr  fon  corps  à  la  voyrie,  foubs  prétexte 
qu'il  eftoii:  excommunié  du  Pape.  Etny  a 
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èfprit  fi  endùrcy >  &  âccouftumé  à  eï^xaii^ 
dre  le  fang  humain  y  lequel  n  ay t  Horrènjh 
lifknt  rhiltoire  de  ce  temps^ainfi  que  n^^ 

pone  OtthonEuefquedeFrifingenU^LO^ 
âeiu*  non  fufpeâ:  à  la  Cour  de  Rome.  Oi^ 
ie  dy  que  ces  a6cretale$  font  erronées,  AU**; 
que  fdubs  preteSïce  d'iierëfié ,  âpoftàfi^^^ 
excommunication,  ou  aulcunefentencé' 
du  Pape,  qu'il  pourroic  donner  contre  le^ 
Roy  s,  les  mbjeâs  ne  forit  pôinâ  abfbùî^ 
du  fenriêt  de  fidélité ,  aiûs  leur  doibueni' 
toute  fone  de  fùbmiffioh  &  obeiflancçj^ 
finon  aux  chofes  contraires  aux  cômeiH. 
démets  de  Dieù^&font  tenus  de  les  reço-^ 
gnoiftrc  comme  IcursRoys  legitimèsj 
u'il  pïaift  à  Oieu  nous  dôner:  bons  feloo 
a  clémence  &  mifericordc  :  mauuaisfc-* 
Ion  nospeche2,&demerites.  Chàfcuneft 
d  accora,quc  robeiflahce  des  ftibjeâs  cih 
ucrs  leurs  Princes  eft  dcdrôiâ:  diuin,mais 
les  nouatcurs  y  apportctvàc  diftinétiô,i 
fçauoirjquc  cefte  o  beiflacé  leur  eft  deuë , 
tant  qu'ils  font  Roys ,  ou  recogneùs  pour' 
Roysidaultat  que  lesRôyspeuùetcômet* 
tre  telle  chofc,pour  laquelle  lcPapc,&lcs 
Eftatsjes  peuucnt  dcclarerdecheus,mcf' 
mes  les  priucr  de  ta  Royatilté.  A  quoy  iê 
refpÔds ,  q  de  droid  diuio>&  Canoàiqûe^ 
il  ny  a  que  Dieu  fi:ul  cenfeur  desaâions 


i 
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es  Roy  s  {bùuerains  ;  lenay  fcéitjHii^yJeuli  PI.  fk 

îfoit  DauidjP^rcf,  did  S.  Hicromc,  cnrc-  lo^pift. 
iftrc  au  droiâ  Canô^  qtCil  efioit  B^%&ne  tYdi-  ^.  ^^ 

mifiifonHe^ 4Sr m^awit dulam p^rjejju^hy, Quc fie.  to - 

bÂroiâ  diuiiijc  iR.oy  ne  peut  pécher  que  ttm.De 
ôtrc  Dieu  feul,&  ne  doiot  craindre  per-  ^i^^i 
onepour  (es  aâes  cyraniqaes,parce  qu^il 
^adcû  par  dcffiis  luy  «s'éfmtquc  le  gr ad 
Teftne,  my  les  £ilats ,  ne  lont  luges  de  les 
iâ2Ôs.Âufsi  nous  ne  lifons  poinâ  en  ÏE£- 
xii^ure^  qu  auitire  que  Dieuay  t  ef l-é  iugé 
kscaufèsdédepofition  &  priuatiôndes 
Loy%de  Saul>  pour  la  dt (bbeiflace:de  Sa- 
omon,  &  auitres  pour  Mdola£rie:de  Na^ 
mciiodonozor  pour  Torgueihde  Baifaiiair 
Kmr  (on  impiété.  £t  la  raifô  eft  parceqùé 
nbifliaition  &  deftitutiô  des  Roy  s  appar^ 
aent  à  Dieu  ièul^priuatiuemencàtoute 

Ulltre  puiHace.  Iob,Z/ ofie robeiffiiceaux  I{oys^&  Cap.u. 
ànéefteurredofK.Rt'D^nicU  C'efiDim^quiinfii^  Cha. 4. 

ttr,<ir<f^i/wê/rfj^f.  Et  ailleurs,  c'ç/îD/>wy/iich.  7. 

mâmtude  â»x  I[oyaumes  des  hommes ,  &  lesdmne  a 
fiUluyplaift.^tlcxeXXÙCy  l*ay fiàiiU terre, ù" Us  Cap  17. 
immes,di9  le  Sei^ueuTy&toHs  animaulx  qui  font Jur  I4 
tene^ûitladonne iceliQtimpbtift Âmes yetdx.  Sen- 
tence qui  refould  toutes  les  cauillations, 
!a  on  pourroic  rapporter  du  Vicariat  du 
àpe:  oaultantquc  ie  Prophète  attribue 
il/iSttrinilitttuiQti  dçsRoys delà  terre  à 
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caufe  qu'il  en  cil  le  créateur  :  Or< 

qualité  cfl  incouimunicable  à  fes  Y. 

rcs  :  Donc  ce  qui  vient  en  confequêc 

la  création  ell  incommunicable  au  I 

Oeil  donc  à  Dieu  feul^commc  Dieu, 

des  RoySySc  comme  créateur,  d'infli 

&  dcpofer  les  Roys  y  dont  nous  auo: 

pradique  en  la  Sainde  Efcripture  y 

nous  voyons  pluficurs  Roys  a'ifraë 

flitucz,  &  deftitucz  par  le  commendc 

de  Dieu  feul ,  qui  fe  feruoit  du  minii 

des  Prophètes,  qui  n'eftoiêt  que  port 

de  la  parole  de  Dieu ,  &  non  oas  pou 

depoleraduellement)  dontiesmo] 

eïloient  referUez  au  (acre  cabinet 

Dieu*  Et  eftfortà  remarquer,  quel 

ne  s  eft  jamais  fcJfuy  du  miniftere , 

grands  Prellres ,  à  porter  la  parole  de 

les  déclarations  :  Mais  de  celuy  des  ] 

phetes,  pour  nous  enfeigner,  que  cel; 

proucnoit  d'vne  puiiflace  ordinaire ,  r 

d'vne  extraordinaire,  &immediateiT 

de  Dieu.  Ce  qui  feruira  de  refponfc 

qu'on  did ,  que  Ja  puiflance  ordinain 

grand  Pôtife,  &  l'extraordinaire  des  ] 

phetes  5  font  confufcscnla  perfbnm 

Pape,  depuis  la  Loy  de  Grâce  :  ce  qu 

peut  efti:e ,  daultant  que  la  miflîon  ex 

ordinaire  des  Prophètes ,  procedoit  i 

fiblem 
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icntdeDieu,  qui  donnoîtcepou- 
ion  parinfpiration  feulement,  mais 
:olc.  Or  on  ne  peut  monftrer  que 
ayt  iamais  parle  fenfîblement  au 
Se  que  cette  puiflance  extraordinai- 
t  exprimée  en  fon  Vicariat.  Sainft 

ftilli  N^dtti'ihHon.)  pointi  le  pmutoir  de  donner  ^*^:^. 
f  ^  f    ^  *  r>  dccittit 

mimes f  &Ustjn^re5fiauyrxyDieuy  qut  ne  cap.ii. 

heureux  I^^yanlme  des  deulx  qu'aux  tons  y  &le 
me  tenejfre  aux  bonsy&  aux  mefchdnts^comme  il 

telmy^a  qui  tien  nepUifi^  qui  nef  oit  infle.  Car  en- 
f  nous  enfHiJiicn-  dire  quelque  chofe^  en  tant qifil 
^uqfienùU5enfiiJiionsc4(ahle>\  toutes fiis  cela  ejt 
ppar  deJ/usnms^&fMpaJJc  les  forces  de  nofti  e  en-- 
ent^de  iîiger  au  yray  ceq'iiefi  caché  aux  hommes^ 
rudairdifcmrs  monfl.er  ceitlxquiont  me)'itélef 
mes.CeJl  lefetd.&yrayDieu  qui  nefri  ft  'e  iamais  ^ 
mes  de  fin  ùigcment^ny  defon  ayde  >  lequel  quand 
ffleu^  adonnéleJ{oyaîime  aux  I[oma<n',  O*  aux 
ns^&auxTerfes.  Et  plus  Bas  ,  Ceiiy  qui  a 
f  commendement  i  Manusyccltjmefme  ta  donne 
yfar  :  celuy  qui  a  faïB  régner  Jngjt.^  a  pareille^ 
•iB  re^er  Kercn  :  celuy  qii  a  dm  léC Empire  aux 
fpei'eurs  VeJpa/ienSypere  &  fis  >  fa  aifii  donné  au 


jipoftat  lulien,  D  OU  Ton  peut  luger 
>icn  ceulx-là  font  clongnës  de  la  do- 
:  Euangelique ,  &  tradition  des  Pc- 
ui  cnfcignent>  que  le  Pape  peut  de- 
les  Roys  tyrans,  ou  hercti  ques,  vcu 

H 
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que  Saiaft  Auguftin  enfcigae  di 

ment  qucDieu  cft  auâteur  du  regn< 

Roy  Apoftac.  Propofitiori  Qonform 

ofctp  que  diA  Ofée  le  Prophète,  leym  dom 

*'  •        r\^y  ep  mdfiretiY  ^  &  rôti  L*o[kray  en  mm  indi, 
lob.  i;  "£1  lob,  (Juifitis  icncr  yn hjppcrrte:  E.t 
If.  tf .    Je  leur  donno'dy  des  cnfuntipmr  V^^%  y&  les  el 
ha-  eofnn^ndm?it. Or  fi  C  eft  DicU  qui  cf 

(fleur  de  tels  règnes ,  comment  pe 
iolî.4*  homme  refifter  a  fa  volonté,  anéanti 

gement  &  rend)  e  eTjfUYsparfa  propre  Jt^ce  les  m'gf: 
CT  les  confhidre.hs  en  fi  ilr  a  lapor  idre^trles  prea 

fonds  d'ynp.ùts?  Donc  c*eft  vn  grand 
de  penfer  qu'vn  Roy ,  foubs  aulciu 
texte ,  puiflè  eftre  dcpofé  par  le  '. 
nomplus  que  par  lesEftats,foubs  prc 
1  Rcg.  defesadionstyraiiniqucs.  Samuel 
"P-«-  lant  deftourner  le  peuple  de  dcmî 
vn  Roy,  par  le  commendement  de 
la  depeindjcorame  vn  des  plus  gran< 
rans  qu'on  puifle  imaginer ,  &  tout 
il  eft  aift,qu'il  a  le  pouuoir  de  faire  t 

CCS  cho fes,  Dy  leur  les  drolBs  du  %v  qui  doih 
fur  eiJxydiS  le  Seigneur:  &  fuiuant  le  COm 

dément  de  Dieu,  Samuel  leur  dift ,  t 
droids  du  Byoy  :  &  puis  ils  furent  cnregi 
&  le  regiftre  depofc  au  Temple  dcu 
Seigneur  :  qui  monftre  que  le  peup 
aultre  chofe  a  faire  ail  ccontre  d  vn 
qui  vfç  d  adion  tyranniquc ,  que  de 
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qu  il  Hnfpîrc  a  gouucrncjp Ton  peu- 

doulccmcntj&:  modérément.  Qucfî 

remarque  quelque  Roy  en  la  Sainde 

rripturcqui  ayt  elle  chaflc  par  fon 

iple,au  mefme  lieu  elle  nous  apprend, 

:celaprouient  dircderaent  de  Dieu, 

li  difpofc^les  cœtirs ,  &:  du  Prince  pour 

ricer  le  peuple ,  &  du  peuple  pour  le  re- 

rcr  de  ion  obciflance.  Quand  It  peuple,  ^  *^8- 

ïïcs  le  dccés  de  Salomon  :  fut  allemble  ^'*  *** 

)Ur  eftablir  fon  filsRoboam  au  Rovaul- 

,1  Efcripture  remarque ,  que  Dieu  a- 

lit  endurcy  le  cœurde  Roboam ,  afHn 

*il  neuil  efgardaux  plaintes  dtipeu- 

>&  fcmblablemct  conuerty  les  cœui's 

dix  lignées  d'Ifrael ,  a  recognoiftrc 

^boam  :Etnefe  troma  perfnne  en  tout  Ifraéls 
TEfcriptUf e  j  î«^'  youluji  future  U  maifonde 
^mid/tf4€  U  feule  famille  de  luda.  Et  quand  ceulx 

iclàmaifohdeluda,  &  Benjamin  fc  fk- 
'cnt  afiemblés ,  iufques  au  nombre  de 
[natrevirigts  mil ,  pour  combattre  lero* 
•oam ,  à  la  feule  parole  du  Prophète ils 
B  retirèrent  tous  fans  contredid.  Oeft 
Q  fingulier  traid  dé  la  maîri  de  Dieu, 
e  rendre  tarit  de  milliers  d'hommes  dVa 
icHne  cœur  &  volonté ,  quoy  que  difFe- 
rnts  en  mœurs  ,&  conceptions.  Aiûfil^ 
Lcrëe  famille  des  Capets  eft  fîngulicre* 


t)âD.7 


Al6  De   LiNFATtlIBILITB 

ment  rccognuë  rcgncrdc  la  feule  mui.^ 
de  Dicu,qui  rendit  toute  la  France  d*^*^" 
cœur,8c  d' vne  volontc,pour  fç  foubn 
tre  au pouuoir  de  ce  grand  Hugues.  A 
nous  lifons  que  ce  rut  Dieu,  quîc 
NabuchodoQofor  de  fonEftat,  &ry 
ftablit,&:  in  fpira  les  Princes,&OflScic 
fon  peuple,  a  le  recognoiftre.  Comme  U^ 

Yole ifiùït eiico' e cnLiboiiche d:i  T\^^  voicy  rne  yêix 
cicl^Pyoy  tlMiJmhiofo)  '  tu  feras  dcfpmîlide  te  _ 
iwf,  cbafjc  (fttuec  les  hommes  ^  &  tu  habiteras  awt 
belles  y  &  ttt  ?}fjtfigey^s  dufoin^comwe  tn  bénf^  Cr 
feft  an  en  fcfiefjfon ,  iii/iHes  acetfîetu  dyts  re^ 
fae  c(ft  Dieii  nui  co  mmende  au  F^atUme  desbi 
f^qHîl  le  dta.neaq  idUyplaifi.  Et  en  enefme 
la  parole  a  ejlé  uccomilie  fur  'Habudjodono/iarj  cSri 
tha£é de Ucompacnie des  hommes^  &C.  Etalajm^ 
temps  ^mny  V^thnchodoriofor  ,  ay  leitê  les  yeux  au  ciel  ^ 
ayefié' émisera  mon  honfcniy&  paybeniJlTEJernel^ 
lotie  &  glorifie  le  yiuant  Harnais^  parce  que f a  piiijfà 
efi  éternelle ,  &fon  rczne  de  génération  engenerattm^_ 
tous  les  habitants  de  la  tene  nejont  yien  en  fm  efgaxL  S 
fatB  tout  ce  qiil  Iny  plaifi, tant  fur  les  putffances  du 
que  fur  les  habitats  de  la  terre,  &nya  rien  qui  luy 
refijier^ny  qui  luy  dietpmrquoy  faiBs  tu  cela^  En  ce 
iejhis  retourné  enmo  bon  fens^  &  mmB^aulmemd 
rÙu,&  tay  recouuré  ma  beaultiy  &  mafiff^e^^  leif& 
gneurs  &  Officiers  m* ont  cherché,  &fuis  refiituien  ma 
J{ayaulme  auec plus-grande  magnificence.  Or  ic  Dlfi 

que  le  Pape  ayt  pouuoir  de  donner  des 
mouuemens  au  cœur  des  hommes  >  veo 
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*il  ny  a  que  Dieu  feul,  qui  puifTe  régir  icre.j*. 
cœurs ,  quieft  vn  pouuoir  incommu- 
Lble  aux  créatures.  Auflî  encre  tac  que 
Papes  ont  voulu  eftablir  aux  Eftacs 
lultruy^l  ne  s  en  trouue  poinâ:,  auquel 
>uc  le  peuple  ayc  volontairement  obey, 
qui  ay  t  elté  receu  'des  fubjctts,  deferêts 
iugement  du  Pape,  corne  iuge  naturel 
légitime  des  Koyaulmes,&  perfonnes 
Roys.  Tellement  que  les  Papes  ne  les 
it  cftablis  Roy  s,  que  de  parole  fans  ef- 
:,ayant  jedé  parmy  le  mode  vue  pom- 
dc  difcorde ,  &  de  guerres  ciuilcs ,  & 
erreurs, &  confufions,ôc  nonobftant 
^ut cela  n*6c  peu  empefcher  que  ceiilx, 
[uils  vouloiêt  dcpofledcrjne  rnouruflcnc 
.oys,  &  leurs  enrantSj«)u  proches  parc  es 
le  leur  fuccedaflent.  De  force  que  ces 
itences  de  priuation  ont  elle  plulloft 
Lufe  de  la  perte ,  &  confufion  de  ceulx 
i  ont  voulu  rcntreprëdre,que  de  chan- 
^mets  de  Princes  aux  Royaulraes.  Nous 
auons  les  exemples  en  France ,  Alle- 
iaene,Anjgletcrre,Caftille,  Polongne, 
^ic5c,  Naples  ,rApouille,  dont  les  Roy  s, 
quoy  que  priués  par  fentences  du  Pape, 
ont  demeuré  fermes  en  leurs  Eftats.  Or 
ce  que  Taydidcy-deuant,  que  les  Roy  s 
nepeuuent  cftre  depofez  par  les  Eftats, 
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cela  fe  dpibt  eôcendre  des  ^oyaulmi 
héréditaires .  C'eft  aiiltre  clxofe  des  Prii 
cipaulcez  elediues:  Cariin*y  a  rlenpli 
conforme  à  la  nature ,  que  ceulx  quiejj 
fentvnRoy ,  à  la  charge  de  régner  auc 
certaines  conçUtions^ayent  jpouuoir  de] 
depofer,au  cas  qu'il  ne  fatistace  av^  cor 
ditions  qui  luy  font  prçfcriptes  :  daultaf 

Sie  cefte  iurifdiâioQ  &  audontfi^quefa 
eâeurs  confèrent  a  celuy  qiiicftçla 
cft  radicalement  &  originairement:  col 
communaulté.  De  forte  que  pour  iuAi 
occafibns  cefte  autloriip  retourne  ayfi 
ment  à  fon  principe,  Au  moyen  deqna 
nefefaultcfbahirlîlps  Eftats  d'Alleiw 
gpe  ont  dcpofç  l'Empereur  Vuençeflaill 
&le  Concile  le  Pape  lehan  vingttrojfel 
me.  Or  daultant  que  pluficurs  fe  fou 
perfuadés,que  les  fcpt  Eiefteurs  de  l'Eiii 
pire  ont  efté  eftablis  par  le  Pape ,  en  cou 
îcquence  ils  fe  perfuadent  ay fëment,qu 
le  Pape  jpouuoir  de  difpofcr  de  l'Emp 
re,au  cas  que  les  Electeurs  ne  facentlei 
debuoirpuen  leledioujou  en  la  depol 
tion.  Et  mefme  Je  Pape  a  prétendu ,  qu 
pouupit  purement  &:  pleinement  diip 
fer  de  l'Empire ,  au  cas  que  PEmperei 
çedaft  volontairement ,  comqae  il  s\ 
yeii  après  quç  Cfeiarles  le  quipit  cuft  qui 
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ipire.Car  le  Papevoulut  foubftcnir,  ,^^^ 
rlcdion  de  Ferdinand  ne  pouuoic  îaHift. 
lieu ,  daultant  que ,  ce  difoit-  il ,  les  p  »^- 
turs  n  auoiëit  ce  droid  d*elire,  qu'au  fl%  ^' 
vacation  par  niort ,  &  non  par  de   imp. 
n.Laquelle  difpute  cuida  eftre  eau-  *  ^"* 
précipiter  au  fchifme  tout  ce  qui 
:  de  Catholiques  en  Allemagne.Dc 
5  deilus  on  peut  cirer  lareljponfe  à 
lion  qu'on  faiâ  duCôcilc  cle  Lyon, 
:1  fut  donnée  fentence  de  priua- 
5ntrcFederic  >  en  la  prefence  de  S* 
i>  prétendant  de  la  inférer  ^  que  le 
e  Saind  Louys  auoit  recogneu,quc 
\c  a  puiflàncededepofer  les  Roy  s.  * 
1 9,  peu  par  les  mefmes  moyens  que 
a,auoir  eftc  d'opinion  que  l'Empi- 
nt  fubiedàlaccnfure  de  lEglife, 
c  pour  le  temporel.  Voyia  pour- 
1  n*a  poinâ:  con  tredid  a  ccfte  depo- 
Maisc*cftaultrechofe  des  Eftats 
Lcaires ,  ou  de  ceulx  aufqucls  on  ne 
retendre  que  les  Elefteurs  depen- 
uPape,  comme  en  Polongne,  qui 
>it  tirer  en  confequcnce  a  ceftc 
Uç  dodiioet 
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du  Pape  de  pi  iuacion^  oii^d*ex( 

munication^ny  Therefic^  ou 

fl:a{ie,ne  defobligcnt  poin(^  I( 

pic  de  robeiffancc. 

Chap.   IIII. 

NOus  auons  môftré  au  chapitx 
cèdent,  que  il  n  y  a  que  Dici 
qui  puiflc  difpolcr  des  Royai 
en  ceftuy-cy  ic  monftreray  >  que 
que  difpofition  que  puiflc  faire  le 
ne  deflic  poind  les  fubieds  de  Pob< 
ce,  n'y  du  fermée  de  fidélité.  Si  nou 
Ions  nous  rapporter  a  TEfcripturc 
la  decifion  de  ces  queftions ,  il  c 
ayfé  ànouscnrefouldre.  Car  apr 
Saiil  a  çfté  reprouué  de  Dieu ,  &  aj 
pronontiation  qui  luy  fut  fiidc 
gcmenc  de  Dieu,  Q£il  l'moit  rejeBé,  ai 
cA^,is^^^f'(fpi-^^K^y  ^  neant-moins  Samu 
s'cftima  pas  defobligé  de  Tobcifl 
I honora  deuantlesfeigncurs,&l 
pie ,  Se  raccompagna  quand  il  alla  ; 
Dieu  ,  pour  le  remercier  de  la  v 
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ou  il  auoît  obtenue  contre  Ces  ennemis. 

*  fit  Dauid  long-  temps  après  qu  il  eut  eftc 
V  oinâpour  eftre  Roy  d'Ilraël,  ne  laifla  pas 
.  dclcrecognoiftrepourRoyj&rhonorer 

juiquesàlamort,AinfiElie,&Michce,fe  4.iicg. 

fét  côportcs  enuers  Achab  Roy  d'Ifracl,  cap.  n. 
r  agrès  la  fentéce  de  réprobation  ,queDieu  *  *** 

luy  auoit  f aid  denôcer  par  fon  Prophète, 

àcaufc  d'idolâtrie.  Et  pour  telles  fcnten- 
[  ces  les  peuples  ne  fe  font  poind  eleuës 
I  contre  les  Roys ,  &  les  Prophètes  ne  leur 
f  ont  pas  donne  à  entendre,  qu'ils  efloient 
if  abfouls  du  fermêt  de  fidélité  :  au  côtraire 
t  encore  que  Dieu  euft  rejedé  SaUl,  afïîn 

*  qu'il  ne  ruft  plus  Roy ,  le  peuple  ne  laifla 
pas  de  le  fuiure ,  mefmes  allencontre  de 
Dauid,  qui  leur  auoit  faid  tant  de  bien,& 
dcfiaiâj  leurs  ennemis.  Et  ainfî  eft-il  ar- 

l    xiuéatous  les  Roys  que  Dieu  auoit  re- 
^   prouué ,  auxquels  le  peuple  n'a  pas  laifle 
l    rendre  robciiïance.'  SainébAiiguftincn  Likqu. 
^'    rend  la  raifon,Po«r  qu'elle  cdufe ,  did-il,  DauU  Vct.  & 

*  Non 

\  \tecogn(dJpnt  Sdiil,  eJr  l'appelUit  (OinB  JUSeigim ,  de-  ^^fj^l^^ 
'  fms  le  teps  queDicu  s'efioit  retiré  de  luy?  Or  Dautd/fouoit  |j, 
trefiietii  q^cejloityne  tradition  diuine  dhomrer  les 
f(oys.VoiU  fourquoy  il  a  honoré  SaiiUfdrcéquileJioit  en^ 
cor  en  cejie  me/me  tradition,  de  faour  qu'il  ne  fyft  yeufai^ 
re  yne  iniure  a  Dieu^qui  a  ordonné  de  porter honeu^  d  cetdx 
de  ceJie  qualité ^  Cdr  le  B^  ejl  duJSibien  l'image  de  Dieti^ 
'  omme  ÎEMefjue  de  leJus-Chrifi.  Doncq'ces  tant  qu'il  efi 


â 
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en  cefte  tr^idinm^  il  le  fa;Ut  honorer ^Ji  ce  neftpai$r fia  fu^ 

I4rdy  ait  moins  pmrfx  qtkditi.  C*efi  ce  q  **i  di3  l*Afê*. 

firey  Soye';ifiibje9s  4  tome  fuiffancCy  carilny  dfmJJ'éime 

qmnefiitdeDieu.  VoyUp$tê»-quoynmshmoronsyn^ 

pdyen  >  (Hcore  f  i*il  enfoit  indigne^  en  tant  f$il  recogmft 

le  diabley  comme  tenant /kpwffance  de Dien  :carUfiiif 

fance  reé/tiien  quon  liyfaçe  hornienr.  Vomr  ce  fie  rdfm  U  ■ 

famine  fiUwre  fiu  reuiléc  i  Vharao  >  ^  'HétbacbodoMnft 

yeid  tout/eul  le  Fils  de  Dieu  en  Uf(«^maife%  ce  ^émlam 

deceulx  qui  eHoient  prés  de  Uy  napper çem.  Cenefifâi 

fi  il  nitritafl  telle ^ace  de  Dieuy  parce  qttl  youloit  f$m. 

ïadorafi  enfin  idâe^maispar  le  mérite  de  t Ordre  J{oyd, 

dtiq^iel  ilefioit,  Damd  honora  S  ail  enfin  riuam^  &  k 

yenffa  ap^sfa  mm.  Qoc  (f  la  fcnccncc  dc 

priuation  émanée  immédiatement  dé 
Dieu^n  a  poind  defobligéDauid^Samuëlt 
&Ie  peuple  3  enuers  Saûl»  &  les  aultrei 
Roys  d'Ilraël  y  pouuons-nous  dire  que  la 
fchtencedu  Pape,  telle  qu'elle  foie  >  du 
pouuoir  duquel  chafcun  n  eft  pas  d'ac- 
cord, allencontre  des  Roy  s  apoftats,  & 
hérétiques ,  qui  pcuuent  eftre  infpircz, 
rappeliez  à  rEgliie ,  renoncer  à  leur  apo* 
fbuîcou  here(ic,&  ainfî  rentrer  en  la  grâ- 
ce de  Dieu,ce  que  ne  peut  faire  celuy  qui 
eftreprouuç,  que  telles  fentences  dif-jç 
nous  puiflent  deflobliger  de  Tobeiflance 
qui  leur  eft  deuë  de  droiâ:  diuinîOr  fi  tel- 
les fentences  ne  deflobligent  poinét,  a 
plus  forte  raifon  les  crimes,fur  lefquels  il 
ny  a  poind  encore  de  iugement  aonnp. 
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l4ous  ne  voyons  aulcres  Koys  en  Ifracl 
qu*apoftat5,&idolatres,toutesfois  lesPro- 
phctes>  &  les  fcpc  mille  que  Dieu  auoic 
teferués^qui  n*auoict  poind  flechy  lege- 
nouil  deuant  Baal>leur  ont  touiiours  pre- 
ftéobeiâance  en  joutes  chofes^horlmis 
ndolatrie.  Ainfi  du  temps  des  Machabées  ^^àï$/ 
les  luifs  rendoy ce  toute  fone  dedebuoirs>  *^' 
&  payaient  les  tributs  auxRoys  d'Afîe» 
encore  qu'ils  leur  fîflent  cruelle  euerre 
'  pour  leur  K  çligiôunefmes  au  plus- fort  de 
la  guerre,  receurçnt  loathas  pour  grand 
Prcftre,  al^  nomination  du  Roy  Âlexan  • 
drcAu0i  fainft  Pierre  ï\pus  cnlcigne,que 
,  c'cft  beaucoup  de  mérite  a  ceulx,  qui  en- 
[    (lurent  les  pcrAcutions  iniufles,  pour 
I    ^honneur  de  Dieu ,  &  que  nous  fommes 
:    appelles  a  cela:  &  que  cculx  qui  eftimeht, 
que  la  liberté  Chreftienne  ne  peut  com- 
patir auec  lobciflance  ,  eftoient  (bts  & 
ignorâts:  &  que  cefle  liberté  ne  leur  pou- 
uoit  fer uir ,  que  de  voy  1  e  &  couuer ture  à 
leur  malice  .Tellement  que  ceulx  qui  di- 
fent,qu  il  efl  permisfe  reuolter  contre  vn 
Prince  hérétique  ,  de  paour  qu'il  ne  les 
vucille  forcer  en  leur  Religion ,  ce  n*cft 
qu'vn  prétexte  de  malice  ^  fotife,  &  igno- 
rance. Quant  au  droid,  Gratien  faidt  ce- 
ilçqueftionjfçauoijriîvn  fubjedefttpnu 


â 
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d'obcyr  a  la  fentcncc  dVn  Prélat  donnée 
contre  iiifticc:&(î  il  peut  cftrc  contraint 
par  telle  fentence  a  faire  mal  ?  Il  re  fould 
cjue  non,S:  qu'il  n'cft  pas  permis  aux  fub- 
jecb  d'obéir  en  cho  fcs  iUicites.  Et  pour 
la  preuue  il  apporte  l'auctoritc  des  quatre 
DodeursderEglife,  quidifentamrma- 
tiuement,  queles  Chrefticns  font  tenus 
obéir  aux  Empereurs  apoftats ,  &  hereti^ 

inE  ift  ^^^^  *  horfmis  en  ce  qu'ils  commen- 
ad  Tit.  dent  contre  la  Religion.  S.  Hicromc, 

^P-*«  Si  rEmpcrear  commende  d)of€s  tonnes ^dccomf^i^erjm 
^V rj  commendement:fif,ntAofes  matétialjês^rej^âîdn^fiil 
%uuu.  f^^  l'^ifi^ft  o^r  k  Dieu  qu'aux  hommes.  Sainft 
y-l-  Ambroife.  VEmperewrltdîen^enc^reqtlilfrflJf^ 
Y  ^X  fi'^^9'^'^^  ^^^^^  ^^y  desfoldats  Chrefiien;, du/q.tels  funi 
ii.qo î.  ^'  commendoit ^jUcTi^àld  d^r^eypotir  U  definfedeU 
J^epi'.bUque ,  iUfe  rendoient  obciffants  :  mdis éjuand  d 
leur  difijUyVyene\  les  armes  cmtre  les  Chreflicns >  Ursh 
In  Tf  if.  rec^nor£ oient  f  Empereur  du  ciel  SainCt  Augu(Hfl« 
Pf.  U4.  i/dien  d  e/lé infidele^apojiatymefchdnttiddatre^mesfii: 
ncmie-  l^^'^^^^ft^^^p^^oientles  drmesfmbi^lny^  aucy  qu'in^ 
lioqtie.  dele^  &  lefenment.  QuSd  il  efloit  quefiion  de  U  cdHjtà 
C.  ïna  le/iis-Cljrtfl^ilsnenreco^noifloiempoin&ddiUtretqiiece' 
perato-  [^^y  ^^^  eflit du ciel: qtMnd il  comn^eTtdoit qu^onddofd^ 
!^î:  '  les  iddes  i  &  qu\n  leur  offr^Ji  de  tencens ,  ùsprefendetA 
nus.  II.  Dieu  i( Empereur  :  mais  quand  il  leur  difoir,TreHe^k 
qu  !♦  drmes  contre  mes  ennemis ynufii  toft  ils  cheijfoicnty^  jai 
foient  aiJlin^Hnn  entïfe  le  Seigneur  Eternel^  &  h/èigneu 
temporel  i  C^fe  rendnerit f:éje3s  du  fei^eur  temporel 
pour  rdmottr  du  Seigneur  Eternel.    Et  ailleurs  l 


Lib.ii. 
contra 
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mcfmeS.Allgullin,  si  ynTrincefiticflaguorç  Ytn(l. 
fmrfinaj^^blti  n,  cela  ne  ni:Jlj^ts  atixJiUdts^qinJont  ç,*"   * 
ÎK^Wf  iny^rsleffiiélsleTrwce..'af>o,ncidefouHoir  epU  c.qmi 
ue  Iw^jfoit  donné d* erù)dult .  S .  Grcgoirc, Se doibt m  cxkl^A-- 
memeiUeryfiynhêmmc^  fonr  fi  peu  q>,*  il  aàymYe^fkbit  *"'*  ^^' 
tAciffance  %  ptifyie  le  Médiateur  à* entre  Dieu  a-  les  ^°*   'i^ 
Uminèi  a  faiU  le femblahle  ^  Cr  commende  de  lejltire^  cigo.ii 
C^meJmeil^trecSpenJeceHlxéjHiobeiffent^  f^  ne  les  de-  qu.  |. 

Mffe  pomSh^mres  ces  audocicez  des  quatre 
.  Dodcui^^el'Eglife ,  Grarien  conclud, 

J)m  maiiuljUs  fuhJeQs  jlnt  exannmu^  cm^ 

trmarii/diire  mat^lm  Une  lewr  fatdt  pas  obeyryjiiiudni 
afuedicilefafeCeUjiHs^  jueteUe/entecenegrcucper-- 

[mne^  ehùersÏHeuytryemeYstE^iJê.  D'où  nous 

apprenons  deux  chofes  »  Tvne  que  c'eft 
mal  faiâ  de  denier  obelfTance  aux  Prin- 
ces hérétiques ,  apoftats ,  &  perfecuteurs 
de  TEglife ,  (ce  qui  fe  veoid  en  ces  mots» 

henerjes  drmes  cmtreles  Chreftiens,)  Taultrcqu'il 

acfaultpas  craindre  les  excommunica- 
tions ,  fulminées  pour  nous  y  contrain- 
dre, ladjoufteray  à  ces  audoritez,  celles 
;  dcces  grands  Dodeurs  S.  Ba(île,&  Saind  crcg 
'  Grégoire  de  Nazianze,  lequel  recite,que  Naz.  îa 
\  SaindBafile,  lors  que  le  Lieutenant  de  ^cb^i^ 
:  l'Empereur  Valens ,  grand  perfccuteur  B-^fil. 
dç$  Catholiques,  le  voulut  contraindre 
d'accepter  la  Communion  des  Arricns, 
comme  ilauoitfaid  plu  fleurs  Euefques, 
iiluy  voulut  alléguer  le  commendement 


d'obcyr  à  la  fèiitcnce  ^qucnousdcb 
contre  mftice:&(î  •'  .^Axâa^  ve&Miim 
par  telle  fcateii'  >iDM»iK'/itfi/^3  luy 

que  non,&  qr  ^^mes  mdefiesentmès  àx^ 
jeds  d^obei '  ,^^j  dhltm  créâmes ,  f -«rcf  51 
*  la  preualr  .^^^  ^'^'^  sènfàdi  que  nm  m 
Dodà^  -J^*/^*P*-^^i  f*^  n^e/mesmmne 
tiufcfr  /Kfiiemsdcbafjecmdkim:^ 
I    .     iràDi^^  ^'^^  n  dums pvikrlfmye  ou 

fin^^^^^  ^*^  '^''^^'-  AUehcônti 
loBpift  9'    Sodtcz  de  ces  bons  Pères,  Do( 
'^  ^"'  '    i!^^i^"  Orientales ,  &  Occîden 
^^iftrez  au  droiél  CanoniSainâ 
^  oppofe  la  Decretale  de  Grc 
^tieune  :  ce  qui  nous  appifend  c 
doârinedaujourd'huy  eft  du  tout 
àëe>  &  diamétralement  contraire  à 
des  Peres,&  tradition  de  PEglife.  Cî 
y^^  citant  cette  queftion,S/  m  Vnncepeut  efi 

ij.ârc-t  deJonEfiat,  &j€s/idfjech  abfoulsdujèrmèni  def 

pouif  preuue  de  la  negatiue  >  il  àlleg 
lUrdia  Cânonj  i«//^»/^>  quieftdeS. 
broifci&pour  raffirmàtiue,Ie  fetJ  C 
de  GrdgCrire, Naj  SanBorum.  Tcllemen 
Saind  Thomas  recôgnoift  deux  ch 
IVne  que  la  dodrine  d'aujourd'hi 
du  tout  contraire  à  celle  de  S.  Km 
fe,  &  par  confcqiicnt  de  Saind  Aug 
qui  répète  les  mefmes  mots  de  S. 
broife ,  &  aufli  des  aultres  Dodeu 
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droiâ: Canonique,  tradition 
pratique  de  Irglife-iaultrc, 
^oire  fepticfinc,qiu  cft  lau- 
-  dodrine ,  daultat  qu'il  n'en 
ouué  de  plus  ancien.  Or  cela 
le  demandcrois  volontiers  à  nos 
eurs ,  laquelle  opinion  doibt pre- 
'  Seroit  ce  pas  cnofe  honteule  de 
:r  à  tous  ces  droids,  &  audoritezi 
décret  de  Grégoire ,  partial ,  tef^  ^  ^^j^ 
>&  iuge,eft  fa  caufe?  Et  qm  c/?  ceUty,  iii.qu. 

Auguftifa>  ^/«  youidra  fre/hmer  en  m  mef-  »• 

tteftre  tuge  tf  partie  ?  Gratien  a  fort  Q  xu- 

£^^  fiefotMentiWilnydpoinltdecrime^tmqnido» 
/entençps,  mpar  haine  de  iugesy  mfuBkn  J^etu  **•  V  h 

X  de  vérité ,  en  toutes  les  excom^ 
atîons  que  les  Papes  ont  donné ,  il 
toufîours  de  l'homme ,  &  confide*- 
;  temporelles.  Federic  pretoier  fut 
munie  &  priué  de  TÉmpire  par 
i  quatriefme ,  parce  qtï^il  auoit  ai- 
nt  reprihs  (e^  Nonces,  d*auoir  did 
té  par  pluiîeurs  fois  en  pleine  die- 
îriale  ,  que  l'Êmpereiu:  tenoic  fa 
me  du  Pape.  L'excommunication 
tcrce  par  Innocent  troificfmç  al- 
itre de rEmpereur Philippe,  irrite 
:  luy  ,pour  luy  auoir  retufé faillie 
3n  nepueu,moy ennint  laquelle  al- 


à 
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de  Dieu,  de  robeifTance  que  nous  debué 
âuxRoys,  &  luy  deiTvanaa>  Vtcrdtninexm 

foinS  les ptéijfances ^  lai  Dieu nefldijè^  luy  ici^ 
pondit- il  :  Uousjimmef  moJeJiesentmtès  chcfeSi& 
^us  bmnhles  que  tontes  dhltres  créatures  »  fdrce  que  celd 
museficùmmenaéy  cir  tafitsenfdidiquenmesnTHs  âe-^ 
uions  c&ntre  telles  pmffaHses ,  que  me/mes  mus  ne  le  [aU 
fins  pas  enuers  gents  de  baffi  conditim  'Wê^  qtiandiUfi 
qiefiim  de  Dieu^  nous  n  aiions pmnct^fKfe  J?je8q^ 
liiy  y  &  mej^ifons  tout  le  refte.  AilenS)iïtrc  QCS 

audoricez  de  ces  bons  Pères V'Dodeurs 
des  Eglifes  Orientales  >  &  Occidentales^ 
enregiftrez  au  droiél  Canon  iSainâ  Tha- 
mas  oppofe  la  Decretale  de  Grégoire 
feptieune  :  ce  qui  nous  appifend  que  la 
doârine  d  aujourd'huy  eft  dutoutpoin* 
âée,  &  diamétralement  contraire  à  celle 
des  Peres,&  tradition  de  l'Eglife.  Car  ex- 

%.%.  qu.  citant  cette  qucftion,S/  m  Vnncepem  efirefrm 
ii.arc.ft  deJonElaty  &fes  fubjeâs  abfmlsdujèrmèni  depdeUtti 

f^out  prcuue  de  la  negatiue  j  il  allègue  le 
Urdia  Canotti  l«^^»/^/>  qui  eft  ézS.  Am- 
broifciScpour  lafïirmatiuejle  feùl  Canon 
de  Grégaire,  Noj  SanBorum,  Tellement  que 
Saind  Thomas  recôgnoift  deuxchofeS) 
IVne  que  la  dodrine  d'a.ujourd*huy  efi 
du  tout  contraire  à  celle  de  S.  Ambrôi- 
le,  &  par  confcquent  de  Saind  Auguftin, 
qui  répète  les  mefmes  mots  de  S.  Am» 
broife ,  &  aufli  des  aultres  Dodcurs  de 
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fc>  &  droiâ: Canonique,  tradition 
îrcs,&praâ:ique  de  rîiglifc-.raultrc, 
'efl  Grégoire  fepticfinc,qiu  cft  lau- 
dc  cefte  dodrine ,  daultat  qu'il  n'en 
là:  trouué  de  plus  ancien.  Or  cela 
c ,  ie  demanderois  volontiers  à  nos 
iteurs ,  laquelle  opinion  doibt pre- 
r  î  Scroit  ce  pas  cnofe  honteule  de 
rcr  à  tous  ces  droids,  &  audoritczi 
d  décret  de  Grégoire ,  partial ,  tef^  ^  ^^j^ 
g,  &  iuge,eft  fa  caufe  ?  Et  qm  ^  cehy,  n  x.  ^j^ 

'<.  Auguftifa>  ^/«  vouldra frefimer  en  rn  mef-  »• 

ps  iteftre  tuge  &  partie  ?  Gratien  a  fort  Q  xu- 

diâ,  fiefoHuentymilfiydpoi^decrime^tmfaiào, 
^esjentenç^s,  mpar  haine  de  iugesy  mfdBicn  J^etu  **•  V  !• 

Et  de  vérité ,  en  toutes  les  excom- 
[cations  que  les  Papes  ont  donné ,  il 
it  toufîours  de  Phomme ,  &  confide*- 
ûs temporelles,  Federicpremier fut 
mmunié  &  priué  de  TEmpire  par 
zrx  quatriefme  y  parce  qtl^il  auoit  ai- 
Lcnt  reprins  (^  Nonces,  d*auoir  diéb 
>etc  par  pluiîeurs  fois  en  pleine  die- 
periale  ,  que  l'Êmpereiu:  tcnoic  fa 
onne  du  Pape.  L'excommunication 
eiterëe  par  Innocent  troificfme  al- 
3ntrederEmpereur Philippe,  irrite 
re  luy  ,pour  luy  auoir  retufé  faillie 
fbn  ncpueu,moyennant  laquelle  al- 
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liance ,  il  lay  promeccoit  abfolution 
excommunicacions preccdcnteS)  &  é 
ncr  ordre,  qu  il  ne  fcroitplus  recher 
par  O  tthon,  fon  compétiteur  a  TEmp 
Ce  mefme  Otthon,  fuccefleur  de  PHi 
pe,  fut  pareillement  excommuniép; 
mefme  Pape ,  parce  qu'il  faifoit  dimc 
a  (on  couromiement,de faire  le  (èrm 
de  luy  prefter  obeiilànce.  L'Empcj 
Louys  de  Baiiieros  fut  excommunié 
priué  de  fon  Eftat  par  Clément  fîxiei 
a  caufe  d'herefie ,  poiu:  auoir  diét  ,qi 
Pape  n  a  pas  pouuoir  de  créer  6c  dep 
vn  Empereur.  Le  Pape  Vrbaîn  cinqi 
me  excommunia,  &  priua  du  Royau 
de  Naples,Charles  deDuras,en  h^yn 
ce  qu'il  ne  vouloit  pas  donner  a  ion  i: 
ueu  Butillo  la  Principaulté  de  Câpoui 
le  Duché  de  Duras.  Lcfquelles  excôi 
nications  &  priuations,quelque  prête 
qu'on  leur  donne ,  ie  ne  penfe  pas  qi 
Chreftien  puifTe  foubftenir  procède: 
pouuoir^quc  Dieu  a  donné  à  S.Pierre 
pour  reuenir  à  noftre  propos  ,  il  £ 
mettre  fiu:  le  tapit  la  pradique  ancic 
del*Eglife ,-  &  comparçr  les  auâor: 
des  anciês  Papes  auecceulxdes  dem 
temps,  poiu:  recognoiftre  combien  1 
doâarine  cft  diflferête  lync  de  Taultrc 
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slàfîtisauoit  par  plufieuh  fois  ad« 
îmjpereùr  ÂnaflaHus  de  te  depor- 
Itragér  &  peKefciucr  les  Onho« 
:  ne  mettaiit  fin  a  Tes  perfeculi6s^ 
iôhîla coiitreluy  fentcûccd^ex- 
liottîoiQi^  &  neantmoins  fai&  ?he 
îbn  en  vne  Epiftrc  qu'il  lùy  cF-  CeUC 

u^tes  freUts  de  l'Egh/e  b^  delmotent  renUre  ^^^ 
uxàfqfes /eadleres ,  &  recognoffire  qncl'Em^  lof  ^' 
loit  cèffiré  de  la  mdin  ^eDien.  £c   Cfcla 

as  €Dfeigner  au'il  faïUc  obéir  aux 
ùh ,  quoy  qu  Eefctiques  &  ek^^  ^ 
QxeZ)  attendu  qu'ils  tiennent  leur 
de  DieU)  lequel  diflribuë  les  Ro* 
;  ainfi  qu'il  liiy  plaifl>  &  ne  faiil; 
iufte  y  comme  diâ  SidnGt  AupjL^ 
reillenient  le  Pape  Anaidafuis» 
urde  Gelafe^oBeiHàÀnaftantis 
cuf ,  comme  a  fofa  Prince  legitî- 
ttobftant  Therefie  &  Icxcominu- 
1  de  fon  prcdeccflcur:  &  eh  l'E- 
î'il  lùy  elcript ,  prie  Dieu  pour  £a 
:  pdur  fon  règne ,  en  ces  termes^ 

'rf-^rietix  i  &  trej-clementfils  Jnaflafiu^, 

Liiffi  faid  Sy  mmachus,  fucceffeur 
i(îùs,leque)  après  auoir  continué 
:mé  lanatilemede  fes predccel^ 
leantmoins  le  recognoifl  pour 
ipereuir;  L'£mpçreurLeonBri(^ 
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images  a  cftc  parciflemcntcxcomiî 
parles  Papes  Gregoires  dcùxicCtn 
troificf  me,  &  neancmoins  a  toufîouj 
culx  elle  rccogncu  légitime  Empe 
Ainfi  les  Epiftres  de  Grégoire  cteu 

me  font  datées  y^g^^^nt  mfire  nef-^orit 
gna4ryI^onjit4g!iJtc ,  ffy'andEmpereHrjCù/arofméJi 

&CmjUnnnfonfils.  Et  au  Synode  de  II 
foubs  Grégoire  truificfmc  ,  l^finan 

tref'pietix  Seigneur, Léon,  jin^fte^^pacifique  E» 
cmronnêdeDku.  Et  en  la  date  âUX  Ep 

qu'il  a  efcriptes  a  Bonifiicc,  il  vfc  des 
mes  paroles ,  que  Gregoyrc  deuxi 
fàid  aux  (îenncs ,  dontlademicrcc 
cripte  au  dernier  an  du  Règne  de  ] 
neuf  ans  après  qu*il  auoit  cftë  excor 
nié  par  le  mefme  Gregoyrc  troifi 
Ainfi  le  Pape  Zacharie,  ûicccflci: 
Gregoires  ,  a  femblablement  rccc 
pour  vray  Empereur  Conftantin 
pronymejfils  deLeon,heretiquc,&j 
perfccuteur  des  Orthodoxes  ,  en 
qu il  fuft  comprins  en  Icxcommi 
tion fulminée  contre  fon  pcrc,paj 
goire  troifiefme.  Cela  fe  vcoid  pai 
ment  en  la  date  de  fes  Epiftres ,  q 
conforme  a  celles  des  Gregoires, 
îefme,&  troifiefme.  Voyla  les  tefmc 
ges^dcsPapes  anciens»  éc  mefine  du 
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le  àc  tlômc>  de  la  dodriiie^  &  4c  iVfage 
el'Eglife. 

lA,     -■■  ■  -  ■  ■    ■ 

3[V'IL  Y  A  INSIGNE  ER- 

^XLEVR  EN   LEXtRAVAGAN- 

\  tedcBoilifàce  S.  Unam  fan6ldm. 
*  pemahri(ate$  ^  ûkdientia^Eide 
jj .  Pinde^ndei\ce  des  couronnes  fou- 
ueiaines« 

Cha*.  V- 

Allemagne  feule ,  n'a  pas  fenti  les 
^kâ^  (^  la  haine  du  Pape  Grégoire 
iSsaticùnCy  allencontre  de  PEmpc- 
•,  ieul  fubjed  des  ehti-eprinfes  fur  le 

?^oreIde  l'Empire ,  mais  auffi  la  Fran- 
,,  es  eiOFedsdc  celle  de  Boriface  hui- 
Kfme ,  allencontre  de  Philippe  le  BeU 
ù  s*çffor^a  réduite  ail  mefmc  Eftat, 
Grégoire  auoit  faid  H  enry  quatrief-    ^^ 
|te.   Cat  premièrement  il  pi-efunia  luy  cicri- 
tkaocit  défendre  de  faire  aulcUne  le-  ci$.Ext. 
i^çfui  le  Clergé  >  que  les  Roy  s  peutient,  munu? 
IjLiïpiét  accomlumé  en  leurs  plus  gran-  HcdcU 
!5*  &  vrgentes  affaires  ,  defquelles  ils 
toc  iculs  iugeS|8c  non  pas  les  EcclefiaiU- 

lij 
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ques  >  parce  qu'aultrement  il  fsd 

3u'iis  leur  commiiniquailenc  Icsi 
e  r£ftat.Ain(i  en  £ailbient  les  Ro 
W).  i|.  qui  firent  contribuer  les  Êcdefia] 
55/     aux  neceflîtez  de  la  Republique»  c 
eftoient  exempts  en  temps  ae  pa 
décret  de  Bonitace  eft  au  corps  ae 
&neantmoins  il  aefté  reuoauc  ps 
les  du  mefme  Boniéicé  »  en  oate  c 
fiefîne  desKalendes  d'Aoùft,  troj 
fctal-  année  de  fon  Pontificat)  ainfique 
dos  lib.  dus  rapporte ,  de  laquelle  rcnocti 
^  ^^  cognoift,  que  toutes  les  decretale 
phoiL  réesaudroidCanonnefontpasii 
^^S'     blés.  Secondement  il  efiaya  aab< 
collations  desprebcdes  vacante^i 
gale,  qui  eft  vn  droiâ  de  la  Cour6i 
quel  nos  Roys  font  en  poflèifîon  i 
immcmorial.Tiercement  affifté  di 
feildes  Cardinaulx^neplus  ne  moi 
û  il  eftoit  feigneur  abfolu  de  ti 
monde  3  tant  au  fpirituel  >  queten 
il  efcrimt  au  Roy,  qu  il  luy  eftoit  a 
ment  fubjeâ^tant  au  temporel,  qu' 
rituel,  &quil  faillûit tenir pouirJ 
ques  cculx,quî  croyoient  le  contra 
'quatriefme  lieu  il  excommunia  h 
&  le  priua  de  fon  Royaulme  3  l'ex; 

en  proyc  a  l*£mpcreur  Albcn.  Fi 
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t  pour  empefcber  que  Ton  reuo* 
k  en  doubte  fcs  yfurpacions ,  il  dreflà 
aratuagante  dont  eft  queftion  ,  fort 
auagante  a  la  vérité  >  &c  contraire  au 
9:diuin>  &  humain  >  par  laquelle  il 
uid  prouueTy  jibufant  infolemment: 
Bfciipmrej  que  tous  les  Roy  fuîmes 
ndent  dui  Papat3&  qu^il  eft  de  necef- 
le  ùdvit  d'ainfile  croire.  Que  fi  Bonl- 
alBftéde  Ton  Confeileftiugecapar 
&  mÊûlUble»  pour  ainfi  ordonner  dç 
pefidence  des  Couronnes ,  &  qi;e  ç$ , 
oerefie  de  croirç  aultrement  i  ie  ne 
pas  ^e  diront  Meffieurs  les  £cc]ic*  ^ 
qiiçs^quiont  maintenu  aux  Çftats  de 
;,aupreiudice  de  ce  nouuel  article 
yy  >  que  la  Couronfic  deFrace  ne  de- 
ique  de  Dieu  :  &  que  c  eft  vne  que- 
pro|>lematique  >  fçauoir  fi  le  Roy 
commettre  vn  crime>  pour  lequel  il 
beftredepofédefon  Eflat^  &priué 
Courone  >  &  fi  le  Pape  mefmes  hors 
sd*herefie  eo  peut  cognoiftre.  Que  fi 
cclefiaftiques  qui  font  auiourcThuy 
cttés  y  &  pour  la  pluf*^part  regardent 
oft  ducoftédeRome>  que  dans  la 
;  >  n'Q{êQt)OU  ne  veulent  dire  la  veri- 
aolt  que  les  pierres/:*eft  a  dire  l'Or- 
BCo]ier>crîent>&parvn  ia^ement 

lii; 
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de  difcrc::  3S  ,  ciccl^iait  ce  qui  c(l 

praoiquc  de  TEgoiè  ,  conœ  ha 

bcancnt  apcneaieni  ccafac  qui  d 

dent ccflcprcccndcc piriilaiMY,  I> 

i'aurav  ailcz  fads-âid  amor-me 

quand  i'aurÂv  defcnda  rhonneurc 

anciens  François ,  leiquds  s'oppoi 

vernieufemenc  aux  cnoeprinfes  c 

nifaccauqucl  les  Ecclefîailiqacs  c 

uirenc,que  c'eflort  vn  piirabiis,dcj 

Élire  croire,  que  la  Couronne  de  F 

depcndift  de  luy  :  la  nobIe£lfe  au  a 

des  Cardinaulx  :  &  le  peuple  fupf 

Roy,  de  ne pern:eccre  celles  entrai 

ofirancs  concriDuer  leurs  vies  >  & 

moyens,  pour  foubftenir  l*indepen< 

de  la  Couronne  de  France.  Finablc 

y  eut  appel  au  futur  Concile  >inte 

par  le  Roy,aifiH^é  de  (es Princes, 

Mcyer  Eftats  Jcqucl  appel  fut  rcccu  ,  &  iuj 

DcC5-  le  Concile  de  Vienne,  &  tout  ce  qu 

cii.    &  faictBoniface5cafle&annullc.Etej 

khifm.  lequcncc  de  l^Arreft  du  Concile ,  1< 

Clément  cinquiefme ,  foubs  lequ 

r ura-  tenu  ce  Concile,  donne  vne  declar 

o  -  nie  q^ç  le  Roy,&  les  Fraqçois,tant  Ecc 

pnLi  *  /liqucSjque  fcculiers,cftoientenp: 

franchifeenucrsle  Pape,  qu  ils  ci 
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uant  ccftc  Bonifacîcnnc ,  Daucn- 
>niface  3  non  feulement  auant  fa 
Eut    accufc  d'herefîe ,  mais  aufll 
Scnottrc  Philippe  en  fit  inftan- 
deuanc  fon  fucceflcur,  mais  Icp^^  j^ 
aal  furnoramé  dé  Scnis  en  arrcfta  Monte. 
1rs  ,  difant  que  le  pareil  n*auait  '^  ^' 
t  dç  iurifdidion  fur  fon  pareil ,  coDciL 
5  le  îugcmcnt  en  appartcnoît  au  Th.  de 
ile  général ,  &  non  au  fuccefleur  ^f^î*^' 
niface.  En  quoy  le  remarqueray  en  min.att 
it  >  que  en  ce  temps-la  on  ne  rcco-  '•• 
[bxt  poinA  la  fuperiorité  du  Pape 
eflus le  Concile.Or pour  refponclrc 
:c  Clémentine,  Mm'4h  ils  difent ,  que 
pe  a  parlé  par  equîuoque.  Daultant 
e  Pape  n*a  pas  exempte  les  François 
rôiGt  diuin ,  auquel  les   François 
entaufEbien  obligez  deuant  laBo- 
ienne ,  qu'après  ,  &  que  la  Bonifa- 
ic  n  cft  qu  Vue  déclaration  de  droiâ: 
i.  Mais  ie  leur  refpondray  premierc- 
:,  qiic  c'cft  vne  pure  impudence  a 
d'alléguer  cefte  Bonifacienne  en 
ce ,  puifquc  elle  n'oblige  poinft  lés 
çois^comme  feroit  vne  Donne,  &  le- 
le  decretale.  Et  puifque  c*eft  vne  de- 
Ltion  du  droid  dluin,  qu  ils  doibuenc 
Limer  leur  opinion  ,  non  par  cefle 

I  Ulj 
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Boni£iciennc,mais  parle  drojâ:  diuiii: 
elarjè  p^r  les  paiTage;»  que  Bqiiifaçe  a 
iegUjBZ.  Mais  ils  n  ônc  garcte  de  s  ayde 
et  moyen. Car  tant  s'en  fault  que  ces  | 
fages  puifTent  reriiiraimtention  de 
niiace ,  qu'il  ^y  ep  a  pas  vt)>  oui  ne 
abufiuemeqt  ^ilegué,ccntçe  le  vray  l 
&  pour  pipeuue  de  cel^  >  il  ne  £aLult  qi 
fe^s  commun.  Aufii  qui  pourroit  exci 
Bohiface  de  ceftc  firnalee  fauircté& 
poiture^de  dire  que  p^r  le  te/nrniMgg  Jk  U 

iijUpHi[f49ice/piritmUe  doibt  wfiJtHtr  UtempêrA 
UiiiggfJieUen\fihmM<Qhéi[r^ 

ué  cela  dans  TEfcripture  ?  Pour  (aprc 
Ch:  %%.  il  «apporte  ce  paflage  de  iaini^  Luc  > 
les  Apofbresf  dirent  à  noÀre  Seign 
qu'ils  auoient  deux  cquiieaulx>  &  ne 
Seigneqr  leurrefpondit,C  cftaflè?. 
lequel  païïage  il  me  fumra  c^e  rap 
ter  ce  gu'en  did  le  Cardinal  Bellari 

!»•  S'Ence  texte  nejip(drtti  faiB  mention  dectamefM 
Pgniîf;  Cr  temporel  du  Vape,  mdi^  nojire  Sei^neiir  n  a  rofilt 
f*P'  5*  trechofe  mm^rerkfes  Dîfiiples'y  qudfi  tcmfs  deji 
Jton  y  ils/e  trom' croient  aujii  éperdus ,  ^  :e  cetdx qm 
dent  leurs  habillements^  pfOir  fichepfcr  des  a^mes^p 
Jefcnd}^  de  le:irs  ennemi- ,  aiifiqis  rinterpntetif\ 
fhtldfey&tesafdtrespres.Voyh  donc  con 

Boniface ,  par  la  confeffion  du  Card 
jScliarmin,  abufc  de  ce  paflage  de  I 
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dpçiU€fÇontreHnterpretation  des  Pc-* 

ts.  Seçondçment  il  allègue  j  que  noftre 

{eigneur  a  dvEt  à  S.  Piçrre^  ^emetsmcm-  Mndu; 

kf»  em  /f  |fM»ff.^iai5ileii:di(^iiiu^  ^    - 

ùent  apfcs  à  S.  ÏPicrre ,  Car  ^nt  frappera  Jk 

piiêeyfH0trraè$ilaiue  :  defcjueUes  paroles  le 

dioiâ  Canofi  fe  feft,pour  prpuiier  que  le  «i ;  v^ 

Pipe  a'aaulcû  àxoïét  au  gtaîue  matériel  ;••*■'*• 

fie  le  meime  àxoid^  ailleurs  y  auec  Sainé^  $ .  itd^ 

Augu(Hn,diâ:  expreâëment^que  ce  paiH^-  iU«d  b- 

ge  s  ei^tend  de  celuy  ,qiii  n*a  pas  le  ppi;r  «f^J 

ooir  legicinie  du  glaiue.  Car  celuy  a  qui  le  gk- 

pleaadonn^lepQUUoirdu  glaiue,  n'eft****'^* 

^  s  puny  pour  en  auoir  vfôscbmi^e  celuy  ^ 

\  n'en  a  pas  laudorité.  Tellement  que 

^  jiif^  aoufe  dç  ce  paflaee,  qui  prouue 

Émt  le  contraire,  de  ce  qu'a  yeult  dire.£t 

cncores  plus,  auar^dil  diâ:>que  1  Vfage  du 

daiue  matériel  doibt  eftre  exercé  par  les 

Pru(ces>relon  la  volonté  du  Pape,  contre 

le  Canon  exprés,qui  di&,apres  le  meimc 

Sainft  Àvig^ftin,  Qjif^p^  f  ordre  fMtme^/^efittt  les  ••  q!^ 

hinœs  ijuicmtoMitmté^  &  la  dijpojitimipmr  faire.  U  tnrftï. 

giene.  Vn  aultre  paflage  de  Boniface  eft  i>-t« 

du  QcnçCCy^cimmencen^entDieHa  crteledelf!^  Ctf  A 
Uterre.  OVyàvEt  ]P9niface,il  a  dift,  Inprindpio^ 

mn  In  princes  »  Au  commencement,  &  non 
Âuxcommencemêts,  de  forte  que  ceulx 
jui  défendent  l'independence  des  puif- 
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^nces,  rpîrituelle  8r  temporelle  >  con 
tuent  deux  principes  côcre  rEfcripti 
&aiQfî  font>côme  les  Manichéeas,quj 
fàifoien  t  dcxùCy  Ivn  du  biên>  &  Tiaoïtrc 
mal.  Mais  Boniface  fe  trompe.  Car  n( 
recognoiflbns  Dieu  feul  pnncipe  & 
âeur  de  tout  bien ,  &  confequemm 
des  deux  puiflances,  toutes  deux  dirig 
au  bien>c[ui  font  naturellement  dilliQ< 
&  fepàrecs  Whe  de  Paultre  :  &  tout  a 
que  nous  fommes  tous  fub  jeâs  a  la  fp 
tuetle^  (ans  diftindiô  de  per  fonnesi  ei 
qui  touche  le  fpirituel  >  fclon  qu  eifc 

«*"^  SainftPaul,  Obei£hidyos  VreUfs^  &lms^ 
/ubfcBs.  Car  ils  veilletpowr  y  os  dmes^comme  cefdx  ^ 
JUibwh  rendre  compte  :  auilî  ckafcun  efl:  fub 

a  la  temporelle  fans  diftindion  de  j 
M«.i|  (bnnes ,  parce  qu'il  eft  di£k,2«f  toute  m 

fiêbjeBe  mxpuiffancesy  à fçauoir celles,  fi 

tentlegtaiue^à  U punition  des  me/chdnts.  Le  I 

Ad  A-  Gela(e>  llyadeuxchofisy  parle/qneUeslemon 

naftaf.  g^i^f^y^ Jii4f^4i^fffj^nt  ,  VauBorité/dcrêedHpoi 

Noucl.  &  la  puijfance  J^oyale.  Noftrc  droiâ:  C 

QuoBi.  t^  Vreftrî/e,  &  VEmpireyfontde  tref^andsdo 

EoT**   D/w,/»yccf ^#<»f  5  de  fa  cUnuce  infiniCyCeUe-U  minij 

aux  chofes  dmnes,&  celuy  cyprejîdent  en  toute  dih 

Jurles  chofes  humaines  ^  toutes  deux  procédantes  J*t; 

^''^^^&n%efme principe.  Noftre droid  Canon, 

petecer.  ^  noter  qu*dy  a  deux  fortes  de  pe) firmes  ,par  lejqui 
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eftgouuemé^a  I{pyétle^&la  SdcerdotdleJjes  l^i  §.   Uà 
\mmendcmentfur  les chofes/cctdieres ^les  Vrefires  «otan- 
/pirituettes.  DdtndefioitfupnieuraiixTrcJbres  es  ^^^°^'^' 
iadieresJesTreJheseJicient/esJufferiewrsdHxcau^^ 
Oietê.  Qudnd 'Hdthdn  d  reprins Dduid^  il d  exercé 
ce^duquelUefimt fiiperieur dDduidy  dfçdwdr  de 
tir  de  fdire  pénitence  de  fmfeehé^dis  il  tfd  fds 
ce  contre  tuyjèntence  de  mort^mrfon  homicide^  & 

re.  Anthonius  dcRozcUis,  l/tVdpdt&  j^^ 

^tèyiennentimmedidtemeTitde  Dieu.  Cefi  four--  de  poc. 
>iei$  d  efidbly  deux  Vicdires perpétuels^  Cm  du/pi-  ^^^  ^ 

fddtredutemporel  Quancaupanàgcde 

nie,  Vniyietdjduiourdhty  ejldUyfurlesnd^  Icrcm-i 
'T  fur  les  B^ydulmesydffin  jw  tu  drrdAe^defiruife^ 

S-  dijiipcy&tupldnte^  ic  nic  que  Dieu> 
eftc  Prophétie ,  ay  t  voul  u  eftablir  la 
ance  Ecclefîaffaquc  fur  les  Roy  aul- 
>  comme  fe  veiilt  imaginer  Bonifacc, 
te  leremie  ay  t  lamais  cfté  grand  Pre- 
^ui  feroit  le  cas  feul,qui  pourroitfer- 
noftre  propos,  Toutceque  did  le 
ihete  en  ce  lieu ,  eft  did  allégorique- 
t,car  fî  il  le  failloit  en  tendre  literalc- 
t>  \cxç,mic^vixovic{kéVnefirtepldceime 

tedcfeTy&ynmurJairdm.  Auffi  leremlc 

amais  exercé  ce  pouuoir  ,  deftruid 
un  Royaulme ,  ny  n'en  a  eftably  de 
jeau,ny  prétendu  le  pouuoir  faire. 
s  Dieu  n'a  voulu  monftrer  aulcre 
Te  par  ces  paroles^finon  que  la  defbru- 


^  ,  Dri  h-lvwÂtttiÊÏLi'fi 
tSkion  auXoyaulme  de  luda  aduiencirov 
infailliblement  félon  fa  parole  3  qa% 
mectoic  en  la  bouche  de  K>n  PropHctCi 
comme  il  eft  did  immédiatement  ao* 
parauaiit  ççlles^  dont  fe  iert  Bonifac^ 

Et  le  Sei^ffeur  tnd  diii  ,  VcyU^ie  tdjJ^ftUmesféh^ 
rJes  en  td  tcuche,  VoyU  te  t*dy  émùmrJtbiÊy  ^dUyJk/Gm 

Et  quand  il  le  fauldroit  prendre  à  lalet* 
tre>ie  nie  que  Dieu  ay  t  donné  au  Pape  va 
pouuoir  ordinaire  >  pour  deftruire  hs 
|Loyaulme$i  &  en  eUablir  d-aultres  éo, 
nouue^u ,  comme  à  la  lettrç  il  auoit  door 
né  ce  pouuoir  extraordinaire  >  rpecialeH 
ment  &pamculierement  à  fon  Proplieto^ 
Mais  qui  ne  wge  Tabus  vifible  de  Bonifii* 

ce»  touchant  ce  pafTage  de  SaindPai4i 

Corfth.  Qiyl*h<ffnmeJjfmtueliugetmty&n*efii9Êfi^def^^       ' 

••?•*•  Car  en  ce  îieu,il  ne  s'agit  ny  prés  ny  loiflg 
de  la  puiflance  EcclenafUque.Sainâ:  Paiu 
oppofd  \9,  rcience>  que  l'hoinme  appreo2( 
comme  homme>8c  cçllequ  il  apprend pac 
TEfprit  de  Dieu.  Celle-  la  efl;  folie  enoec^ 
Dieu,  celle-cy  folie  enuerslen^ondÇi& 
fagcflc  enuers  Dieu.  Celle-cy  iugc  de 
toutes  chofcs>  &fçaithien  difccrncrcc 

(uî  eft  de  l'efprit  de  rhomme,&  ce  quieft 
eTEfprit  de  Dieu.  Cclle-lane  peutiu- 
ger  du  fpiritucl ,  daultant  qu  il  ne  peut 
cogûoiftrc,  que  ce  qui  cfchet  foubs  le  ift- 
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nt  de  Phommc ,  comme  homme,  8c 
yzs  ce  qtii  nous  efl:  dohnc  pir  TÉf- 
kDieù.  Voyla  ce  que  diftS-faûl, 
y  qui  ctoycnt  en  lefus-Chrifti 
^idtdeDieti)  &  ainfi  fonthom* 
piiituels.  Tellement  qu'il  ny  a  lien 
abCurde^que  de  Vouloir  adat^tercct 
geau  Pape  >  qui  eft  diâ  de  totis  les 
;fliens  »  comme  fi  le  Pape  eftoit  feul 
ivAe  fpirituel ,  &  par  dinfi  iuge  de$ 
lytt  qu'il  ne  peut  eftre  iugé»  que  dé 
i  (bùl,  a  qùoy  S  .Paul  ne  peùfà  iamaiSé 
oùr  là  cdmpar^foh  que  Boniface 
de  la  puiÛance  fplrituelie  au  SoleiU 
la  feculierc  à  la  Lune,  elle  ùdSt  plu* 
contre  luy.  Car  tout  ainfi  qu  il  n  efl; 
nia  puifiance  du  Soleil  y  d'emoef- 
qu'elle  ne  foit  illiiminée  de  fa  fpien* 
',  eûcores  moins  en  Tes  influences^ 
ayant  efté  difpofé  par  vue  puiflancc 
rieure>ainfi  n'eft-il  pas  en  la  puifian^ 
Il  Pape ,  de  priuer  les  Roy  s  de  la  puif- 
c  politique,  qu'ils  tiennent  du  ciel, 
euant  difpofé  dVnepuiflancefupe* 
re  de  Ivne ,  &  de  Taultre.  Le  dernier 
itge  dont  fi:  ferc  Boniface ,  efl:  ceiuy* 

C  S*  Paul  y  ^Qiuefmffdnce  cjl  ordonnée  de  Diei$,  IÎ«>li 

rgumenté  ainfi ,  que  les  puifiànces  rie  ''* 

^îeac  pas  ordo&nécs  y  fi V ya6  tf  eftoit 
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fubordonnee  à  l'aulcre>rçaiioir  la  te 
relie  >  à  la  fpirituella  Mais  Saiaâ 
nous  enfeîgne  apenement ,  que  les 
()ui{Iances  font  ordonnées  de  Diei 
toutes  deux  fubordonnées  à  la  pu 
Ce  diuine  ^  de  laquelle  biles  depei 
\  immédiatement  3  comme  feulanâi 
principe  de  ces  deux  puiflances  y 
Ircn.    ^^  i^y  raoûftré  Cy-dcfïus.  Sainék  Ir 

Uh.  5«     Les  VsSSfsfint  eftdUispar  l^attQoritéde  celiff,  far 

fnendement  iiqiécl  les  hommes  fwmtnt  na 

Ad  Set-  YcrtuUcn^Nm  hmmnsl*Empereitridmfifi 

'  fj{  permis^  CSr  expédient^  comme  celffyftiefijem 

Die»y  &  qni  4  receudeDiet$  tmtceqt$ilefi.  ( 

Milcuitaîii ,  itny  d^ue  Dieufeul  fdrdejjk 

peiettr:  &  aptes  difcouft  que  cculx  qu 
lent  cftre  plus  que  PEmpercur^ls  fi 
lent  exalter  pardcflus  Dieu  :  &  qu'i 
rien^qui  foit  plus  efloigné  de  la  Rel 
C  Si  Chreftienne.  Le  Pape  lehan,  enre 

morf  ^^  àxoidt  Canon,  VEmperewr  a  acquis  de 
Dift.  9  ^  priuileoe  de  fa  puijfance ,  ponr^ounernerfon  peuple 
loix.  Et  la  Glofc  :  Donc  il  ne  ra  pai  du  Vé 
In  Pi.  l*£rnpire  ejl  de  Dieufeul^i^a  la  puijfance  duglai 
^*'  Majefié diuine.  Saind  BadlCj  Ce^  le  Seigp 
Lib.  ï.fai8lesl{oys,  &  les  dcfaici.  SaindEpipJ 
w>.  I .  Vo/4syoye':^  ijue  cejfe  puiffance  mondaine  eji  ordo) 
«Ç'«4  •  DifUyCir  a  prins  la  puijfance  du  glaiue^on  draille 
lîb.  Ç^  de  Dieu.  Saind  Auguftin,  n* attribuons  p 
çgf^  ^i,  f0moir  de  donner  les  J\oy animes  ^  fit  les  Emf  ires 
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jpâf  j?  cmy  qui  tu  dwMk  CmfiantiîiitYes^  ' 
ynptrptri  c3r  tt  hdien  l'ApcJidt.  En  la  rc- . 

les  MovnCs  d'Apamcc ,  IcuC  en  aA./. 
Ûiemblee  du  cinqiiiçimeConcilej* 

r  éft  étpresDieu  le  Seignet&de tout U mmJe- 
'C  de  Tours,  S%1  y  d  quelqpiifn^  Stre^  ^  îib  T* 
•/i^tf  /«  bo}ncs  Je  U  iujlice ,  tu  U^feux  àidr.  ^'' 
^/f/î  tay  q!iifdiBs  cefie  fiMlte^erfim^  ne  W 
[Jre^  Vous  ferlons  à  toy  ^  mais  $H  ne  nofis  e/^ 
J^finm  qtifen  tdnt  qtîU  teflaiji  :  que  s* il  ne  te 
tfmtd  çmdemner  ^firim  que  céluy  tfuife  âiB 

fme  ii^«:f?Charles  le  Chaulac^  Roy  ^d  itâ- 
ce^efcripuant  au  Pâpe^  Le$  B^s  de  drimS^ 

tsdemaijm^syale  5  nontjamdis  efii  efÛmen 
biens  des  Buefques  :&dinpqHele  VdpeLm^ 
ie^  J{ome  d  ejcfipt  >  ce  font  les  B^oys  efiablis 
nefrouidence  »  qui  ont  permis  pdr  leurs  Ordonr 
cfdincis  tMefques^dejuger  des  dff dires  ^O'nm 
fujfent fermiers  des  Eueji/ues ,  ■&  comme  dici^ 
igufiins  c  efipdr les  droicls efiablis  pdr les  V^oys 
\npo[fedefa  mdifon  ^  &  les  I{oys  nefintpdsfif^  ^ 

le  commendement  des  Eue/ques  :  ér  nofire  Sei^ 
mmendede  rendre  i  Dieu^  ce  qui  eft  ^  Dieuj  & 
e  qui  ejii  Cdfdrjeqf^l  me/me  d  payé  le  t)ibut  i 

e  Concile  de  Meaulx,y^  quelquyn  refi-  c*^*  ^ 

iffdnce  B^*ale^  laquelle  filon  fj4poftre,ne  yient 

eu.  Voyla  quelle  eft  la  Foy  des  au- 
bères de  rEglifc,quclle  eft  leur  tra- 
,  appuyée  de  la  Sainde  Efcripture> 
DUS  cmbraflbns  auec  honneur ,  & 
Dnslç^  maximes  côtraires  3  comme 
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du  tout  éloignées  de  la  Loy  de  Grâce  i^l 

de  charité  >  veu  qu'elles. n'clifeigûciiSj| 

2ue  troubles,  guérres^Sc  effuâoii  de  £uig{  ] 
!  eft  pourquoy  nous  foubftenôsi  que  Ici 
Couronnes  fotuueraines  font  ihdkj[^cdexK 
tes^  qu'il  ny  i  que  Dieii  pardefluscul^ 
eenfeurs  de  leurs  aâions^qui  les  en  ^1 
priuer>  où  déclarer  qu  ils  ont  êhcoura^ 
crime  pour  lequel  il  y  puiilè  efciieoir  |  ' 
uation:  £t  que  feft  vn  pur  blafpheme 
Boniface^que  Dieu>  &  le  Pape»  ne  conf 
tuent  qu'vn  feul  chef  >  comme  s'ils  n*è^ 
Aoient  quVne  feule  perfbnnef  va  feul 
pouuoir> 


R  E  F  V  TA  tlON    DES 

pafTagcs  de  la  Sainde  Efcriptuie, 
pour  1  opinion  contraire* 

Chai'.    Vt 


PRemierement  nous  auons  rn  grand 
aduenuge  fur  ceulx  qui  tteiifient  l'o- 
pinion contraire  i  à  fçauoir,qti'il  ny  à 
aulcûpaflàge  exprés  eô  toute  l*Efcriptii- 
^•"^  re,  par  lequel  on  la  puiflc  confirmer.  Yôt  i 
^  nii  cy  les  paroles  du  Cardinal  Bellârmioi  \ 

fmjfmcê 
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^m furies  t{^^aulmes  &  Empires.  Mais  il  adiou- 
||p  :  Toutes  foi  s  mus  le  crayons  aiufi.  Cdr  tEgli/é  d/fcm>^ 
Ue  m  Canâle  générât  mus  en/ciffiCy  jhc  ces  f  drôles  de 
^  Seiffseur ,  le  te  dwnerdy  les  Clefs  du  I{oydulme  des 
^Jx^ment  efiredinfientendués.Ox  ic  nie  abfo- 

iment»  que  aulcun  Concile  gênerai  ayc 
mais  donné  >  receu ,  ou  approuué>  celte 
Bterpretation.  Au  contraire  le  Concile 
{cneral  de  Baaflcen  fa  Refpôf  e  Synoda- 
SiCÔfîrme  l'interprétation  de  Sainâ  Au« 
uftin^par  laquelle  nous  apprenons  >  que 
es  termes,!^  te  dmneray  les  Clefs ,  ne  peuuen t 
(Ire  accommodées  a  vne  puiflancc  ab- 
)luëaufpirituel,donc  beaucoup  moins 
u  temporel >puifqueo^attribuë  au  Pape 
ipuiflance  temporelle,  en  confequence 
c  la  ft>irituclle.Auffi  de  celle  interpréta- 
ion  il  en  refulteroit  vn  inconuenicnt, 
ont  la  Cour  de  Rome  ne  vouldroit  pas 
Icmeurer  d  accordjafçauoir^que  puilque 
i puiHànce  des  Clefs  refide  folidairemct 
n  chafcun  Euefque  ,  aufsi  bien  qu'au 
•apc,  comme  i*ay  prouué  au  difcours 
^recèdent,  il  s^enluy uroit,que  la  puiflan- 
c  des  Euefques  s*extédroit  aufsi  bien  fur 
5  temporel  des  Roy  s,  comme  celle  du 
ape,&  les  excommuniant ,  que  les  fub- 
Âs  feroient  aufsi  bien  abfouls  du  fer-- 
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ment  de  fidélité  >  &  difpenfës  de  l'obc 

fance»  comme  fî  l'excômiinicatioû  efi 

procédé  e  de  la  part  du  Pape.  Or  cno 

que  le  Cardinal  Bellarmin  die»  qu  il  n 

aulcim  paflage  exprés  en  rÉfcripti 

pour  eftablir  cefte  prétendue  puiuai 

toutesfois  on  luy  veùlt  attril^uer  l'ar 

met  qu'on  tire  de  TliKloire  du  Roy  O2 

*.Pâu-  prétendent  que  le  grand  Preftre  Aza 

1  p-cap.l'auoit  chace  de  fonEftat,  &qu*ilai 

*^*      dKpofê  du  gbuuerneme  at  du  Royaul 

Cela  eft  rapporté  par  vn  mauuais  Fr 

çois  anonyme,  ainfî  qù^il  fe  Yente,p 

auoir  vn  e^end  à  Ton  impoftufe.  Cà 

toute  l'Eicriptiu-e ,  il  ne  le  parle  vii 

mot  de  cefte  depofîtion  prétendue 

Roy  Ozias,  ny  du  prétendu  eftabi 

mentdelaperlonne  de  Ton  fils  loatl 

au  gouucrnement  de  TEftat ,  qui  ay  t 

faict  par  le  grand  Preftre,  Mais  C 

cftât  aeuenuladre,Ioatham  fon  fils,  j 

l'incapacité  de  fon  pere,prinft  la  Rcg 

nor>  de  l'ordonnance  &  audoriu 

grand  Preftre,  mais  par  laloy  de  TE 

comme  fils  aifné  du  Roy ,  ainfî  que 

In  cap.  marque  Benedidi.  Quefiileufteftc 

ii*^Ext.  pelle  a  la  Régence  parle  grand  Prefl 

de  teC  xi>y  a  poind  de  difficulté,  qu  il  en  cuf 

^"eodi  v^  pl^^  capable  >  attendu  que  loat 
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siuôit  c^uc  douze  ans ,  &  ainfi  incapable  «c^*- 
ifcgouuerner  luy  mefmc.  Aufsi  éft-il  ^J^^ 

èript  CXj>rcs,  hatham  gomiernoft  U  mu/fotj  de /on  19^ 
f  i    &  non  la  fiennè.  tt  iageoit  le  peuj  le  Je  lu  \^^^^ 
*T.  Et  àviliuTedtsKoySyllgoWiemoit  le  palais  Lib.  4; 

J^;  &nôh le  ficn.  Et  en  tous  les  deux  ^'^^* 
MX,  on  ne  commence  a  compter  le  re- 
ttc  de  Ioàtham,qu'at)res  le  dcçésd'Ozias 
m  pèircj&ctt  exprefléhicnt  èfcript,  qu'il 
çna  cinquante  &  deiix  ans ,  efquels  il 
Dmprend  la  Régence  de  loatham.  Et  ce 
u'Ozias  fc  retira  en  vnc  maifon  alçf- 
art  hors  là  irillè ,  fcefutpar  Tàduertifle- 
icht  des  i?reftres ,  &  non  jpar  autorité, 
ômctcfmoignelofephejDowjm/wîVf/^rw,  i*.  f 

lift- il  >  dyants  recela  la  ladrerie  du  ytfage  du  J^,  ^'^^* 
mi  diimmejlelipje  retirer  hors  de  la  cite,  comme  gajlé^ 

ir  infè9  de  ladrerie.  D*aultànt  que  en  la  Loy 
ic  Moy  fe>il  eftbit  ordonné,que  les  ladres 
deiheurêrôiéht  hors  les  viUçs ,  de  paour 
que  par  Côiitaeion  il  ny  en  cuft  d'aultres 
mfeâés.  Or  c  eftoit  aux  Preftrcs  à  co- 
gQoifbre  3  il  vn  homme  eftoit  ladre ,  ou 
Son.  Tellement  que  Ozias,  félon  qu'il 
eftoit  tcrlu  par  là  Loy ,  s*eri  alla  demeurer 
Borslà  çitë,&  fon  fils,  pour  l'ihdifpofîtion 
de  Ion  pereprinft  la  Régence.  Mais  pour 
rcaërfer  en  yn  mbtcefléiridiidion^qu  on 
\kt  dt  ce  paflàge  ,  c'eft  que  Ozias  s*ab- 

K  ij 
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flinc  du  gouuerncment  >  non  à  ^tufc 
rcncreprife  qu'il  fit  fur  le  Sacerdcx 
mais  pour  la  ladrerie.  Cela  cft  exprès 
texte.  Or  il  ny  a  pas  vn  feul  de  ces  noi 
teurs ,  qui  puilTe  prouuer,que  le  Papea\ 
le  pouuoir  de  priucr  vn  Roy  de  fon  R 
yaulme,  foubz  prétexte  de  ladrerie, 
aultre  maladie,  qui  le  peufl:  rendre  ina 
pable  du  gouuerjiement.  Au  contrai 
Dauid  eftant  incapable  pour  fa  vieill* 
de  gouuerner  fon  peuple,  celuy  qui  a 
cfté  facré  par  le  grand  Preftrc  pom: 
gner ,  encore  que  ce  fufl  le  fils  aifné 
Roy,  fut  chafTé,  &  fon  ieune  frerc  eftabl 
Roy  en  fa  place  ,  &  recogneu  Roy , 
Dauid ,  &:  tout  le  peuple.  On  rappo; 
aufsi  l'exemple  d'Athalia ,  Royne  de 
rufalem ,  qui  fut  tuée  parle  commande-, 
ment  du  grand  Preftre  loiada,  qui  eib- 
blit  loas Roy  en  fa  place.  Or  par  PEfqi'; 
pture,  il  appert  nianifeftement ,  quecc^. 
que  loiada  ht ,  ce  ne  fut  pas  en  qualité 
grand  Preftre ,  mais  eftant  le  plus  proc 
du  fang  du  Roy,  comme  ayant  efpouféb 
fœur  de  loas  ,  fur  lequel ,  eflant  en- 
cor  au  berceau,  Athalia  fa  mère  vfiurpoic 
TEftat ,  il  entreprift  de  remettre  loas  en 
fon  fiege,  &  à  ceft  efFed ,  il  confpira  auec 
les  principaulx  du  RoyauIme>  pogir  cha- 
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lalîa)  &  reftablir  le  petit  loasau 

oyal.Voicy  le  texte:  Aufepticfme  an  ^  ^^^* 

intptimles centeniers ^&  les  icnf-darmes^il 
a»  temple  y  &fit  alliance  aiiec  euh ,  ^  les  ad-  ' 
mde  Dieu  j&le/iT  mon/ha  le  fili  du  I\oy,  Et 
ralipomeneS;  Mfeptiefmeanloiadas'e-  Lib.  u 
»,  prinfl  les  Capitaines,  &fit  alliance  anec  ^*P* *!• 
tels  alleret  par  tatit  le  pajs  de  ludée,  ajfemblant^ 
5  de  toutes  les  yilles  deluday^  les  Princes  des 
tîfiail  )  quiyindrent  en  lertifalem,  ejr  îoiadd 
Viryla  le  fils  diJ^ay  :  Et  puis  après  les 

L  aux  placcs,pour  (c  rendre  les  plus 
)  r  ces  adcs-  la,  ne  font  pas  aftcs  de 
Preftre,  qui  doibt  procéder  par  les 
; ,  &  prononcer  fa  fentence ,  mais 
tes  d*vn  priué ,  &  fidelle  fubjed , 
par  fon  in  du  Arie,  voulut  reftablir 
lu- frère  en  fon  Eftat.  Les  aultres 
efqiiels  eft  Richeomé ,  fe  fondent 

^afiage:  T (^tepmjpmce  m' eji  donnée  amiel^ 

terre,  &  delainfercnt  ,qu*encores  ^*^^'*' 
fus-Chrift  ay t  did ,  que  fon  règne 
:  de  ce  monde ,  toutesfois  qu'il  eft 
ide.  Le  Gloflateur  de  la  Bonifa- 
aiél  pareille  illation  de  ce  paflage. 

(es  paroles.  Tource  que  leJuS'Chrifl  fils  de 
'dis  qiiil  efioit  en  ce  monde,  &  aujsi  dés  le  corn- 
nt,  il  ejl  yray,  &  naturel  Seigneur,  il  poumit  dc 

tmel  condemner  >  &priuer  les  Empereurs,  c>* 
pjj  comme fes  créatures  ^  qa  il  auoit  douées  de 
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plnfleurs  djmpatHttSyefq  tels  il  les  amjimtu  ifemllx 

ment  nofire  Sel^mw  nenfi^  pas  tfté  dijoret ,  dfpn  ^ 

pdrleauecreaeience^  s'il nduoit  dp) es  LyUiJfi m 
cdire  qm  eujl  le  mefme  pouudr.VXyxavc  impudei: 

&  blafpheme  intolérable.  Or  poiir  i 

ponfe  ,  il  me  Suffira  ce  qu  en  efciipt 

Lîb.  5.  Cardinal  Bellarmin,L^/»^j(^4»!cr«£»tfi(^l%r 

p  *^?  gnemr  parle  en  ce  lieu  ,  nift  pas  y  ne  puijfance  tempoi 
o«m  c  *  telle  il  ^  des  Rqyauln^es  feculiers  »  mais  il  ne  pari 
ayne pmjJancefptntHelle^amjt  que L  interprètent  Si 
Hierwhey  &  Anfelme^t$idifent^  qnecesparoksyei 
dire^  Tout  ainJiqueièJuisaucielJ{oy  dès  Anges  ^ 
par  la  FoyieTegne.  enterre  éscœurs  desbammes:mi 
comme  d0TheophyyBe  3  que  c£fi  ynefmmeraine 
fance  fur  toutes  les  créatures  y  non  tem^pt^-elle  9  mai 
Utne^  ou/emblable  i  h  diume%  incofnnimicahîeàoï 

homme  mortel.  Finalement  on  s  cft  adi 
d' vnc  raifon,que  depuis  que  les  Roys 
cmbraflele  Chriflianifme ,  qu'ils  fe  1 
rendus  vaflaulx,&tributaircs  du  Roy; 
me  de  Chrift,&Qnt  Tûbmis  leurs  Scep 
&'Diademes  à  (on  Empire ,  qu'ils  fe  1 
obligez  à  leurs  facres  de  maintenir  la 
dcChrift,  &ontreçeu  acefiecondi 
leurs  Sceptres  de  leurs  pères,  &  le  fer 
réciproque  de  leurs  fubjeds,  &  y  con 
uenants,  on  peutdelobliger  autribi 
rpirituel  les  Catholiques  derobciflaj 
Mais  il  fault  demeurer  d'accord,  qui 
Rbys  du  peuple  de  Dieu,  cftoicnt  ; 
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fes  vaflàulxj&tenoict  leurs  Sceptres 
ouronnçs  de  fa  main  >  aux  mefmes 
licions,  que  les  Roys  Chrefliens  y  &  ly^^xc. 
Lcnc  obligez  à  leiirlacre,  de  prendre  x;* 
i  maia  du  Preftre ,  la  Loy  du  Deute- 
otnc ,  afEn  qu^ilsi  apprinflent  à  crain- 

Dieu  I  garder  fes  comtnendemeQts, 
es  cerimonies  ,  &:  faire  la  luflice.  A 
ly  font  obligez  les  Roys  Chreftiens, 
ï  çeschofes?  £c  toutesfois  les  grands 
ibrcs ,  qui  ïeur  auoienc  mis  en  leur 
in  la  Loy  du  Deuteronome ,  &  qui  les 
>it  oinds  aux  mefmes  conaicions 
on  feid  aujourd'huy  les  Roys  Chre- 
msy  n'ont  jamais  prétendu  ce  pouuoir, 
ntrer  en  cognoifTance  de  caufe  de 
irs  adionS)  &  prononcer  des  fentences 
encontre  d'eulx>encQrè  qu  ils  contre- 
iflent  à  leur  prôraefïè,  &  qu'il  s  en  pre- 
dtaft  fort  foùuent  dés  occafions  y  ou 
lur  Tidolatrie ,  ou  pour  leurs  adions  ly- 
jiniques  ,  ôu  pour  auoir  contraindie 
acçle  à  idolâtrer ,  &  toufiours  s'en  font 
ipportczau  jugement  feul  de  Dieu. 


luj 
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REF VTA  T  I O  N    D 

EXEMPLES      DBS     Ro 

Empeieurs ,  &  Princes  excon 
mez>&  priuéz  de  leuts  Eftats. 

C  H  A  p.  VIL 

eEulx  qui  tiennent  la  propo 
contraire ,  apportent  amBplui 
exemples  dé  Roys ,  Emperei 
aultres Princes,  qui  ont  eftéexcoi 
iiie2>  interdits ,  &  priùez  de  leurs  I 
tat  pour  herefic ,  perfecutîon  des  C 
liques>quc  de  leurs  mœurs.Sur  ce  fi 
ie  diray  ,  que  le  Cardinal  Bellarmii 
pas  de  lamefme  opinion,  que  les 
Grégoire  fepticfme,  Vrbain  deux 
&  Grégoire  dixiefme.  Car  ceulx*< 
fent,  que  la  fentêce  d  excommunie 
emporte  auec  foy  l'abfblutioo  du 
Cont.  ment  de  fidélité ,  &  luy  il  faid  tro 
Birci.  g^j,ç2  auparauarit  que  de  venir  à  la  i 
tion.  Je  premier ,  qu  il  rault  leur  re 
ftrer  paternellement ,  le  fécond  1 
communier ,  le  troifiefme  abfoulc 
fubjcds  du  ferment  de  fidélité  ,  S 
donner fcntence  de  priuation.  Au 
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iplcs  qu'on  nous  rapporte  des  Em- 
irs Anaftafius ,  Philippicus ,  &  Léon 
îquc  y  les  Papes  mefmcs ,  après  les 
:  excommuniez ,  n'ont  pas  hiSè  les 
ynoiftre  vrais  Empereurs ,  comme 
aonftrécy  deuant,  &  commeafaiâ: 
51  Ambrbife  ,  Theodofe  le  Grand> 
s  lauoir excommunié.  Et  ceulx-la 
ent  grandement ,  qui  penfent  con- 
îr  le  prétendu  pouuoir  du  Pape,  par 
cemples  de  ces  trois  Empereurs.  Car 
bien  de  la  difFerence  entre  ce  que  le 
:  faid  comme  Pape ,  &  ce  qu*il  hiGt 
(ne  ennemi  partial  d  vn  Prince ,  cn- 
qu'il  y  méfie  du  pouuoir  {pirituel, 
'  tromper  lesplus  fimples.Orlî  la  ma- 
i  des  Gregoires,  &  d  v  rbain  font  ve- 
les,cela  eft  certain,que  tout  l'Orient 
efté  aufii  bien  abfouls  du  ferment 
délité ,  que  quelques  lieux  &  villes 
iculieres  de  l'Occident.D*où  s'enfuit 
îflairement  de  deux  chofes  P vnc ,  ou 
POrient ,  qui  faifoit  la  plus-grande 
ie  de  la  Chreftienté,  n  a  poind  reco- 
ce  pouuoir  au  Pape ,  &  ainfi  ces 
mples  ne  font  pas  à  propos  :  ou  qtf  ils 
soient ,  que  ce  que  les  Papes  faifoient 
rs,  ne  le  faifoient  pas  comme  Papes^ 
iscomme  partiaulx  ennemis  des  Em- 


bië ,  auc  ccuft  efté  chofe  iautile,  &  c 
n-eimentpas  çflé  obéis  :  aios  ils  fe 
contentez  de  faire  reuolter  quelque: 
les  auxlieux,  ou  ils  eftoient  les  plus  f 
cloiignezde  Con{lantinople,&  au  t< 
que  ws  Empereurs  ne  pouuoient  do 
ordre  fi  promptement  à  telles  reuc 
Mais  le  corps  de  TEâiat  ne  s'efl  ja 
efbranlé  >  qui  frapperoit  coup  à  là  i 
fion  de  lacpntJTouerfe.  Que  fi  on  rap 
toit lexemplè de  Iules deuxiefine> g 
reuoltertout  le  Milannois,  &là  vil 
Gennes  y  contre  Louys  douziefme 
auoit  exconununié  >  ae  cela  pourro: 
induire  >  que  nos  pères  auroientgra 
ment  failli,  dauoirprefté  lobeiflânc 
Roy ,  &  de  n  auoir  tenu  compte  de5 
minations  de  Iules,  allencontre  dVn 
bon  Rov^aui  a  mérité  le  tiïtre  de  Pei 
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Càarlcs  le  Simple  de  fa  cenfure  >  &  de  fe 
départir  de  fa  ndclité  >  &  perfuader  à  fe$ 
confrères  d'en  faire  aultant ,  s*il  s  allioit 
îiuccles  Normandsjpour  lors  Payens ,  de 
la  pourroit-on  induirc>que  les  Archcucf- 

Sues  deRheims,ont  le  pouuoir  d'abfoul- 
re  les  François  4u  ferment  de  fidélité; 
i^uieftoit  vn  artifice  dvn  ennemi  du 
koy ,  pf  etextç  ^u  manteau  de  Religion, 
comme  celuy  qui  a  efté  pratiqué  en  nos 
loofs^allencoQtire  dç  Henry  troifîefme, 
lequel  efUnt  delailTë  dç  1^  plus-part  des 
Çatholiqiies/oubz  prétexte  de  l^excom- 
niQnicatioi^  duPapÇjipnluy  youloit  jpcr- 
liiadcr ,  qu'i|  ne  luy  eftoit  pas  loyfîble  de 
îc  fcruir  de  ceulx  de  la  Religion ,  afïîn 
^tfcAâtdelaiflc,  &  des  yns,  &  des  aulcrcs, 
on  euft  meiUçur  marché  de  fa  persône.Et 
defaiâ,pp  a  veu  combiê  ceile  alliacé  des 
Norma4s  aueç  Charles  le  fimple  a  prou- 
fidé ,  parce  que  çà  efté  le  moyen  de  faire 
cm^rafler  le  Chriftianifme  à  ce|lc  nation 
bcUiqqçufe,  qui  n'euft  peu  cftre  à  ce  for- 
cée par  les  armes,  Qren  telles  ccnfurcs, 
ilfaultmonflrçr,  non  pas  que  quelques 
particuliers  s'en  foyeut  remue2,mais  que 
tout  l'Eftat  a  volontairement  recognu 
lepouuoir  du  Pape ,  &  fuiui  celuy  qui  au- 
îoit  efté  par  luy  choifî  pour  coramender* 
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Car  (jiiî  doubte  qu'en  taus£flàts,il  n 
toufiours  quelques  malconteQtSj  q 
vouluflent  bien  auoir  quelque  prêt 
de  remuer?  Et  de  ces  particuliçrs,  pei 
faire  vnc  indudion  dVne  Croyance  g 
raie  ?  Or  ce  qu'on  adiouile  dû  peup] 
Conftantinople ,  du  temps  des  pcrj 
tibns  d'Anaftafîus ,  oui  demanda  vn 
pcreur ,  à  la  vérité ,  il  y  en  eut  vne 
ieâée  à  la  volée  parmy  le  peuple.  '. 
nonpasque  tout  le  peuple  lediefirafl 
l'Efkt  de  TEmpire  en  Orient  cftoii 
queileftoitaupouuoirdupeuplC)  c 
Senat,ou  de  la  gedarmerie ,  de  cliac< 
Empereur,  &d*eneftablirvn  aultr 
fa  pîace,côme  il  eft  arriué  de  Phoca: 
redque,  au  lieu  de  Maurice  Catholi 
Philippicus  hérétique,  au  lieu  de  lufti 
deuxiefme:Theodofius  au  lieu  de  PI 
picus  :  Nicephore>grand  perfccuteu 
Catholiques ,  au  lieu  de  la  religicufc 
né  :  Conftans  hérétique ,  au  lieu  de 
racleonas ,  &  Martine  fa  mère  :  Mie 
Curopalates,&  Léo  Armcnius,fon  ft 
ceflcur ,  &  Michael  Balbus  hereti 
Tous  lefquels  exemples  monftrent 
cfeftoit  la  voix  de  quelque  particulic 
non  le  confentemcnt  du  peuple,  ce 
Anaftafîus.  Mais  cela  ne^faid  rien  î 
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qucftion;,  d'aultanc  que  quand  il  au- 
cftc  chacé  de  l'Empire ,  cela  auroit 
faiâparla  loyde  l'£fl:at,  ce  qui  ne 
t  auoir  lieu  aux  Eùzts  héréditaires: 
lentage  on  ne  peut  monftrer  que  ce 
:  en  vertu  d'vn  décret  du  Pape,  quieft 
cul  cas,  auquel  on  fe  pourroit  icruir 
;r  la  decifion  de  nollre  con  trouer  fe,  & 
le  fçauroit  monftrer^que  le  peuple  de 
tiflantinople  aye  iamais  faiâ  eftat  de 
communication  du  Pape,à  hefïêd  de 
folution  du  ferment,attendu  qu  Ana- 
ius  a  régné  trente  cinq  ans,  après  l'ex- 
amunication  qui  fîit  faide,  après  qu'il 
retombé  en  hereiîe,  le  deuxiefme  an 
Ton  Empire.  Et  quant  à  ce  qu  on  did, 
:  le  Pape  Léon  troifiefme,en  fuite  de  la 
olte  faide  foubs  Grégoire  deuxiefme, 
Lcuad'abfouldre  par  efFed  les  Occi* 
itaulx  du  ferment  de  fidélité  des  Em« 
eurs  dOricnt ,  quand  il  coturonna 
arlemagne  Empereur  d'Occident,  ic 
(çay  comme  cela  fe  peut  dire  ;  veu  que 
François,&  1  c  Papc,par  la  libéralité  de 
;Roys  ,eIloient  poUcfleurs  de  plus  de 
7ingt  ans ,  de  ce  qu  anciennement  les 
ipereurs  Grecs  tenoient  en  Italie, 
llement  que  ce  ne  fut  qu  vn  artifice  du 
«>  &  des  Romains,  dcilablirynEitt* 


■        ■,••• 
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pereùr  en  Occident ,  pour  afleurcr  Icmi 
afFaircs^affin  d'cmpefcner  les  Empereun 
Grecs,  de  repeter  par  àfmes,  et  qûoiî 
auoit  vfurpé  fur  Ttmpire.  Quefiil  culS  1 
cftébcfoingdVncabfolutiori  du  ferment  i 
dcfidelitéiC'euft  eflé  contre  raifoh,&reh 
les  qu  on  nous  dorihCjpoûr  nous  perfui- 
lerlVtilité&neceflîté  dècefte  doâriûèii 
Car  Charlemagriefut  couronné  Em^Q!^ 
rcur  durant  l'Empire  d'Irené ,  de  laqucit 
le  les  hiftofieris  portent  ce  tefmôignagcjd 
.  .  qu  elle  auoit  goituemé  l*Eftàt  treflàge-J 
Scnc."*  ment,&  cortinle  dn  poiiuoit  dèiitèf^qu'd^p 
leeftoitfdrtdeuotè)  Screligieufe^  &eirl| 
tremement  curieufe  dé  de  qui  cohcerooiCÎ 
la  religion,  qu'elle  auoit  bàfty  fordèmd^fi 
nafteresj&  hofpîtaulx,  pour  les  vieilles  SE' 


auoir  doûné  le  fécond  Concile  de  Nièé^' 
tellementquec'eufteftévnç  tref  griefuc 
faulte,  de  priuer  vne  fî  fainfte  Screligieth 
fePrincefTe  de  l'obeiflance  de  fes  fubjcds,' 
Auffi  au  couronnement  de  Charlcma- 
gne  il  ne  fut  parlé ,  ny  dlrené  ,  ny  àè 
Ion  fils  :  &  le  Pape ,  pour  gratifier  le  Roy, 
&  pour  fe  l'obliger  ,  luy  donna  vn  til-; 
tre  d'Empereur  fans  Empire,  car  il  ne  fixt! 
rien  adioufté  a  ce  qu'il  tenoit  comn» 
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oy  dcFrancc,&l'Empircd'auiourd'huy 
toit  vn  partage  dVn  nls  de  France.  Ainfi 
Lexandre  fixiefine  dofana  le  tiltre  d'Em- 
rrcur d'Orient  à  Charles  huidie(me,à 
charge  de  le  conquérir ^ fi ille pouiioit, 
.telles  font  les  gratifications  des  tiltres 
^Euefches  Orientaulx,qiii  ne  fe  trou- 
rat  poinélb  aux  taxes  de  la  Chancellerie 
s  Rome,  comme  font  celles  de  France, 
(ii^nt  aux  exemples  qu'on  tire  de  noftrê 
ranceje  premier  efl  de  Clotaire,  qui  fut 
lenacé  bar  le  Pape  de  Tes  cenfures ,  pour 
aoir  tue  Gâulthier  d*Yuetot,en  l'Eglife 
e  Soiflbns ,  le  vendredy  Saind.  Mais  a 
ucl  propos  de  noftre  controuer  (e  ?  Cela 
croit  bon  à  alleguer^fi  il  s'agiflbityfçauoir 
lie  Pape  peut  excommunier  le  Roy,  Scû 
es  Roy  s  ooibuêt  recognoiftre ,  qye  le  Pa- 
K  a  pouuoir  leur  indire  des  pénitences 
iotur  letirs  pechez.£t  ne  peut  on  dire,que 
a  iatisfkéUon  temporelle  ayt  eftéfaide, 
(eUb quelle 21  eftéindiâe  par  le  Pape, ce 
miferoit  important  à  la  queftion,  mais  le 
Roy  feul  en  rut  arbitre.  Le  fécond  exem- 
l^leeftceluy  de  Childeric ,  lequel  on  pré- 
tend auoir  cftë  depofc  par  le  Pape  Za- 
«ttrie,Or  îe  vouldrois  demanderai  Chil- 
[^eiic  àiamàis  commis  aâ:e,pour  lequel  on 
pc  pcuft  priuer  de  fon  Royaulme  î  R'en* 
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pcreur  en  Occidcnc ,  pour  ; 
affaires,affin  d'cmpefcncr  le 
Grecs,  de  repeter  par  atr^ 
auoitvfurpé  fur  l'hmpj'^| 
cftébefoingd'vneabfr^  |^  = 
de  fidelitéjc'cuft  eftëf  ^  %■  \ 
glcs  qu'on  nous  àarf  f  ^  g'  i 
derlVtilité&necj:,'!  £"§  ^î 
CarCharlema9|f|i  J-^ 
rcut durant l'F^ Il  |  ^ 
leleshiftoJiçïl  J^^ 

Iccftoitf  ,  **°*^, 


larclJ' 


^icr  de  la  ■ 


n^St  -«quçi'enaydi 

j^.         .couimrics  aruna 

g.       .et  faire  croire ,  que  ( 

.   ^jtenduë  eft  compatible 

^^ainctc  de  nos  Roys.  Quat 

feiéb  depuis  Grégoire  ï^t 

de  cefle  nouueaultéjqui  c{ 

re  de  Saincl  Pierre  eu  l'an  i 

quinze,  à  la  vérité  l'ignora 

la  a  beaucoup  aduencé  le 

CourdeRome,enfes  prei 

tesfois  nos  R.oys  de  temps  < 

Ion  les  fubicib ,  s'y  font 


que  le  Pape  n*auoit  le  pouuoir  de  cie| 
les  Roysjînon  qu'en  cas  d'herefie  ^p 
cutions,ou  ades  tyranniques.  Que 
vncdeces  renccmtres  ncfe  trouuei 
Childeric,  pourquoy  allègue  on  cei 
craple,  finon  pour  la  preuue  de  la  prc 
re  thefe  >  que  la  Couronne  de  Franc 
pend  abfbluinêt du  Papat  ?  Or  ie  mer 
uecy  après  à  parler  de  la  vérité  de 
liijfl:oire>&:  ce  que  i  en  ay  did ,  ce  n  ef 
pour  defcouurir  les  artifices  de  ceuh 
veulent  faire  croire ,  que  cefte  puifl 
prétendue  eft  compatible  auec  la  (o 
raineté  de  nos  Roys.  Quant  à  ce  qui  j 
faid  depuis  Grégoire  îcptiefine,  au 
de  cefte  flouueaultc,qui  eftoitcn  la  ( 
re  de  Saind  Pierreen  Tan  mil  foixai 
quinze,  à  la  vérité  1  ignorace  de  ce  te 
la  a  beaucoup  aduencé  les  affaires  ( 
CourdeRome,enfes  prétendons.  ' 
tesfois  nos  Roys  de  temps  en  temps,i 
Ion  les  fubicds ,  s V  font  toufîours 

tueufei 
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[êmbnt  oppofez  >  comme  nous  vo^ 
de  Philippe  Auguftc,Philippe  le  Bel, 
les  huidiefme ,  Louys  douziefme , 
ry  dcuX9troîs,&:  quatriefme.On  aile- 
ionc  Philippe  premier ,  qui  fut  cx- 
nUnic  par  le  Pape:on  adioufte  que  le 
défendit  de  rappellerRoy.Qnantà 
ômunication^Sc  tes  priuileges  de  nos 
\y<fû  les  rend  exempts  de  lexcom- 
icatioan  »  t -enrenuoye  la  refolution  à 
ieulx  lurifcon fuites, &  à Bodin , oui 
iUcourutref-doâement*  Maiscefte 
iere  daufe  eft  abufiue.  £t  de  fài^ 
>nne  ne  (è  détraqua  de  fon  obeiilàn** 
u  cocitraire  les  François  menacèrent 
pc,  de  Ile  le  recognoiflre  plus  à  Pape, 
icdonoit  abfolutiô  au  Roy  de  fon  ex^ 
aiunicadon,  corne  rapporte  Y  ues  de 
rtres,efcripuat  au  Pape  Vrbain  deux-  Bpî(t 
e.  Tellement  que  tant  s  en  fault  que  y^j^^ 
\c  puifle  feni^r  de  ceil  exêple  contre 
»,qu  au  c6traire  ie  m'é  ay de  pour  mô- 
£t  croyance  que  nos  Pères  d'allors 
et  de  cefte  doûrincafçauoirque  lex- 
unicatîon  du  Pape  ne  délie  poinft  les 
zâs  du  fermet  de  ifîdelité.  Cela  fcrui- 
:  refpôfe  aux  excples  qu  ô  allègue  de 
ppeÂugufte>&de  lehaRoy  d*Anglc- 
,  où  il  n'y  a  quVne  fimplc  excômunî- 


catio,  &  vh  interdid^fans  aultie  Centcài 

py  èffed  qui  foit  cnfuiuy,qui  puiflc  fcrui 

a  f intêtion  dej^ccftc  ûouucUe  Thcologii 

Voyla  la  rcfpôce  aux  exemples  des  Ro) 

&  Empereurs ,  deftitués  >  &  exeommt 

niés.£c  ce  qu'on  allegue,que  on  a  cmpc 

ché  des  Princes  de  taire  des  ajOTroncs  ai 

façrées  perfonnes  des  Papes ,  comme 

teulx  dçRauenne,  qui  empefchcrct  " 

cliarie ,  Conneftàble  de  luftiniedeti: 

me }  qui  auoit  commendemenc  de  Y] 

f>erçur  de  fc  faifir  de  la  perfoniie  du  Pa] 

$çrgius,&  luy  amener,  cela  ne  touche  i 

rien  noilre  queftion:5cceulx  de  Raueni 

«le  firët  aultre  chofe,  oue  ce  que  firent. 

jfoldats  de  Saûl,quine  my  voulurëtol 

<}uand  il  leur  commenda  de  tuer  le  gi 

preftre  Abimelech,  &  luy  obeifibyenti 

toutes  aultrcs  chofes  nô  côtrairesal 

quieft  la  dodrine  des  Pères  de  TEgl 

comme  ie  Tay  monftré  au  chapitre  prc 

dent.  £t  iamais  Sergius  jie  prononça  s 

çune  fentence ,  ny  de  priuation ,  ny  d' 

communication  contre  luflinien.  ^  ' 

on  diû  que  nos  Roys,Philippe  Augi 

Philippe  le  Hardy, ont  faiâ  la  guerre,  _„ 

ftuy- la  cotre  le  Roy  d'Angletetre,ceffaif^ 

cy  contre  le  Roy  d^Arragon ,  fur  cequeie 

Pape  auoit  prononce  quclquic  ientencc 
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llchcbiittc  d^eulx.  Mais  ^our  celles  fen- 
énççs  les  peuples  ne  fe  font  pas  départis 
t€robciflancc,oui  ictuiroit  de  preuiic  de 
ïtradition,&  viahccdc  l'tglifc.  Car  en 
rcftc  difptitè ,  on  ne  peut  prendre  droiâ: 
iir  ce  que  liés  Papes  ont  faiâ:,  d'aultat  que 
ècfërbit  tenir  pour  prcuue  afleurce,  ce 
KdcfteiTComroucrle,  hy  fur  ce  que  les 
Irinccs  cftrangers  ont  voulu  prendre 
iBftf  jrrètcxte  dt  leurs  âinbitieiifes  coii- 
lîiitiiçs  de  cominetider ,  fnais  où  le  pour* 
prciidre  ilir  le  èohfenteinêt  de^fub- 
;,cti  exécution  du  iùgcment  du  Pape, 
la  rccognôiffahcc  vniuètfcllc  de  ce 
loir..  Auffi  Dieu  â  rtiônftrc  par  les 
lemeiite^quil  ne  faùltpas  toudoûrs 
(èuréJt  fut  le  iugefnent  du  Pape.  Telle- 
ut  que  ie  mê  fers  de  ce^  deux  derniers 
mplês  pour  mônftrer ,  que  le  Vicariat 
Pape  îic  s'extend  pas  fur  lès  Bftàts  fe- 
i€rs,pmfqùe  l'effeà  ne  s'èft  en  fuiùy  de 
iugeinents  fcloû  l^iiitentiofi  de  cenlx, 
ils  foht émanés.  Ce  qui  fe  vcoid  cref- 
'liicment par  IcXempe de  Grégoire 
ïimeifulmiiiant  foh  excûminùûica- 
m ,  &  la  fenteflce  de  priuàtion,  contré 
impcreuif  Henry  aûatriefmé,ou  il  n  cu- 
(c  àuicunje  chofe  de  ce  qui  poûupit  fer- 
tijrate  tendre  exécrable^  inuoqua  Dieu  à 

L  ij 


quilsdirpofaflènt  les  cœurs  des  fui 
àlaiflcrHcnry ,  &  feioindreauecB 
rvfurpateur,fcubs  sô  aucloritc,{ur  U 
il  déploya  le  threfor  defes  benediifl: 

1)our  iuftificr  fcs  armes.  Toutes 
Empereur  Henry  obtinft  la  vidoii 
Raoul  fut  def  faid,  &  s'enfuît  aya 
main  coufpéc,tefmoignantàrartic 
la  mortjie  regret  qu'il  auoit  d'auoir  £ 
fafov  cnucrs  fon  Seigneur,  rccoj 
faut  le  iufte  iugcment  de  Dieu^qui 
puni>en  la  pêne  de  la  main>  de  laque 
s  cftoit parjure ,  fe  repentant d^auoi 
ioufté  toy;àcc  que  Grégoire ,  &lcs  1 
qucs  fes  adhérents  Tauoyent  afiepj 
ia  perfidie ,  par  l'anatheme  de  Grçg 
Or  de  cefte  hifloire  fe  peut  decic 
qâeftion  dont  il  s*agit ,  par  les  mai 
indubitables,  proférées  de  la  facrée 
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ft  U  pnYoU  de  Dieu  ?  Cefi  ^ue  fi  ce  que  ce  Vtafhete 
i  diJ  au  mm  Je  Dieu  j  namue  fmS  y/cys  ajfeure 
cetfeji  foititi  parole  de  Dieu^maisijueparer^il'& 
imftim  il  a  fe^nB  celaide  Uy  me/me.  Et  fartant  ne 

aifignespasXcn  dirayaultarit  dc  telle  fcn- 
icc  de  Grégoire  {cpticfmc.  Car  ayant 
loqué  Dieu  ,  Saind  Pierre,  8c  Sainâ; 
Ql>tennoings  de  fon  autorité  >  &  vica- 
itdu  Pape ,  §c  eftant  arriué  tout  le  con- 
Lire  de  ion  anatbeme>  il  s  enfuit  necel^ 
remet ,  que  telles  pretctions  font  faul- 
^  &  abufîues  :r  que  Dieu  ne  luy  auoit 
ind  donné  ce  pouuoir  i  ny  à  As  Âpo- 
es,  ny  à  leurs  fucceficurs. 
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ESPONSES  AVLX  CON- 
iles  de  Laceran,  Confiance,  Baaflc, 
&  aux  auc^toritcs  des  E (choies, 
&  aultres  particuliers, 

Chap.  VIIL 

A  prés  les  exemples ,  on  allègue  les 

^décrets  des  Conciles  d^Lateran  , 

Conftance,&  Baafle.  Pourçcluy  de 

teran  >  VOicy  ce  qtfil  diSt  :  Siyn  Seigneur 
^fwel  néglige  ^extirper  en  fes  terres  Vherefiedes  AL 
idsMiilfdt  lit  di^  notud  J^excommmicatiopar  tAr 
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ehtHefiifie  de  la  pronince  ^  dr  fitl  dèmmrt  tné^i 
qnedam  l' année  U  chofefoit figmfie éttê^Vdftidfi 

abfolue  fes/nhidls  Jk  ferment  de  fidélité.  OïJ 

que  foubsccs  termes  dcySeigneitr  temf^ 

puifle  y  comprendre  \ti  Roys ,  &  Pr 

fouuerains ,  d'aiilcaht  que  en  ces  c 

odieufes  il  nçH  pas  permis  d'extend 

ternies  generaulx ,  (înon  qu  a  ceul: 

quels  yray-femblablemènt  on  ne 

doubter ,  &:  encore  moins  a  ceulx  q 

priuilege  fpecial  font  exempts  d'es 

^   i^,ç  muhic^ion>  &  intcrdids,  comme  fi 

aiîqui.  Roys,oc  principalement  ceulx  de  Fi 

uiir^'  Tellemehtque  par  ces  paroles  de 

im^r    g'^^^  tempûrel ,  tous  aultres  que  Ics  '. 

peuuent  eftre  entedus,  comme  les 

G*  Ad  tes ,  Barons ,  ^c<flcurs ,  Confuls ,  ^ 

ïm! §'  ^  Seigneurs  particuliers  ,  qui  de 

ftatui-   font  comprins  foubs  les  termes 

k«rc?^  raulx  des  interdids  >  &  excomm 

tions.  Secondcmcntieniequecc 

décret  du  Concile.  Car  les  decr 

Concile  de  Lateran  touchant  lai 

les  facrements  du  ÏBaptefme ,  &  Tî 

riilie  font  donnez  au  rioni  du  d 

après  lefquels  Innocét  y  adioufte  1 

quand  il  parle,non  pas  au  nom  du< 

lc,mais  comme  yn  Prince  en  fqn  C 

à  fçauoîrjNousftàtiionSj&cordonn 
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tement  du  Concile.  Or  pour  faire 
'Cl  du  Concile ,  il  ne  fumt  pas  que 
i^ay t  ordonne ,  encore  que  il  nj 
iSt  ce  contredifanc,  &  principale- 
L  la  ville  de  Rome  capitale  de  fbn 
[tiporel^ouil  a  les  forces  en  main» 
Ht  que  les  fuflTrages  ne  poiu-rpient 
:  libres^nocamment  en  çhofes  qui 
lent  fon  poauoir,  Ton  audorité» 
leur.  Mais  pour  faire  vn  décret ,  il 
il  (bit  fynodiquemcnt  arreiîé,  & 
»ns  examinçes  de  part  &  d'aukre» 
i-on  a  accouljlumé  de  faire  aux 
:Sy  ôcmefAies  a  efté  pratiqué  au 
5  de  Trente,, aux  chofes  qui  con- 
nt  la  Foy .  Tiercement  ie  di>  quïd 
t  TU  décret  du  Côcile,il  ne  s  y  raul- 
refter.Car  ce  ne  font  pas  matières 
oibuent ,  ou  puiflent  traifter  aux 
:s.  Aultrement  ce  feroit  vfurper 
icclcfîa^tiques  ce  qui  eft  à  Celar» 
le  leur  eu  nôplus  permis ,  qu  aux 
ce  qui  appartient  a  TEglife.  Tel- 
que  fi  au  Concile ,  en  faueur  du 
>n  a  voulu  extendre  les  Clefs  aux 
:êporelles,  c*eft  abufer  des  Clefs, 
'oit,  comme  did  Saind  Hierome>  la  uJ 
>gance ,  &  prefomption  Pharifaï-  j^jjj^. 

e  bon  Dodeur  Qerfon ,  Si  ceU  Icm 

L*  •  •  • 
liij 


^êU pefmi'^ils  pmnrùiem  imf^trv^  farmimà 
youUrwmt  Jur  Us  ChrtfHtm ,  fam  ipiâ  fi^fem 

^^   it/9^- Voyk  pourquoy^usU^ 

mende  d'obéir  au  Coll(e^par  tuy.  ci 
ovL  prefidoit  le  gratiiii  Ponttfes  ik  -ti 
expreilèmlt^quil  l«y  Êtndt  èhdXf,m 

font  exclufiues  de  ce  qu  ib  ai(eî| 
De    qui  n  eft  poinâ  félon  là  Loy*  ^*  ^Y 

Baf  rit.   Lf i  Sov^j  ^  Vhmfiem  fténifs  m  U  dÏMft  Ji 

f^^  fumdUsfmce^efi^deU  Ame  ^ilspmfffe^u 

flnm(idJféaioe^^Um'fkdrgf^0'nml€itr^ 

'  rie:émemtraijftfêdnJ€ef!ilsfim  ffefiféiJd 
r9yil0f  fdnh  mUement  4»  mmje  htr  oknr* 


'^^^'   AoguiHll>  L^rs  fiiUjiegtnt  e^  U  d^irede  J 

lohÊon^  ^^(^S^^^^l^  deVdeu:  c\fi  d$àc  Dieu  épn 

fât  eidx:m4is  p  ils  yeuli  nt  en/Hiner  cr  qnt  leur 

les  oyes  dntcunenp€nti!&  ne  lefaicfespds.    Jjsl 

inter  linéaire  fur  ces  mefmes  mots 

Trta.    ^^  ^y^ fnefideU  chéire.  Aotbooius  i 

de  pot.  2elUs>  Si  le  CmciU  s'apmUoit  frim^den 

Imp      ^^i3:er  des  é^4ires  temporelles  »  teàproisajfe 

qtiit prendrait fdfitce^  0  éHuBmâe^nmiu  P^ 

V  Empereur  y  fêie fi  Mondr fie  es  éofisfeadien 

,  priuerlesRovs  de  leurs  tftatSjfoul 
que  prétexte  que  ce  foit,c  eft  difpc 
choies  temporelles ,  &  contraire  c 
ment  à  la  tradition  del'Eglife,  l 
chantc> 
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Ucetcp  Couronne^  .^^^ 

E^  ndrrdche  di$x  huméim  de  y  m 

If  j  Sepires  de  leurs  mdim.  chrifK. 

Quartemenc  quand  le  Concile  auroît 
îcpouuoirjiln'cuft  peu  rien  ordonner  au 
n!e}udice  àcs  Roy  s,  qu'ils  ne  fuflènt  ouys 
VBk  la  dcfenfe  de  leurs  droits ,  tefmolng 
^  Pape  Nicolas,  efcripuant  à  l*Empcreur 

[tficHaël:  Oà  duesymf  len^  qutles Empereurs  dyent  q  y^^ 
t^ies  Concilesypnon  pdrduenturt  i  ceuhc^  où  il  s^d^t  de  nvn. 
Ut^  3 IdfieUe efi commfit$e d  tous 9  fSrf*i  dpfdrtienty  ™**>^ 
wm feulement  dux  Ecclefidflifier ,  mais  dufii  dux  fia^ 

\iersi  Mais  on  diâ:>  que  les  Ambafladeurs 
des  Roys  y  cftoient  >  &  qu'ils  y  ont  preftc 
leur  conientemenc.  le  rcfpondsquilsy 
ont  afEfl:é,pour  les  caufesypour  lefquelles 
cftoic  iadis  le  Concile^a-fçauoir  pour  The- 
icfie  des  Albigeois  ,l*crreur  de  l*Abbe  loa- 
chim ,  &  celle  d*Almaricus,  &  pour  arre- 
fter  le  poinâ  de  la  trîtnflubllantiation  >  & 
non  pas  pour  ce  qui  touche  à  la  diminu- 
tion de  laudorite  politique,  pour  ëleuer 
celle  du  Pape  fur  le  temporel  ,&  la  vie  des 
Roys ,  &  des  Princes ,  ce  quils  neoflènt 

Î eu  faire  fans  commiffion  expreflc  de 
eursmaiftres.  Finalement  le  Concile  de 
iateran  n'a  iamais  efté  généralement 
obfcmc,  finon  en  ce  qui  eft  de  laFoy ,  6c  / 
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de  quelques  reglemeos  lur  lés  coi 
iionS|8c  coinmupioDiçaii];iueUes,Car 
aux  Écclcfia(tiques>on  fçaic  bien  coi 

■•^^  f'  ils  font  curieux  d'Qbferuer  les  Car 
touchant  la  conuoçâdon  4^  Cpc 
prouinciaulx  tous)csânS|rleiquelsi1 

jCftn.i|.  4uix>ut  aboli  ;  de  n'innroduircen  P£ 
de  nouuellec  R.çUgions,le(qiieUe$  a] 
tçnt  grands  fcandales  çn  TEglifc  >  ai 

<:aii.^ilsçQntifuicnnenttouslesiours  :de 

*  ^^  dçr  les  eledions  ,  l-efqiieDics  les  I 
.  ont  Êaâdu  tout  oftert  de  lie  rien  prc 
pour  les  monuaires  i  mariages  »&  ai 
.chofcsièniblablesj  mefioeibuspre 
de  fubuentiô  &;  d^uktto(he>pour  le 
•des  Preftres ,  dontles  Curés  fe  (bntj 
(buciéss  qifonàeftécontrainâ:der 
ce  qu  il  leur  app;m:enoit  pour  leurs  i 
res  en  telles  chofes,  qui  eftaneani 
Canons  de  Lateran  :  tellement  que 
nçus  peuuent  obliger  >  fi  première 
.  ijs  ne  monfbent ,  que  de  leur  part  : 
Hpbferuent  exadement  »  en  ce  qu'i 
obligent.  Âinfi  en' font  ilsduConc 
Trente,  dont  ils  demandent  la  pu! 
tion ,  &  en  la  Cour  de  Rome>  ny  ent 
Eçclèfîaftiques  ,  on  ne  tient  com{ 
la  reformation  ,  &  femble  que  c 
)s  les  Conciles  ne  feruent  qu'à 
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|er  les  per(bnnes  laïques,  comme  lies  dif^ 
peûfes  fur  les  mariages  s  achepcent  fort: 
chèrement,  mais  la  mfpenfe  de  tenir plit- 
£eurs  bénéfices ,  parceque  fontperfon- 
nés  Eççlefîaftiques ,  fe  dônent  pour  neat. 
Or  pbur  nous  j&ire  paour,oû  diâ:>  que  de* 
t)attre  l'anâoritëdu  Concile  de  Lateran» 
ce  feroit  débattre  la  reuniô  de  la  prouin- 
fe  de  Languedoc  a  la  Couronne,  d'aul- 
tant  que  Louys  huidieûne  achepta  les 
4toiSts  qu'aupiç  fur  le  Comté  de  Tnolofc 
Amàuliiy  fils  de  Simon  de  Mont-fort ,  au- 
JBpd  le  Concile  auoit  dpnné  le  Comtéf 
^  lapriuation  qu'il  en  auoit  ordonnée 
jdiencontrede  la  perfonnede  Raymond, 
Comte  de  Thololc.  Il  y  a  double  refpon- 
ceja  première  que  ce  fut  Philippe  Aura- 
Ile  qui  donna  le  Comté  de  Tnoloie  a  la 
prière  du  Concile,  &  en  rcceut  Thomma- 
gc,  d'aultant  que  parla  confifcation  ^ le 
Comté  reuinfl  a  luy  ;&  de  faid  au  décret  il 
ya,  sauf  le  droid  du  fouuerain.TcUement 
^  le  Coçile  n*a  iugé  aultre  chofe ,  finon 
^ue  Raymond  eftoit  incapable  de  tenif 
Vn  Comté ,  par  fon  herefie ,  &  qu'il  eftoit 
âa  la  liberté  du  fupcrieur  d'c  difpofer.Se- 
condejpeDt,  quand  la  chofe  feroit  telle, 
Qu  on  la  fuppofe^e  dy  que  d  en  faire  con- 
icqucnce,  ce  feroit  véritablement  reuo- 
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qucr  en  doubtc  la  vray c  &  réelle  reiinka  1 
du  Comté  de  Tholofe  a  la  Couronna 
D'aulcant  que  la  réelle  reunion  a  eftéfài» 
de  par  les  conuentions/^ue  SainA  Louys 
fie  auec  Raymond  >en  contradant  le  ma-  ^ 
nage  d' Alphon fc,Comtc  de  Poido u,  fou  à 
frère ,  auec  Iehanne,fille  vnique  de  Ray^  -l 
mond,par  lefquelles  S.Louvs^nonobftaBt  ^ 
la  priuatioa  du  Concile ,  &  le  conoaft  ; j 
d*encre  Louys  huidiefine^  ion  perCift  1 
Âmaulry ,  recognoiflànt  la  bonne  foy  ,&  ^ 
que  le  Concile  n*auoic  peu  difpofer  des  " 
l>îens  (eculiers  de  Kaymond>comme  cda 
n  eftant  du  pouuoir  des  Clefs,au  concrah 
rp  que  cela  eftoit  du  pouuoir  de  Cefar»  • 
reitufl  Ray mond  en  polTcflion  de  tout  foA 
l:)ien>pour  en  ioUir  fa  vie  durant  ^  &  après  [ 
luy  lehanne  fa  fille ,  laquelle  deceoanc 
fans  enfants ,  le  Comté  de  Tholofe  fcroic 
réuni  &  incorporé  a  la  Couronne.  D  oùil 
eft  aifé  a  iu^r  >quel  eilat  Saind  Louys  (àir 
foit  de  ce  décret ,  &  que  ce  que  Louys 
huidiefme  fon  père  auoit  niid  auec 
Amaulry  »  n  eftoit  que  pour  luy  feniir  de 
pretexte^pour  fe  faiiîr  par  armes  duCom- 
té  de  Tholofe,  &  aultres  biens  de  {Lay- 
mondjcorame  les  cenfurcs  du  Pape  fcr- 
uirent  de  prétexte  à  Philippe  Augufte,foii 
ayeuljpour  faire  la  guerre  en  Angleterre 


t  a  fotî  fils  Philippe  le  Hardy  en  Axta- 
;on.Voyla  quant  au  Concile  de  Lateran. 
:n  fécond  lieu  on  fe  ferc  du  Concile  de 
^nftance  ,  lequel  excommunie  tous  ScŒiy* 
loySjCardinaulx^Patriarches^Archcuet- 
pes,Ducs3Comces,  &c.  qui  donneraient 
xoublebu  empeichement  au  voyage  de 
'Empereur  Sigifmond  en  Arragon,ailant 
jaider  auec  le  Roy  d'Arragon ,  pour  la 
paix  de  l*Eglife,&  oiutre  lexcommunica- 
oon^les  déclare  priués  de  leurs  dignitez 
Ëcclefîafliques^ou  feculieres.  Or  rhiftoi-* 
«du  Côcile  nous  apprend  de  quels  Roys, 
Si  Princes^le  Concile  entend  parler,afça- 
Qoir  de  ceulx  »  qu'on  prefumoit  vouloir 
empefclier  ce  voyage ,  en  faueur  de  Be^ 
BOHlxreziefme^  qui  s  efloit  retiré  en  Ar« 
ngon^oùil  eftoit  recognu  pourvrav  Pa- 
pei&  le  maintenoit  on  contre  le  Concilei 
&  contre  Sîgifmondya-fçauoir  lesRoys 
d*Arragon,Caflille>Nauarrc>&  Portugal. 
Attflîc'eufl  eflé  chofe  ridicule  d*extendre 
ep  décret  aux  Roys  >  qui  adheroient  au 
Concile ,  qui  auoit  ordonné  de  la  depofî- 
don  des  trois,  qui  pretendoienç  le  Papat. 
Et  de  faiâ:  raflemblée  d'encre  l*EmpCT 
Wir,  &  les  Agents  des  Roys,  fut  faidcà 
^arbonne  >ville  Françoife,  &  non  en  Ar- 
a^n^oiil'ÎËmpereur  fut  prié  de  n'entrerj 
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c  cft  a  dire  cmpcfché.  Or  ce  qui  les  faîfoft  J 
roidir  pour  Benoift contre  le  Concile^eft  1 
qu  en  confequence  de  la  dcpofftion  dé  i 
Benoif):/)n  aneantiflbic  Tes  aâes,  &  lesin-  \ 
ueftitures  qu'il  auoit  faiâ  des  Roy  auhnes,' 
tcrres^feignciiries,que  ces  Rojrs  tenoict 
en  fby  &  fiommage  du  Sainâ  fiege^com* 
me  il  eft  exprès  aux  Concordats  d'efititi 
eulk  9  &  lÊmpereùr ,  icirefés  aux  a^es  èa  , 
IdL&o  Concile ,  en  ces  tehnes  5  Q«f  les  infioJUtimi  '. 

iaueftimresy  comrdQs  y&  asdinsgraces  yt!t  ctmcifim 
fMSesfarBentdftikftelqttesperJMKsfecd  ; 

fiitjfmt  Mtx  J{oys  dArrétgm  ^  CafiiUe  i  Nauétney  Cmtf 
if Aéormaiguc^^ie  tmxicfiéd  lewrs  enfépnsjepdrement; 
m  cmoinSefnefit  i  ij^  dmt  ilsfont  enbmme  fojji^mi 
Joient  confimUes ,  fir  dpptmiiespar  le  C«»»/f  .Paf  Jcf- 

quelles  paroles ,  ces  Rojs  confeflôicâC 
eflxe  yaflaulx  du  Saind ucge.  Oril  n^yji 
poind  de  difficulté ,  que  le  Concile  né 

})uifle  ordonner  quelque  chofe  de  tel,  àl- 
encontre  dqs  vauaulx  &  feùdataires  ai 
Saind  fiege,&  non  pas  contre  les  aultrW 
Princes,  qui  ne  tiennent  rien,  que  du  feul 
Dieu.  En  troifiefme  lieu  on  allègue  le 
Concile  de  Baaflc ,  il  eft  vray  que  ce  tfeft 
qu'indircdcment,  en  tant  qu'il  a  approù- 
ué  les  décrets  du  Concile  de  ConAancCf 
Or  CCS  articles ,  dont  il  eft  parle  au  Coiï- 
ÇiJiZ  de  Baafle,  ne  font  que  ceulx  qui  co£h 


-,        ti  ♦.   IL  ryf 

ût  raiiélorite  des  Conciles  gcne- 
fur  les  perforines  des  Papes ,  &  non  4 
pafleport  de  Sigifmond.  Au  con- 
,  le  Concile  en  la  citation  qu  il  or-  ^^^'^ft^ 
i  contrp  Eugène ,  monflre  comme  Scff.  it. 
les  occurrentcs^ilfault  faire  diiliii* 
des  perfonnes ,  a-fçatioir  y  qu'il  en- 
aux  Roys  ,  atix Princes,  enverttjb^ 
nâe  obediêce>  &  les  adiureau  nom. 
eu  >  commende  aux  EcclefîafHques 
e  d'excommunication  ,  &  fufpen- 
&  aux  valTaulx  »  &  feudataires  du 
:  fîege  i  à  peine  de  priuation,  Ce  qui 
rcic  du  tout  le  paueport  de  SigiP 
.l^our  k  quatriefme^  où  ie  fert  delà 
noiflance  que  lOEmpereur  Henry 
îefme  afaiâ^en  efcriuant  à  Gregoi- 

tierme:!*^  tradition  des  Verts  4  enfeig^é^qiée  ie 
ns  efire  iugê  qite  par  J)ie»Jeuli&  ne  fmms  auL 
iteJiredefoJe^poitraHlam  crime^Jinon  fte  ie  de^ 
r  la  toyycequ^a Dien mplaife.MilS  on  a  OU- 
5  mot  I  T^teftey  Ainfi  que  tu  dis.  Car  tant 

lult ,  que  Henry  quatriefme  ayc  eu 
croyance  9  qu'il  adioufte  immedia- 

1 1  apres^  Veu  que  ençores  la  prudtce  des  SainBs 
s  nes*t^  pas  arrogé  le  pomoir  de  depofer  lulien^ 
9  mais  en  ont  laijff  la  diipojitim  à  Dtenjèid. 

quel  exemple,  il  veult  môftrer,  cjfiQ 
pc  mefinc  en  cas  d'herefiç  n'a  «ut 


I 

cun  pouuoir  fur  la  perfbnnc  des  Kdpg; 
encores  moins  en  auitres  crimes,  félon  là; 
confeiKon  de  Grégoire  mermes^  Pour  le 
cinquiefme  on  allègue  la  confirroadoB: 
£aiâ!e  par  Saind  Grégoire  des  prloilegcsi 
que  le  Roy  Thierry ,  &  la  Royne  Brune*» 

tîb.  ti.  fiauld,fagrâd-mcre,fondatricedcl'Hof* 
fipift.    pital  d*Âucum>  âuoit  oâroy é  a  ceft  Hof« 

Senato   P*^^^*  Si^lqu'ynJcsI^oysyPreUts^litges^m 
ten.      ferfomesfecidieres^cfiams  inj^n-mks  de  cejk  conJHi 

dttente  dy  cmtreumir^tpiilfokfrùédejinfimtimr^ 

fa  digniti.  Mais  ce  lieU  m^eft  fufpcâ:  :  & 
feroit  pas  la  première  Epiftrede  S.  G 
goire  qu*on  auroic  falfifiee^tefmoing 
K  qu'il  a  efcript  a  la  mefme  Brune 
qui  eft  aulcremenc  en  Sainâ:  Gregoi 
liure  ▼nzierme,£pi(lrc  huictiefmeiqu 
n  cf è  au Decret,i.qu.  5.  c.  Mennam.  D*ap 
uentage  il  eft  certain  qu  en  ^original  ,1a 
date  ne  fe  rapporte  pas  au  teps  de  S^  Gre*» 
goire ,  comme  remarque  Baronius.  Au^ 
le  peuc'it  foubftenir ,  que  le  Pape  puiHe 
rien  ordonner  fur  la  depofîtion  d  vn  luge 
Royal  ?  Il  y  auroit  quelque  apparence,  fi 
il  admonneftoit  le  Roy  de  depofer  le  lu^ 
ge,mais  d'ordonner  de  fa  depofitionôlny 
.  en  a  poinâ  du  tout.  Mais  au  proufiiâ:  de 
qui  le"  pourroit  faire  cefte  priuation  de 
Rovaulme?qui  en  feroit  rexecureur }  An 
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{uafid  cela  feroit  vray ,  prendrons 
:  tefmoignage  du  Pape,  pour  prcu- 
bnpouuoir?  Le  dernier  moyen  eft 
rite  dés  Efcholes  :  mais  pn  fçaic 
Lie  leur  çouftutne  èft,que  ceulx  qid 
mt  en  vne  fcicnce ,  lurent  par  nia- 
de  dire  en  la  parole  des  audeurs 
>û  s*eft  propofë  pour  patrons  :  &  fcs 
:  conscience  de  rechercher  les  fon* 
I  es  y  fur  lefquels  ces  nouateurs  ont 
7  ieur  doâxineA  fi  elle  eft  appuyée 
rEfcri  pture ,  ou  de  la  tradition  de 
h^  ou  parauâorité  des  î^eres^  qui 
»  feuls  moyens  dont  vfe  l'EgUfe 
infirmer  vne  doftrine  Catholi- 
cÛl  ce  que  did  Sandes  Pagninus  en 
àce  fur  k  verfion  quil  à  faidc  de 
c-Hebraique ,  qu  ils  renonceroient 
fta  la  Sainde  Efcripture ,  qu'a  l*o- 
des  audeurs-  qu  ils  fuiueni:.  Cha/çm 

mec  grand  ar de  w  ,  did^il,  4fix  cfinùns  ejne 
vns  ont  imentépdY  leur  indtfirie^  <3r  combat  tmt 

r  opinion!^  hs  i^cherchmt^  les  e/flachenp,  les  bc4- 
nli/em^&^nelifem  les  limesyles  embr4j^ent^les 
'  3  &  ^}ctoUfntdc  tmlewr  poimôir  les  oftSeurs  - 
&ayme]roient  mietxlx  mourir^que  d*en  abajidoi^ 
fet2Jfë-9  &  fini  gloire  de  Je  quaUfier  Vlatoniques^ 
iques  j  SmijueS;,  Cymqtm^PeripatctifieSy^er'- 
hom0iù»Scotifiesy  apprenmnt  paùmrlenrd^ 
IpHte^if^c^affFnteat  de  injiantrbisy'de  rçbéii(h 
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nibMSy  Je  quidditdtfhis,  &  tiennem  tiOesJiff^im 
fenles  pmryrayeJéinuefubHk^Jhrdjbime.  ÔS»È 
très  féLorées  ntmt  ([liim  di0eûr^  «fr'w  é^enr^  rf-/J 
Dieu  lep^re^qnne  trmpeikmkù ,  CST  nefeutept 
tK&jonfeidfds^uiefifdfattp  k^elDie»fii 
€Qmmcnde  ae/coHtey^Voiçy^  dt&^lfmMftstim 
'  ^yei^-le :  O" le SainJ i Finit QHifmmt tmes  d?ùf 
nous  apprend  ce  qui  uyr^-.-  çondtuii  dldfificitéfeKft 

C  cft  pourquoy  l  cfcholc  de  Sailli 
ilms,&  celle  de  Scocus^ne  veuiëtriei] 
môdrc  de  ce  que  ces  Doâ;eurs  ont  i 
ic  leurs  difciples  embraflènt  leurs 
nîons^par  preiudice^Sc  fans  lès  aa6ir 
minées  y  &  iamais  où  ne  verra,  vn  lac 
Scotifte ,  ny  vn  Cordelicr  Thomiftc 
cas  pareil  les  lurifconfulces  AUemai 
Italiens  y  maintiennent  ^ue  le  Rg 
J^rance  efl  fubjeâ:  à  fEmpereur ,{ 

3ue  luflinien  a  ef ci^Lpt  y  que  tous  les  ] 
e  la  terre  font  fubjeas  ï  FEmpc 
Auflî  lesCanonîftesioubfliennentl 
pendence  des  Couronnes  du  Pape,pi 
que  Eonifacela  ainfî  decreté:&  les  S 
laftiqucs ,  que  les  Roys  peuuent  eftr^ 
pofezparle  Pape^  &  principalemei 
jcas  d'nerefîe,  parce  que  Saind  Tho 
fuiuant  l'erreur  de  Grégoire,  1  acfc 
Fueilletés  tous  les  Hures  des  Canon 
&ScoIafliques,  &voustrouuere2  c 
qui  font  contemporains  de  Sainâ:  1 


cftàdirc,  depuis  trois  cents  tant 
:s ,  cômrae^rex;andre  de  Aies ,  on 
i  Sandp  Vi^ore ,  ooceulx  qui  les 
jCommePaludanus,  Ocka  Johan- 
LS,  Gerfon,  Aimain,  &  aultres  plus 

>  qui  font  vne  file  de  citations  de 
rs,&  lurifconfultes  depuis  Sainél 
s ,  qui  tiennent  ccfte  opinion^  ap« 
:diement  fur  Popinion  de  ces  Do* 
[ans  aîiâorités ,  ou  exemplespre^ 
,ou  aultres  fondemets^  &:  raifons» 
:  l*EfcripturCi  traditio ,  ou  des  Pc^ 
[>nquefurlesdecretales  deGre^ 
ptiernie,&  aultres  Papes  fuiuants» 
eut  que  de  s'arrefterà  telles  au« 

>  direâement  côtraires  a  l'Efcripr 
i  doârine  desPeres^Sc  la  tradition 
Lfc ,  comme  ?ayraonftrc ,  c'eft  vn 
s,&fi  le  vermiflèau  frappe  la  raci- 
erre  ,de  ces  Dodeurs ,  toutes  les 
Ueilles  &  branches  demeurent; 
»  ôc  fans  humeur. 


Mij 


||0  Db    L'iHrAltLIBlLlTI* 

..         - IT 

«  %         ■  ■ 

vR  Ç  &  P  QN  SE,i?^;.A 

de  Siirares ,'  &'  SJxjnSâttrtis  ;- 


.  ■  J  »  I 


*  » 


ixr* 


quck^s  v^QS  feidbiçc.€rpuiiec 
vv  uxiSrqU'Onagicecc$quefti^ 
temps,  auquel  paria  bDnrç^:gfi 
Qieu  )  Je  «Roy.  e^lea  Ix>nne^4^(isç1li 
ailea'noibe  Sainâ  père  le  PapcLMa 
po*ir^ermer  la  bouche-aux  vrays 
çois/|uandils^voyeiitquon  metefl 
promis^rindependence  deJa  Cou 
denosiStays.  Si  il  xieftoic  qu  eflio 
des  mauluais  offices  des  Alexadrei 
mejulcs  deuxiefme,Leon  dixiefiiK 
goire  quatorziefme,  enuers  Charli 
^âiefmejLouys  douziefme,  Françoi 
inier,&JefcuRoy>  qui  ont  oppofc 
armes  temporelles  aux  armes  Fran 
&quony  vouluft  enueloper  les  £ 
perfonnes  denosSaînds  pères  les! 


ti  V.  IL  i»f 

IcmcnthuidiefmCjLeon  onzîcfmc  j  & 
lui  ci\iiqliiefm€,à  prelènt  heuteufemcnt 
îgtiaûiP,l'ïà*  Véiritë  èc  feroit  faire  tort  a  la 
3iiAè'^iht^l]î|^ncc  Qu'ils  ont  etië  aucc 
bs  Rpy  s,  ihaiJs  (fetiaurer  des  ignorants 
(f  âgnols  ,^  âts  tliraitrcs  François ,  dif- 
utcr  eôntrc  la  fôuueraihcté  de  nos 
j6;tsV<:é  fcrbit  Éicrilcge  a  eculx  qui  ont 
^pliiiMjC»  la  ni^in,de  ne  delçouunr  pas, 
lIi;vn$reurâgqiorance3taux4uUre$  leur 
iQpudentetrahifon.  L'Ëuefque  des  Al* 
|n)CS  cn^fon  approbation  du  liure  de 

ièces>  âpres  Sponda^u*  François  renié, 
bqiveult  làire  croire,què  le  Rôy  Clouis 
ibnlurchdîiefoûRoyaiihne  fîy^dacaire 
frEglife  de  Rome,  pourauoireimoyé 
rPàpeHorniifda  vne  Couronne  d*Or. 
dttriés  de  quelle  façon  on  interprétera 
cté ,  &  religion  de  ceulx ,  qui  fi  libérale- 
&fe  font  cfêfpoilillés  de  leur  bieii,^pou^ 
Bdchiries  Ecclefîaftiques ,  ptrifque  par 
i{ntfeùt  que  Clouis  a  cnuoyéaux  picd^ 
»Àpoftres,oh  infère  de  là,  qu'il  a  aflub- 
JÔî  la  Couronne  au^àind  fiege,  Saind 
iregoire  de  TourS,  qui  aefcriptnofti^e 
^îrcFi^nçoirèjcent  ans  après  Clouisi^ 
l|pirle  poiiiél  du  tout  de  écttc  Ceùron-' 
jiKHincmaruSjdu  cèni^^  de  Lothaire,cn 
*fetipt  Ic^premîcr (cjilavic  S.Remy;) 

Miij 
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^  Aimoîâus  Monacbusla  faiui^eâ  ces  m 

*■*•*•  Diétfwps ikTape  Hmni/da 9  U ^krif^x J^^j^^Ch 
•îjs*  9p^  tadumiffhncm  dié  fonnerai»  VreUt  «5 
J^ji  fi»  l*B^/e  de  SdmSVierre^yme  Cmmne  î^ 
(fitricliliiefUêfieuf5pemspYtti€Hfisn  té^*  miUà 
entemire  métmfifiemem  ^  ffiU  tfeJhiipQhii  in§\ 
mers  DieUfenucyanf  dufepidcbre  Jejm  Ap^fejiun 

JefdB^éiuki^ea4^ifiitfCUten9itJm^tfiatdi 
^  Ity  omit  d(mne.  AinfiSofiisCmfid^nuUni 
frinslem/alem,  il  offrit  dutenif  le  daSeioneur  y  a 
rimne  D  or^Mdis  le  don  Je  Çlms  cfioit  bien  f  Us  t^i 
2  Dier^jfwfr/dfiy.  Cdr  Sojkés  efioit  iMdtrt^  mdis 
bùfÉo^oit  fir^iifetnem  tE^ife  :  le  Cof$/ul  efioit  f 
mkrisennemy  de  Id  yilley  &  du  temple  >  &  Clmsi 
^tyndHt  Id  yiÙei&  demt  i  I^E^ife  SdiwIS  Vime^  ] 

appert  y  que  cefte  Couronne  a  eilé  £ 
ment  ofiene  par  la  deuotion  5^pour  f 
d  ornement  au  fepulckre  de  Saifiâ  ] 
rcMais  pmfque  1  audeur  cefmoigm 
Glouis  a  voulu  imiter  le  Conful  Roc 
&  qû^l  cft  certain  que  ce  Conful  : 
îamais  intention ,  d'^aflïibiedir  le  tel 
rel  de  TEmpire  aux  Leuites ,  ny  au  s 
Pontife ,  ny  à  la  chaire  de  Moyfe ,  U 
conclurc,par  la  mefme  raifon  de  Tk 
re  alléguée ,  que  Clouis  ne  penfa  h 
d'afleruir  fon  Eftat  au  Pape ,  ny  au  S 
£ege.Qui  feroit  ccluy^fi  il  n'eftoit  lio 
Ion  bon  fens^quî  ofaft  afleurer^que  T 
perettrMaurice>  donnant  vneCoor< 


il  y.   IK  i8f 

Eglifede  Conftantinople,  &  la  met-  P^^^-  ^ 
t  fur  1  aultel,aye  voulu  rendre  FEmpi*  Miftt'^  > 
èudatairc  de  TEglifc  de  Conftanti- 
Je?  Ou  que  Ferdinand,  premier  Rov  ^^^^^-^ 
:aftille&Le6,ayca(rubieaircsEftats  f^'^^^ 
îgUfc  de  Saincl  Ifîdorcparcc  que  trois  ^.  ca^ 
rs  auant  que  de  mourir ,  reueftu  de  fcs  ^** 
illcmentsRoyaulxjorné  defôn  Scep- 
&  Couronne ,  il  les  alla  depolcr  fur  le 
ilGhrcdeSainaiddore,  &  fereueftit 
fcc  haire  ?  Que  ii  on  donne  lieu  à  telles 
fequcnccs  ineptes,  que  ceulx  qui  s'en 
icm prennent  garde,  qu'en  concref^ 
age,on  ne  les  paye  de  telle  monoy  e,& 
i  infcrc ,  que  Grégoire  &  Lep  troifief- 
3nt  afïubiedi  le  Papat,&  fa  puiffancc» 
.oy  de  France,  auquel  ils  enuoyerenc 
i^lefs  de  la  Confeffion  de  Saind  Pier- 
nfemble  leftendart  de  la  ville  de  Ro- 
Que  fi  Ton  oppofe ,  que  les  Roys  ne 
:  pas  capables  des  Clefs,ie  leur  repar- 
f  de  mefmes,que  lesPapes  ne  font  pas 
iblcs  de  tenir  les  Royaulmes  du  mon- 
puifque  le  règne  de  lefus-Chrift  n  cft 
e  monde  :  &  Saind  Paul ,  que  les  ar- 
5  de  l'Eglife  ne  font  charnelles ,  mais; 
itucUcs,  D'ailleurs  quand  Clouis  au- 
tcu  celle  volontc4l  ne  1  auroit  peif  fai- 
iittpreiudice  de  fcs  fuccelTeurs.  Car  il 

Muij 
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£.  ^t  y  a  beaucoup  de  diffei-encè  entré i 

qiudlt.  appaïtîenca  rEmj>ercur  dé  droiâr  ] 

pticfc.  culier>&  ce  qail  tîehtde  lare|mbti<] 

;     peut  bien'âtliener  ce  qu'il  vient  à 

pàrcicuker»  m^i'sr  iinepeûtpas  dsffd 

difpofev  de  ce  i^u'ii  tieàc  dé  la  rie] 

que.  Donc  tout  ainfi  queio'Plitpe  ' 

peu  donner  au  Rfoy  ce  qu'il  tenemci 

Ufcàuffi  le  Roy  n'ebft  peci  db)^ 

^ape  ce  qtfil  terioit  de  l*èflaCp^Et- 

toufîours  éÙié  gardé'  iboiolablimu 

France  y  que  ce  qui  dépend  doVài& 

fbuueraine  du  Roy>  n'eftfoinâk  f 

à  al^ienâtion.Cela  a  dlé'iuge^arles 

du  temps  de  Philippe  le  l^i  >  ànii 

Ducliéxie  Brétaigne:  8c  pour  ic  Dui 

Guiennc^u  temps  dû  meime  Piiili 

de  Charles  cinquiefmfe:'-^  pour  le 

té  de  Poidou ,  foubs  liç  régne  du  tu 

Charles  :  &  pour  le  Duché  de  Bou 

gûe>dtt  temps  dix  Roy  Fritoçois.  Q 

Roy  l*auoit  aliené,foft  fûceiÛeUr  sN 

Croit  5  comme  fucceflcur  au  Ro^â 

parla  Iby dérEftât/attehduquel 

ne  tient  pas  le  Royàulme  ëomnifeîï 

de  fon  père  /pour  eftréfeîiu  de  fes 

&  promcfles ,  mais  toftimeTon  fiîàc 

par  la  lôyde  FEftâtipâr  làlôy  dà 

mille,  parla  Iby  tlciSt  rfepÀbliquf ,& 


Liv.  ii; 

fey'^dela  nature  ^  comme  difcourt  dod&r 
ment  le  lurifconfultc  Oldradus.  Telle-  ConfiL 
memqucleRpyaulmejauec  l'auélorité, ^^ 

.  &majcftéfouuerâine,luydoibtèfcbcoir  . 
CBtîerement,&  foHdaircment ,  pour  plu- 
iSeurs raifôns  :  rvne|)arce que  vn  Roy  ne 
peut  obliger  vn  fuccefleur ,  &  que  iepa- 
ïeil  n'a  pouuoir  fur  fon  pareil  ;  la  féconde 
qu'il  y  a  vnç  certaine  liaifôn  entre  le  R oy 
&  fcs  fubje(Sb,que  tout  ainfî  que  les  fub- 
ycQs  ne  îe  peuuent  malgré  le  Roy  s*aC- 

.  fiibieâir  a  vue  aultre  puiflance  >  aufit  le    ' 
Roy  ne  fe  peut  démettre  de  (a  fo  uucrai*- 

•  acte  en  la  pcrfonne  dVn  aultre  ^  fans  le 
.   cbhfcntefflent  de  fon  peuple.  Raifon  ci- 

•  xéedudroiddenature,lcquelnep(Èrmet, 
*  nu  vn  Sf  igneur  puifle  vendre  la  féodalité 

de  fon  vaflaljpour  laflubie^ir  a  yn  aultre 
fiefcfansfoncpnfcntcmçntid'aultantquc  » 
Us'eftaflubiecli  dés  le  com^icncement  à 
vnfief  dominant  dejcerpiiwé,.  Or  yoicy  ce 
que  les  lurifconfultc?  en  difcnt.  u  cU/e, 

dîéfclafon^}  iirefm  premier,  arg^dent  .ikçefie  loy, 
imvès^4^  ôcmrMnc^menti  d^fçduoir-i^^^n  Scigneurne  j  j^ij^j^ 
fmà  Mener f m  dtûi3  de  feodditijùr.yn  fief  depeuddm  torom. 
fk/MS€iifteme.EtjimjEi$é9Hmdrfiefi^^k^  ^^j^ 

wui^e  des?rinces^^m  ycnJent  leurs  tems^comre  U  ydoar  $.  Item 
'       tide  leurs  fubjeBsl^admJhrdyynetrêf-ek^teded      '^^^Jf 
4bf fétide \ ifiH reJfpQndpdrtiadUrement^  fieUl(ûy  de  ic aftij 


»>f  ;tf  des  hdhitaJts.  Et  allègue  la  dej])^  Hofiknfhyi 

Barth.  */f;«^/.  Voylal'aduisdcccs  cxccllcn 
«oiatt  rifconfultcs,aufqucls  tousiesaultre 
Cfûas.  cordcnt,Barthole,Cyniis,&Fabcr.P 
iowti^  pU5  Francus,  u  % ,  did-il ,  ne  peut  difp 

faber,  7^  tefiament^defon  J^ayaulme^ny  de  ce  quil,  apa 
Inftic.  ^^aljqiêi  hy  ejl  efcheu^  non  du  tefiateur,  mais  pi 
de  âifig.  de  tEfiat^  pour/on  ajnéelfe  y  <&  file  fils  at/ni  deci 
PhUiih*  ^^i^nuh fécond fiiccedera.  Etpeu  après,  D 
Franc.  ^^  appert^  que  les  I\oySy  DucSy  Ma^'qaîs^^  Co) 
Rubr.  pemmt  dlfpojcrpar  teftam  ent  de  lafs  Ejlats  ^  en 
de  tcft.  ^ aulnes perfonnes^  que  celles  aufquelies  ils  appart. 
Décret  ^^^^^^'  ^  ainfil'atenu  fin^idioemeut  lehan , 
Andr.  *  Et  pIuS  bas,l/  ejldonc  euident  que  les  l^s^&â 
îû  c,  dQntmus4mnsparlt(yde[fus^nepeuiientdifpo/eri 
Lcuic.  J^yaulmesf  de  ceqiîils  om  acquis  par  dmÛ  ^oyal 
de  Yo^  onyjiéccede  par  droiEi  d^aynêejfe,  D*oùyient  qte 
to.  &  c.  difoit,  que  le  TrincCt  nypar  contrat ,  nypar  anlm 
grandi,  fition ,  nepetU  donner  les  droiBs  I{oy4îdx  ^  an  preiti 

i^ti"^'  fisfikcefem.  Et  le  lurifconfulte  Benc 
pràtc.  difpute  fort  au  long  cefle  mefme  qut 
laidin  Lç  fécond  moyen  de  Suares  efl: >  q 


plîus.  '  1- 

Cap,    ainfî  ledid  Spondamis ,  après  le  Carc 
îxt!^  de  Baronius:Suares  zdioiiiicyQt^ileliainfii 

tcftim.  duregifiredc  Grégoire  feptie/me  Epifi.ti.  Btau 
în  rcr.  jlliusyif. qu.6.&  dans  B4ronius  en  l'an  7  S  ^'  le 

dcm?c*poJ^<îp^^^i^î^c"^Ç^^»4"^^  ce  Canon,  y 
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que  Grarierî  a  cotte  foubs  le  nom  de  Ge-  ft*«^ 
lafe>ell  faulx.Car  celafe  vinoit  deux  cas  l^cni* 
ans  auantPcpin ,  Se  a  cflé  forgé  par  Gré- 
goire fcpticfmc,  premier  audeur  de  cefte 
doclrine ,  &  iuge  en  fa  propre  caiife ,  par- 
lât on  ncluy  doibc  adjoiiiler  aulcunefoy. 
Auflî  cetilx  qui  ont  reueii  le  Décret  cic 
Gratien  par  le  commendcment  de  Grc- 
poire  treiziefmcj  ontaduerti  lesledeurs 
deceft  erreur  de  Gratien.  Voy  la  pour  le 
regard  de  ce  prétendu  Canon^Ô:  par  con- 
fequcnc  de  Grégoire  ,  &  de  Baronius. 
Quanta  la  vérité  du  faidde  Childericvn 
certain  hiflorienjqui  a  vefcu  du  temps  de 
Louys  le  debonnaire^en  la  vie  de  Charle- 
^  magne,qa  il  a  cfcripte,  rapporte  ainfi  Thi- 

hoirciChilderiç  leftu^ide  ayant  efiédefoJêi&  reclus  en 
^'»  nwjjlere ,  les  tr^npispar  le  confeil  dn  Pape  Zacha-* 
w  1  Cr  des  prlncipddx  de  B^me  ,  par  li  yolontêde  Dieu* 
^M  commm  co,tjentemenhont  elen  Vepîn  i  J^oj.Rhc-  ^^'^•*^ 
gino ,  Tipn  a  eftéeleu  J^j  i  la  façon  desFrançots^  & 
ffcfépar  Bomface  Biefqiie  de  Maience^  en  la  -ville  d^ 
S^idm ,  &  Childeric  quife  difoit  fanlfement  I^ay^/kt 
^mày&  reclus  m  m  monafiere*  Adon  3  Les  François 
t^r  le  confeil  di4  Vape  Zacharie  om  elen  Vepin  pm  leur 

%.  Tous  les  Chroniqueurs  de  ce  temps 
la  affeurent ,  que  Pépin  fut  créé  par  de- 
^on.  .Tellement  que  nos  nouucaulx  cf- 
«ipuaias  s^abufçnt  fprt  de  dire,que  ce  fut 
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'     '  pafaudpiicé  du  Pape.  Bien  isftyfifi 

\  .s  Pépia  enuoyà  firuchard' ^Bndqt 

Vficzboui^^  &  fô  ChâppèlI^Fioc 

aâPap€,0on  pas  àce  t|iie^^paï'£M9r's 

,         poaaair>  ibad^'&demci:»:  |^^ 
vne-tiemande)  ki^s^oei'ilreiUinoit^^ 
gnc  éc  la  Ro7aulféyH!>u?cdïjy  t]pî 
mendoit  abrolumeM)€K>maicftj0yii 
I«y  cnûiKifriJbirfeùlem         ttorti.d^ 


hiy ^i  auoit  le  poikLoûspoitu^  le  m 
R6y.£t  <|QaadlePapiNruftrà^^ 
trçÎMnt,  Pepmn'eiiftpaslàijQ^ 
ter  foiMlèireiûlk  êiir.b|^iè  ièftë!^^ 
fai^)  &  n*cufton  pas  ofé  dcfdîrèt 
qui  auoit  lés  forces ,  l*auâ:oiîîtëvlc5i 
&Jes  finaaces^  en  fou  pôiiuôir;-  Te 
fois  Pcptn  y  qar  eftoit  vii  grand  Ko 
d*£ftatrvfadie  ceft  artifice  y  àffib 't 
prétexte  de  la  religion  y  qui  a^  wijl 
grande  force  ^  principalement  pai$ 
peuple  >fermau;  la  bouche  a  tous  c 
quicuflbntpeumurniurer^tk^e^^ 
piétoitainuXBftac  de  fon^  maiAre: 
vérité  ]a  race  des  Merouingics  aûoii 
du  fon  luibc^aiioijt'tranfnm  faJBbftî 


nom. 
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psé  en  lapcrfonne  des  Maires  du  Palais^ 
fe contentants  d'cftre  veus  du  peuple  les  ccdr. 
|tremier  iour  de  M^y  y  trainés  fur  vn  cha-  *^  ^^*f 
rioti mcnantaurefte  vne  vie  e^eminée.  ^^^ 
£cce  quiaduença.  beaucoup  ceftaâàirê, 
li^qjq^'il  ny  auoitjplusde  Princes; de  la  ra- 
ce fiLdyalc^.Maisiçauoir  H  le  Pape  2Lacha- 
QCsaniorçé  des  prefents  de  Pépin ,  &  du^ 
mifil  il  iWifbit  -  rempart  contre  les  Loni- 
wdsahien  faiâ^^^le  conseiller  ce  clian- 
ffiioènt,!  cd  laifle  k  iugement  au  leâeui^. 
Otf  de  .dire  qjue  ce  que  les  Papes  fom» 
pour  accommoder leur^  affaires  téintpe^ 
xdiles»qu  il^  le  façen t  fidfcon  k  Loy  Ëuàih» 
gcliqiie»il  n'y  u  quç  les  mifer^bles  flateu^ 
li  JkpuiiS^t  dire.  ÂufG  ZacbariC)  oii 
]icniie  fon  fucceflcar  (  cartons  ne  (ont 
l"âccord  de  cefte  hiftoire ,  véu  queZà^ 
in^e  efloit  decedé  auparauant  que  les 
Wpjbafladeurs  de  Pépin  fuflènt  rttour- 
^ }  f uttresbien  recompenfé  duconfeil 
dirtl  aiïoit  donné  en  faiieu  r  de  Pépin  5  & 
«cfa£iraille;caril  en  recrut  l'Exarehac 
de  Rauenne  ,  &  le  Pentapol  >  que  les  in- 
grats de  Cour  de  Rome  ayment  mieulx 
nulfemen^ attribuer  a  Gonftantin,  &  y 
^pter  la  faulfe  donation  (  faî<fle  par 
ioanesDia.conus>rurnommé  Digitonim,  Au  is^ 
^ondiâaaoir  efté  depuis  lehan  neuf-  a'^otbo 
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^;   îm-  uiefmc,  &  publiées  par  luyfoubs  le  lïofli 

frimé    Je  Conftantin  :  OU  bien  félon  aulcuns,  • 

EfiOx!  prcmicrement  eft  efcripte  en  Grec  )  que 

de  Gcr.  de  recognoiftrc  auoir  receu  tels  bien- 

^^'     faids  des  François .  M  ais  ie  ne  puis  paffcr 

ce  que  quelques  vns  oçit  efcript ,  que  le 

Pape  donna  abfolution  du  ferment  de  fi- . 

délité  aux  François  enuers  Childeric. 

Car  il  ne  fe  lîd  poind,  que  iamais  Pape 

.  aye  donné  telles  abfolutions,  auparauant 

Grégoire  fcptiefme.  Auffiilnele  trouuc 

aulcun  audeur  de  ce  temps-la  >  qui  parle 

de  cefte  prétendue  abfolutiô.Et  certes  on 

debuoit  rechercher  des  originaulx^vnc 

chofe  de  fi  grande  importance ,  &  des  au« 

deu^s  du  temps,  &  non  pas  s'arrefter  icc 

qu  (en  efcripuent ,  Paul  Emile ,  du  Tillet, 

,  &  du  Haillan ,  audeurs  de  ce  temps ,  qui 

opt  parlé  des  chofes  pafTées  félon  lefcns 

commun  de  ceulx,  qui  ne  penfêt  pas,  que 

ccfle  façon  de  parler  aye  eflé  inuêtée  par 

Gtegoire  feptiefme ,  ains  qu'elle  fuft  plus 

ancienne ,  &  pradiquée  par  plus  anciens 

Papes.La  dernière  raifon  de  Suares  mon- 

ftre  5  qu  il  eft  fort  peu  verfé  en  noftre  hii 

ftoire  Françoife,  voulant  faire  croire,quc 

l'Empereur  Lothaire  fut  priué  de  ton 

Eftat  par  vn  décret  des  Euefques  de  Fra* 

ce.j  qu'ils  adiugerent  a  fes  deux  frères  ^ 
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&  Charles.  Mais  voicy  comme  le 
ft  pafle.Lothaire,ayâteflayé  d*cm- 
es  Eftats  de  fes  frères ,  finalement 
loîr  perdu  vne  grande  bataille ,  fc 
ccretcment  en  Saxe,  pour  leuer 
née  de  Normans,&  de  Saxons,tel- 
qu'on  ne  fçauoit  qu'il  eftoit  dc- 
Surquoy  auicuns  Euefqucs,  qui 
t  du  confeil  de  Louys,  &  de  Char- 
ndrent  fub jed  de  dire  >  Que  U  main 

de  Dietê  4mt  ieBi  tothairede/mEfat^  O* 
s  entre  les  mains  defesfieres^  meilleurs  qne  ttiy^ 
oir le goimernementw  Ainfî  Fefçript  Ni- 

lequel  eftoît  proche  parent  de  ces 
5,  &  tefmoing  oculaire.  C'cft  pour- 
aluy  doibt  pîuftoft  adioufter  foy  > 
[Cardinal  Baronius^ou  à  Suarcs,  qui 
iroient  monftrer  en  ces  paroles; 
c  forme  de  decret:tellemcnt  qu'ils 
\t  a  faulx.  Mais  ie  vouldrois  fça- 
eulx,  fi  Lothaire  a  peu  eftre  con- 
;  parle  confeil  de  ks  ennemis,  & 
lefon  Royaulme,  fans  eftreouy  j 
ilpourvnepriuatiô  de  Royaulrac^ 
aid  la  guerre  pour  les  limites  d*i- 
Ou  foujps  les  cérémonies  que  l'E-» 
accouftuméd'obferuer,  ainfi  que 
pte  le  Cardinal  Bellarmin?  Mais  ic 
rois  que  Suares  nous  difl:  franchç^ 


\! 
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ment,  fî  les  Euefques  ont  peu  d  eulx-  mef* 
mes,fans  audoricé  du  Pape,priuer  vn  Roy 
de  fon  Royaulme ,  vcu  qu'il  fbufticr^auee  | 
le  Cardinal  Bellarmin,que  ces  paroles  de 
noftre  Seigneur  ,  Tmt  ce  ^œ  m  lieras  j  &c 
'Etpuy  mes  ht  ebisy  ont  efté  diâes- paniculic* 
remenc  a  Saind  Pierre,  comniie  a  vu  Mo* 
narqueabfoluy&fucceflèur  du  pouuok! 
ue  lefus  Chrifl  auoit  >  &.  difpenfâmvj 
es  Royaulmesî.Qiieûles.Eucfques 
cefte  puiflance»  il  s'enfuit  neceflaircnK 
que  ces  paroles  n  ont  pas  efté  diâes  f| 
cialementpour  Saind  Pierre:&  ainfiqtfilj 
neft  pas  Monarque  abfolu,  comme 
nous  vcult  faire  croire  j  ains  que  le^ 
uernemcntdePEgUfeeft  ariftocrati'qi 
Or  pour  venir  à  la  vérité  du  faid,  & 
Wiiftoire,tant  s'en  faulr  que  Lothairé  ayl 
eftë  defpouillé  de  fon  Elèat  par  ce  décret; 
inuifible ,  que  la  paix  fut  faidc  entre  cO 
trois  frères  au  milieu  de  leurs  armes  j.tdfj 
lement  que  la  proumce,  que  depuis  on 
appelle  Lorraine,du  nom  de  ce  Lothairft^ 
luy  efcheut  en  partage,auec  la  ProueÂcc^^ 
&  le  Daulphincqui  retient  encor  le 
du.  collé  de  l  Empire ,  a  ceulx  qui  nauigucntfur 
le  Rhofne ,  toute  Mtalie>6c  la  ville  de  II* 
me,  auecle  tiltre  d'Empereur,  defqucUe* 
proumccs  Lothairc  a  ioiiy  paifiblemcfll 

iufques 
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îs  à  ce  qu'il  fc  fut  rendu  moync, 
iuifa  fcs  Eftats  entre  fcs  en  fats,  qui 
iouy  depuis  luy.  Tellement  que 
2  décret  de  Suarcs  à  néant.  Quant 
rpation  de  Ferdinand  du  Royaul- 
Nauarrejon  a  eu  honte  de  defcou- 
npudence  de  Iules  deuxiefme,qui 
s  Royaulmes  de  France^ôc  deNa- 
m  proye  au  premier  occupant.  Et 
xcufer  Ferdinandjon  a  mieulx  ay- 
tifier  fon  vfurpation  par  vn  aultrc 
5  'a  fçauoir  que  ce  fut  parcequc 
les  conucntions  faides  entre  Ic^ 
e  Caftille,&  Nauarre,  celuy  de 
rc  voulut  empcfcher  le  Caftillan 
cr  par  fes  Eftats  >  pour  venir  en 
^ne.Ccla  cftant,rcxemple  ne  peut 
3our  rafKrmatiue  de  la  queftion. 
i  décret  du  Pape  ne  peut  iuftifier 
es  de  Ferdinand ,  comme  i'ay  afTcs 
; cy  deffiis.  Mais  Suares  ne  fe con- 
as  de  fe  ioiier  ainfi  desRoyaulmcs, 
ifc  encor  les  facrées  perfonnes 
^s,  difant  que  Philippes  Je  beli  par 
e  fureur  d'cfprit,  ou  emeu  de  cho- 
roit  efcript  a  Boniface.  Mais  qui 
>mmencé  la  querelle?  Philippes 
il  pas  fur  la  defenfiue  î  Cefl  pour- 
pradique  le  dire  du  Sage  ^  quil 

N 
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étult  refpondrc  a  vn  foi  félon  fa  feliei 

f^arla  donc  à  Çoniface  du  mcime  ton^a 
uy  auoit  refcripc  Boniface^fçacliancbi 
en  quelle  opiniô  ileftoitlors  cnuerso 
le  monde,qui  le  tenoit  pour  vn  tref  œ 
chant  homme ,  &  cruel  tyran ,  &  nec 
'  noiilbit  aulcunement  la  pùiflance  c 
s'arrogeoit ,  ou  que  Suares  luy  tcult  a 
buer.  Mais  qui  apprend  à  Suares  qi 
Royaulmeeft  côfuqué  à  l'Eglifèpout 
rené?  £n quelle partie.de l^ua^ilet 
ue-on  cela ,  ou  que  le  Pape  >&  lès  Ëc 
fiaftiques  foyent  Seigneurs  fouuei 
temporels,  defquels  tous  les  R.oyauI 
tiennêt  en  mouuêçe}  Cela  pourroit  a 
lieu  pour  lesRoyaulmes  d'Ârragon)( 
nate ,  Portugal ,  Sicile  ^Kaples»  rÂp< 
le>  &  des  Inaes,qoi  font  mouuants'ei 
de  l'Eglifc  de  Rome.  le  ne  repec 
poind  ce  que  Ten  ay  did  au  chapitre 
cèdent ,  ny  ce  qui  en  a  efté  remarqu 
wp!  J;  ledodeBodin  en  fa  Republique,  h 
xib.      nus  Siculus  rapporte  vne  particulari 
^  °*  Royaulmed*Arragon,que  le  Roy  Pi 

''    ayant  eflé  couronné  a  Rome  d'vne 
ronne  de  pain  fans  leuain,  1/  impetrd  M 

gu'ores  qiédeê^llefié  couronné  a  I[pme,  fuejes  fia 
fourroyent/efaire  cotéronner  i  Tardgmsfdr  1*MmcJ 
fuedc  ce  il  y  m  Mies  expédiées  J^lmeoenftm 
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n  flaire  efi  gardé  an  mcnafiere  Je  Sdincf  lehan 

Et  de  la  on  vcpid  que  rabfolution 
leorde  fidélité ,  donnée  parMar- 
:riefmeaux  Arragônois^allcncon-^ 
coy  Pierre, ne  faid  rien  à  propos,  '' 

que  ce  Roy aulmc  relcue  du  Sainâ: 
IJnfi  cft-  il  du  Royaulme  de  Portu- 
[uel  Innocêt  troifîefme  pourueut 
-iuteuràFerdinand,de  laperfon- 
Iciphonfe ,  pour  Tincapacité  de 
lid.   Ce  qui  ne  fe  peut  auffi  xi- 
ronfequence,  parceque  Portugal  C-^»^*- 
du  Saind  fiege  ,  dont  Thomma-  a^nip- 
é  rendu  par  Adelphons  ,  qui  de  pï-  nc- 
>  puis  de  Duc,  prinft  le  premier |Jç^^ 
îtc  de  Roy  ,  pour  raifon  de  quoy 
\  Eugène  donna  beaucoup  de 
s  &  indulgences  au  Royaulme  de  ^^X- 
il.  Aultant  en  did  lofcphrTexeira  Ict.  lib. 
ironique  de  Portugal  Tellement  J  ,^*^ 
^ape  a  peu,  corn  me  fouuerain ,  or-  Hifp.c, 
des  affaires  du  Royaulme.  Rode-  *^- 

ndius ,  Au  temps  de  Ferdinand^  did- il,  . ., 
oifiefme  ternit  la  chaire  de  SainB  -Vierre^  le-  Hift, 
^q.ufte  des  Barons  y  &de  tout  le  I^oy^ulme  de  Hi(p. 

cpoptyoupl  fioftfujpendit^Terdinandyde  Yadr 

m  de  fin  Royaulme  >  auquel  il  donna  jidel^ 

coadiuteur.  ^Et  de  cela  mus  en  duons  le  chapi^ 

De/upplcdd  ne^U^et.'Pralat.in  ^.Quantail 

N  ij 
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Roy  atdme  de  Sidle^le  droiâOuioàV 
fen  de  preuue  y  &  les  inocfûteurb^ji 
les  Papes  en  ontfaiâàCimticSfdcFt 
c^Edinond  d'Ânglecerre^o(;mnf ei 
jpand  d'Arragô>&  aiiltrcs>d(Mirl«5  htf 
Ct.Dercs  font  pleines.  £t  pour  rAppoîSille 
py"^  billes  de  lehanvingcdeukklme. 
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DE  L'ERREVR  DV  CH 

PITRE  No  VIT  ,    dInNOCEÎ 

ixoifîcfmeËxt.  deteiùd. 

> 

Chap.    X. 

■  ■    -  '  ,      ■ 

k 

LE  S  nouateurs  ayants  réco^ix » 
c'eiloit  vne  chofeimpoiSblejdcf 
croire  aux  François,quc  le  Pape 
atdcune  lurifdidion  fur  no$  Roj/iSjon; 
fayc  d'introduire  vne  iurifdidion  ind 
Bxtdc  de ,  foubs  ombre  que  la  cognoiflknc 
'«^tt<'-  péché  leur  appartiet.  Innocct  troifîc 
a  eue  le  premier  inuenteur  de  ceft  ai 
ce>en  fa  decretale  >  qui  fe  cômencCi  ] 
uit,eQ  laquel  le  il  appelle  Dieu  àt^mc 
qu'il  feroit  bien  marri  de  prétendre  c 
îurifdidion  ,  toutesfois  il  fe  Tattr 
foubs  ce  prétexte ,  que  le  Roy  eft  ac< 
depariure96c  depecné>dQntilprcceQ 
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sflrcleiugc.  Voicy  Tliiftoirc.  La  guerre 
Tetrc  PhiUppes  Augufte ,  &  Ichan  d'An- 
^eccrreprinil  tin  par  vnepaix^en  laquel- 
c  fut  comprins  Artus,  Duc  de  Bretaigncy 
icpueu  du  Roy  d'Angleterre ,  qui  auoit 
pufiours  fuiui  le  parti  des  François,com^ 
neVaflaiduRoy ,  lequel  neanttnoins  au 
préjudice  de  la  paix^futmaflacré^parle 
rommcndement  de  lehan  ,  dequoy  Phi- 
îppes  iuftement  irrité ,  fit  adiourner  le 
floy  d'Angleterre  en  fon  Parlement, 
:oinme  fon  vaflal.L'Anglois  s*eftant  faid 
:ontumacer,  la  Normandie,  la  Guienne, 
k  le  Poidou ,  mouuants  de  la  Couronne 
le  France,  furent  par  Arreft  confifqaés 
IfU  Roy ,  qui  s'en  faiHt.  A  quoy  l' Anglois 
roulât  pourueoir,&  fe  fortifier  de  laudo- 
bité  du  Pape  contre  le  Roy,aband6na  hC- 
dfômët  au  Pape  fon  Rpyaulme  en  fiefjà  la 
clurge,qu*il  enioindroitàPhilippes  de  luv 
vendre  ces  Prouinces,  qu'il  auoit  confît- 
inces.Gallus  Légat  du  Pape,pafra  en  An- 
ictcrre ,  &  ayant  receu  au  nom  du  Pape 
Miômage  du  Roy  Jehan ,  rcuint  en  Fran- 
ce, &  déclare  a  noftre  Philippe,le  décret 
du  Pape ,  non  affîn  qu'il  tinft  la  main,  à  ce 
que  la  difcipline  fuft  gardée  par  les  Pre-  ^ 

lb'cs,côme  auoit  iadis  Faift  Saind  Gregoi-  f 

r  >  mais  qu'il  fiil  la  paix  auec  T  Anglois,  ôc 

N  iij 
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ce  faifant,  qu*il  luy  rendift  toutes  ces  ^ 
uinces ,  &  à  fauUe  de  ce  ,qu  il  mettre 
Royaulrne  de  France  en  Interdiâ. 
qui  eft  à  parler  proprement ,  faire  fc 
feiresjabufant  des  Clefs  de  l^Eglife. 

le  Roy  luy  fit  rcfponfe,2sr^^  neeraimmdt 
telles  cenfuresicommc  du  tout  Hongnces  de  tdifm  :  i 
ndppartinjit  an  Vajfe^defe  nu  fier  du  tcmpwtl  du 

Vrance.  Voyla  les  artifices  dont  la  Co 
Rome  s!eft  feruie ,  pour  empiéter  la 
rite  temporelle  des  Rois ,  jB:  comm 
employé  les  armes  fpijrituelles ,  pou 
uer  Ton  audorité  temporelle.  Ccpei 
tous  les  Codeurs  Canoniftes  fe  ron 
latefte,  à  faire  des  commentaires 
decretale  dlnnocentjlans  recherct 
iuftes  3  où  iniuftes  ;notïfs  ,  qui  lu 
donné  origine.  Pour  conclufion  ït 
feflc ,  qu'il  ny  a  rien  plus  certain ,  < 
Pape,  &  les  Ecclefiafliques,  font  iuj 
gitimes  dupeché,ainfi  que  did  Inm 
mais  c  cft  feulement  au  bureau  de  Ij 
fcience,qui  eft  leur  vray  &  naïf  trit 
aultrementie  nie  abfolument ,  qu 
puiffent  cognoiftre.  Parce  que  ce 
réuerfer  toutes  lesiurifdidiôs  fecu 
&  ny  auroit  aflPaire ,  iufqucs  aux  do 
ques  d'cntrele  rhary  &  la  femme ,  1 
&  les  enfants,  que  les  Eccîefiaftiq 
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f:«  - JcuiTent  attirer  à  culx ,  foubs  prétexte  de 
îché.  Car  fi  il  y  auoit  contention  pour 
isô  de  partage,  entre  frères,  ils  s'accufc- 
l^iÇaictl'vn  l*aultrcdc  péché,  violence,  per- 
**  lie ,  brigandage.  Le  luge  d'Eglife  en 
^ouldra  cognoiftre,  parce  que  Iciugemêt 
•3£dupèchc  luy  appartient.  Mais  c  eu  bien 
loing  de  ce  que  lefus  Chrift  nous  enfeî- 
le.  Car  comme  quelau  vn  Icuft  prié  de 
à  fon  frère,  qui  violemment  retenoit  ^^' 
[on  partage,qu  il  euft  luy  en  faire  raifon, 

/il  rcfpÔdit,£/y/«  w'^  confiltuéiuofJtetreyotts  deux^ 

tUe  lorte  qu  encores  que  IVn  des  frères 

feiOffençaft  Dieu,  &  fon  prochain,  retenant 
,1c  partage  de  fon  frère  iniuftemet,  néant- 

^  moins  noftre  Saulueur  ne  voulut  cognoi- 
.flic  de  ce  diflPerent ,  parce  que  il  n'eftoit 

f^  pas  venu  au  monde ,  pour  troubler  les  iu- 
rifdidions  foculieres,  &  de  là  en  tirer 
prouficl,  de  quoy  plufieurs  Papes,  &  entre 
aultfies  Innocent  troifiefme ,  n  a  pas  faid 
deconfcience ,  qui  ne  s'en  fuft  pas  méfié, 
lans  vne  fi  chère  recompenfe.  Pareille- 
jnent  lors  qu'il  fera  queftion  dVn  faid  de 
taille ,  pour  vn  furtaux,  ou  pour  vne  ex- 
emption ,  on  accufera  l'afleeur  d'enuie , 
&  crimpofi:ure ,  pardeuant  le  iùge  Eccle- 
fiafUque  >  qui  en  prendra  cognoiflance,à 

caufe  du  peché>  &  ainfi  des  aultres.Que  fi 
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auiourdhity  les  Ecclefîaftiques  s*abftiah] 
nenc  d'en  cognoiltre,  felcn  la  dodrinci 
Cardinal  Bellarmin,  de  Suaresi,  &  ault 
fcmblables ,  ils  difent  que  ce  n  cft  fiuilt 
dedroid,  ains  de  tmiflance,  oupoi 
qu'il  leur  plaift  de  le  tolérer ,  qui  cft 
infîgne  erreur,  approchant  de  rhcr< 
De  forte  que  ,  quand  ilsvouldrontnch 
plus  tolérer,  ils  pourront  tirer  à  eulx 
te  la  iurifdidion  fcculierc.    Que  fi 
Prince  Içs  vcult  empefther,  ils  le  poun 
excommunier ,  mettre  fon  Royaulmcdij 
proye,&  le  faire  tuer,felon  la  dodrinci 
Suares.  Ce  que  le  Gloifateur  confirait 

fçauoif  que  a  le  Pape  tureoiti qte le ^oy etififcéi^y 
quille  contraindroit  de  rendre  tons  les  fiefs  k  F^n^m} 

&  nç  le  voulant  poind  faire,  il  l*exco*| 
raunieroitjpuisle  priueroit  de  fon  Roy- 
aulme.  Vovla  la  confequence  de  celle 
dodrine  Infernale.Orà  toutes  ces  préten- 
tions &  vfurpations,  ieleur  dirayenvfl 
mot,  ce  que  noftre  Seigneur  did:Et  qm  i 
vousaeflabliiuge  des  chofes  têporcllcs, 
diredemcnt ,  ou  indircdementjOu  corn- 
ne  cô-  me  did  faind  Bernard,  Ce  n  eji poind  aux pefej- 

•'•  fioas temporelles ^mairs aux Je:ds péchés ^  qieyoUrepi^-' 

c  Sx-  '  fmce;,' exerce.  Qu  comme  did  le  CanoD^) 

c*;r<io .   jr^^y^ ^^ ^^^^ ^^^^ e^Mii  iuoes  des çhofesfeçMliem* 
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DE  LERREVR  DV    CANON 

BXCOMMVNiC  JLTORVM,  14. 

qu^j.qui  cil  d*  Vrbain  dcuxicfine. 

Ghap.   XL 

LE  PapeVrbaindeuxiefmc  fucccda 
à  Grégoire  feptiefme,  non  feuleméc 
en  la  chaire ,  mais  aufli  à  la  haine 
ju  il  portoit  à  l'Empereur  Hcry  quatrief- 
sic.  Car  il  réitéra  lexcommunication, 
:ant  contre  luy,que  contre  tous  ceulx>qui 
Taffiftoient.  Et  pour  induire  duclques 
defefperés  dattêter  à  la  personc  de  TEm- 
pcreur,ou  de  quelque  Seigneur  de  fon 
parti  ,  il  déclara  par  cefte  decretale, 

fliytous  ceulx  qui  éuiroient  tué  yn  excommunié ^d^n  Tfle 
mietu^nedehiiêyetit  efire  tenus  pour  homicides.  Ce  qui 

cftdiredement contraire  à lexpreflc pa- 
role de  Dieu,qui  punit  griefuement  Saul, 
&  toute  fa  pofteritc ,  pour  auoir ,  par  vn 
^fc  qu'il  auoit  au  peuple  de  Dieu  >  mafia-  i.itcg: 
crclesGabaonites^quieiloient  infidèles.  <:<p*  ^^ 
Aufli  contraire  à  la  difpofition  du  Conci- 
le Ëlibertin,quichaftie  la  femme  »  laquelle  Cm.  5 

t^yw^ele  delasB^ehoim^  auroit  tant  fouè'ttC  (a 

fouMite  infidèle  ,  quelle  en  feroit  de-  - 
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."  ^r  jii  déclare  notama 

.  ?ntairenienr,que  fc 

c  roincl:,  qu'elle  ne  l'oii 

s.  vjmicide,  afçaucirqi 

.  . .:  pénitence  de  fcpt  ar 

-■  :  .1  pénitence dVn hoir 

Vovla  donc  comme  l 

•?^:n,qui  excufe  vn  meu 

.   ..  /c. .le  d'vn  homicide,cft  di 

- .  .  .j.  lamde  Efcripture  5  6 

. .  -  w5jN  Conciles,qui  enioignen 

.    x:*ic>  au  meurtrier  zélé,  qc 

.  .  .'t  jpo5  délibéré  aura  perpet 

.^ .^.w.  Mais  en  nos  iours ,  on 

^  ^u>  de  defchareer  du  crime 

.  v.w  V  culx ,  qui  tuet  les  excomm 

V. Cliques,  mais  on  en  faicl  de^ 

.    .v^.c>.  Lcsau£teursduliureiii 

.  ..vuuim  Inqui{îtorum.(c  eft  le 

..vo.cdeceulxquiprefîdctà  P] 

.M  ^i ict yOjt^l y  ^ d^s  croi/es , &  feruitem 
.  44  4  •  pur  m  clin  d^œùil  obeijfent  aux  I/iqn 

cnffjiitccijfa  appiinient  àl* achemine 

^  i.  f^  ^  i  r animent atio7t  de  la  Foy  .  i 
.  *  '  e'C  ies ,  ^tii  ^aipterjt  les  pardon' ,  c 
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infuccudc  de  Icfus-  Ckrift^u  a  la  txadi- 
m  des  Pcrcs^ui  ont  prie  les  Magiftrats, 
:  ne  faire  panir  de  peine  de  mort  les  hc- 
tiques  9  perfecutcurs  des  Cadlioliqucs,  Angc 
cfine  ccluy  qui  auoit  tue  vnPreftrc,cre-  ^^ 
^lœuil,&  cou^  le  doigcà  vn  aulcre  :  a-  ncs.  if 
îccefte  magnanime  &  vravemcc  Chre-  S»  s- 

icnne  raifon,2i5r**'^  étymermit  mjeulxe^nésfjor 
fcf^ç  eéelesdcoi/irémxmdpfii'jas^fmr^féDremlx 
m  dm  dernier Jùfflict.  Oeft  pourquoy  yn  bô  Uca 

atriarche  de  Conftantinople  appelloit  ^^ 

c   ir    .  -  c        •  C.  Tiu 

t^liCylmffrimi^tncruefadm^Ynhïa'piTCnon  \j^^ 

LDglant.  Si  donc  les  Peres  oncdefire  cela  f bîd. 
es  Magiftrats,que  ceulx  qu'ilz  deferoyêt 
Iuftice,pour  tels  aâes ,  ne  fuilènt  poinct 
lis  a  mort,  auec  déclaration ,  que  fi  ilz  a.  c. 
i  fai  foyen  t,qu'ilz  n  'en  accufcroict  pi  iis^ 
lus  forte  railon  les  lnqaifiteurs,qui  font 
tommes  Ecclefiaftiqucs,nc  dpibuent  pas 
Qduire  perfonne  à  tuer  vn  hérétique ,  ou 
xconmunië  5  &  les  pardons  &  indulgen- 
:cs,qui  feroy  ent  ofl-roycs  à  ceft  cfFcd,ifc- 
royent  abuuues,  &  oppofitcs  à  la  tradi- 
tion des  Peres ,  &  loy  Euangelique,  Or 
ccft  erreur  ne  le  termine  pas  aux  excom- 
munies d  entre  le  peuple  ,  mais  auiour- 
dhuy  y  veulent  comprendre  les  oinds  dti 
Seigneuries  facrécs  perfonnes  des  Roys, 
&  Princes  fouuerains  :  &  les  mefmes  au- 


vnoiii. 


104  De  l'Infaillibiliti 

âcurs  du  DireBonum^  donnent  des  parti 
licrs  enfeignementSjdont  les  Inquifiw 
doibuét  vler  entiers  les  Roys.  Carfail 
cefte  queftion ,  fcauoir  fi  les  Inqoîflt 
peuuent  procéder  allencontre  œs  R 
comme  ilzferoy  et  allencontre  des  p 
p^g      culierS) ilz  refpondent  >  Que  «jgr,  Tmes 

io  I.  &  cmfiillent  les  InfMfitetm  >  de  ne  procéder  pas  fui 

^9y  ^T  mem  cmtre  les  ^ys  ;  mais  ajfin  que  plmfeunn^ 

1585.     fecretemeru  les  affaires  de  Utoyfuffentf  Us  ajfett. 

fatildroit  premièrement  informer  lel^ape$  eSfp 

en  la  manière  quUlprefirtproit,    Mais  le  Car* 

Barcl.   Bellarmin  nous  la  defcript  particul 

^P'  7-  ment  J  Un  appartient  pas  anx  Ecclé^^i^ues  û 
des  meurtres.  Leur  coufiumeejlderemmjbrerpatt 
ment  les  faultes  aux  Vrincesipuisparfexcommum 
lespriuerdes  Sacrements:en  après  abfoaldre  leurs f 
du  ferment  de  fidélité  ;  en  dernier  lieu  les  priuer  < 
I[nyaulme ,  fi  le  cas  y  cfchet  :  mau  ï exécution  en 

tient  à  d'aultrcs.  O  r  ie  demandc,que  vet 

dire  ces  termes ,  Que  Inexécution  en  apport 

dUultres  ?Çmon  conformément  aux  n 
mcsdtDireBoriumyiponr  audorifcr  que 
zélé  >  ou  quelque  croifé  fecret,qui  fe 
raainfi  abufer,  foubs  efperance  de  p 
fider  àla  Religi6,de  gaingncr  indulg 
plenieres,  &de  faire  œuures  bien  r 
toires,&d*auoir  la  couronne  de  mart; 
corOf  n::ttredes  parricidcs>Et  de  ceft 
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e  boutique  font  fords  les  RauaiU 

s  Clemcntsjes  Chaftclsjcs  Barric- 

telles  aultres  peftcs  du  genre  hu-- 

&  de  la  paix  &c  tranquillité  publi- 

mifcablesFrançois.aueugles  que 

Dmmes ,  de  ne  pouuoir  cognoiftrc 

en  plein  midy  i  Mais  Suares  fe  mô- 

ipudent  tout  a  fait  >  quand  il  did^ 

Pape  peut,non  feulement  depofèr 

y  j  mais  auffi  le  faire  tuer,  corn- 

rr  au  peuple ,  &  le  contraindre  à    . 

nhumanitsés, z>  B^aulmc  chr(/Hm,di£k'  Dcfenf. 

îdibéféfifefmceqiiilpeHty  nonfeulememâm-  fid.ctp, 

Hl  y  m  frefier  cmfememcntMtxJiéiedsyfoHrU   ^* 
limais  m(ii  Itwt  cêmmcnder^  yoire  ccmrdin* 
ndiliugera  ceUneceJfdire  aufahitfpirUttelJk 
^»&/nincip/(lem€mpoi4r€uiterUsfchifmesy^ 
Et  après:  Donc  frejkfpofe  ce  fonden^ent ,  il 

e^qu  après  Ufentence  de  candemndtion  ^domiie 
B^ ,  par  celuy  qtii  en  d  le  pcuaoir  leginmeipar^ 
il  fera  decUrepriui  de  fin  Efidt ,  m  après  la  Jen^ 
i  le  déclarera  attainB  Jtyn  tel  casjdont  lapritM" 
et  de  droiS^  cehty  qm  aura  donné  la/entence ,  m 
i/era  député  i  ceft  effeQ ,  il  pourra  priuer  le  ^oy 
fOtdme ,  n^ejme  lefaifant  tuer^Jiil  ne  peut  oui- 

X  foubftient  que  celle  dodrine  eft 

?oy >  Car,  did-  'ûyellceji  comprinfe  aux  para-  Idem 

ejus-^hrift  a  dtS /pecialemem  àSainUVierre,  "^^  J** 
mkulier^Cetjue  tu  lieras  ^&  tu  délie)  as  ^  &  ' 

r  bretisyainji  que  tt^ife^qui  eft  la  colomne  de  vf- 
entendu/ir  Bvntface  huHiiefme  Va  decUviaper^^ 


20€  Db     L*lNlFÀtLLfBItlTt 

tentent  en  rExtraudgante  Vnam  funBdm.    Ct 
que  cefie  dochtne  e/l  me  -vérité  neceffaire  ijdlut. 

argumente  ainfi  yVEgll/enepauenerendefti 
éippjrtiemne  à  U  Foy^  c3r  ohx  wœnrs  :  Ortt^i/e^ 
felk  i  dormi  [on  confentemem  en  t(Ues  €hofi$y&  Uii 
difroMcées  comme  conformes  oh  dioici  dminy&buméli 
&  mefmes  dpfrouue  les  loix  EcdefiétJliqHeSi  ftifre/c 
Ment  teL  cbafiimens  dux  Vrinces  temp^els  y  four  gf^ 
mefihdncetey&  contHmdceenialles^&gnncifdUmi 
pourcdufedethe^efie.  MaisDodcurS  dcS 

fmS)&  parricides ,  vous  ne  cqnfiderez 
le  grand  inconuenient>qui  refulte  de  v( 
flre  opinion.  Car  premièrement  il  n( 
pas  vniuerfellement  vray ,  que  les  Ro] 
que  les  Papes  ont  déclaré  eftre  tyrans». 
retiqueS)  ichifmatiques^ou  fauteurs  d'J 
retiques ,  foient  de  cède  qualité.  £t 
faultpas  toUiioius  croire  les  Papes,  quîl 
donnent  telle  fentence,  non  feulemefl^j 

{)our  errer  au  faid ,  mais  parceque  le  pb 
buuent  ils  font  ennemis  coniurés 
Princes,  &  la  qualité  de  Pape  ne  les  dif-i- 
penfe  pas  de  pouuoïr  eftre  accufateurft 
tefmoins,&  iuges,  d'vne  mcfmc  persônft' 
en  vn  mcfme  temps,  N  ous  en  auons  Toc- 
eraplc  en  Boniface  huidiefme ,  qui  auoit  ^ 
déclaré  le  Roy  Philippes  le  bel  hereti-  - 
que,en cor  qu'il  n'en  euft  aulcune  tachC'  ' 
Secondemecil  vous  eft  ordinaire  de  ceo)( 
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j:  hérétiques  ,  ou  fauteurs  d*hercti^ 
:s ,  tous  ceulx  qui  ne  fauorifent  poinft 
cntreprinfes ,  &  foubs  vnmafque  de 
té>  vous  charmés  le  peuple^ôc  Icxcitcs 
rc  cuIx,foy  et  Roy  s,Pririces,Magiftrats, 
îciers,  &  aultres,  encorcs  qu'ils  foyent 
itsdebien,&  trcf-bons  Catholiques, 
foubs  ccpretexte^lesdernicrs  troubles 
t  ruine  noftre  Francej&  le  Roy  Henrv 
ifîefme  aflafiné ,  encores  qu'il  ny  euit 
n  à  redire  en  fâ  religion.  Tiercement 
Ibmption  de  l'argument  eft  tresfaulfe. 
X  TEglife  Gallicane,  qui  faid  vne  bon- 
part  de  l'Eglife  Occidentale, fe  con- 
rmât  a  toute  l'antiquité,a  toufiours  ab- 
irrc  ceftc  doârine,  &  auparauant  THe- 
Garque  Mariana,  auâeur  de  cefte  hère* 
î,  ileftoit  înouyen  France, qu'aulcun 
oy  cuftperdti  la  vie  par  glaiue,  ou  par 
wfon. Certes  iamais  les  Apoftres ,  ny  les 
ères  n^ont^nfeigné  cefte  dodrine,  & 
ii*il  fuft  permis  de  tuer  ou  par  fer,  ou  par 
)ifon  Néron ,  Decius ,  Maxentius,  Dio^ 
letianus ,  Conftantius,  Valcns,&  Julien, 
)mbien  qu'ils  fuflentpaycns  ,ou  hereti- 
iies ,  ou  apoftats ,  cruels  ty  rans,&  grands 
crfccuteurs  de  l'Eglife.  Au  contraire 
Smc  on  les  menoit  au  martyre>au  milieu 
S  ilammes,au  miUeu  des  lions,au  milieu 
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des  cfpécs,  prioycnc  pour  culx,  î 
Ho^er.  IcurËitat.  Kodericus  Sanâias^B 
s  aaft .    Efpagnol , parlant  du  Roy  Pierre,  ( 

Paitnt.  ^^^  P^r  ^o^  fi^^^^  Henry,  &  qui  au< 
iib.4>    excommunié  par  le  Pape ,  &  priué 

Hiftl  Royaulme://  fadt prier  pa.wle  J^ ,  dlé 
l'adoulcir^  ne  kfadtpds  tuer*  Die»  nous  dom 
fechéi des I{9ys hypocrites.  Et  diUiewrs ^leymi 
m  I{ey  en  mdfureur.Et  Saiil  I[(y  5  encore ^qiCt 
thant ,  &  cruel  9  tmtesfiis  Dauid  9  q'ii  duoit  é 
deDieu^fucceJfewr  iSaid,  ne  luji  ofitouch 
qiiil  le  pour fimifi  pour  le  faire  mourir  ,  c3^  q* 
iniuftcment  y  contre  ce  que  Dieu  en  amt  anej 
(hefau  -vieil  Tefixmem  mn^  Ufim^que  cctdx  q 
loas  B^y  de  liida  ,  encoare  qi^ilfuflmeJtJjémtiS 
ducyent  ejlépums  >  &  ceulx  qui  cmdwrerent  com 
q:tqy  que  reprouufy  &  idoUtre  ,  Mi^yent  ffté  poi 
chafiiés^dr  le  i:Jic  lugement^  de  Dieu ,  tour  s\ 
contre  leur  i\o)^,  &  Seionenr,  Vovla  i  aduj 

bon  Euefque  Efpagnol ,  compatr 
Suares,fort  elongné  de  fon  opinio 
ceulx  qui  ont  approuué  fon  liu: 
SuareSjpour  contirmation  de  fa  de 
nous  fert  de  deux  railbns  :  la  pr< 
que  le  Pape  a  vne  puiflance  dire<9 
maniemêc  de  TEglife  :  or  il  ny  à  po 
puifsâce  dirediue^qui  ne  foit  accoi 
de  la  puiflance  coadiue  :  ÔC  conk 
ment  que  le  Pape  doibt  neceflair 
auoir  la  coadiue.  Pour  refponfe; 

ce 
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linéique  le  Piatpe  a  vne  pulilauce  coa-- 
:  5  mais  feulement  fpirituelle  pour 
raindre  lesRoys^Sc  les  Prince^>par 
bres  EcclefiafUques  >  mais  ie  dénie 
ayela  puifiance  coaâiue  temporel- 
feculiere,  pour  les  priuer  de  leurs, 
s  temporels.  Car  telles  puifTances 
>artienneoc  qu'aux  Princes  politi* 
>priuatiuemeDt  aux  £cclcfîaAiques> 
cis  Dieu  à  ceft  cfièét  a  napti  du  glai^ 
ateriel.  Ccft  ce  que  tous  les  Pcres 
aieighc ,  a  fçauoir ,  que  TEglife  n'a 
ï  d'aultreglaiue^que  le  fpirituel^qui 
ë  poinA ,  mais  qui  viuific.  Voicy  ce 
1  diâ  le  droiâ  Canon;  Tm  ainjt  fit  ce  Câm: 

[fims  cdH/èf^ueleluge  fcne  le^aiue^pamlUmef^  ▼ifit.i* 
TasfdmgrdndeYaifonpqueUsVrefiresontUsCUfi*  '  *  - 
pûirte  le  fldine  pmr  la  yenge*ince  centre  lesmef' 
isr  les  Vrefires  tiennent  les  Clefs  pmrexclurre  les 
rume7^&  réconcilie)' les pemtits.i,t^i]liQUrSi  C*  ^ 
mme  nms  femmes  tenus prefterfoy ,  C*  reuerencc^  oùL**' 
ftces  &  auxpuijfances  ,  ainpfmt  ils  chorus  delà  «rjctc-* 
deCE^ife:&fi  tls  le  mefprifent^  ils  aoibuent  rriL  if. 

mmunieT,.  JLa  féconde  raifon  de  Sua-  î^M 
vn  inconuenient,a-  fçauoir»  Si  mue 

fn  cejiefaçm  aux  Vrinces  herctiqtes ,  KFperfecu^ 
ïf^ife^  une  finalement  la  f^li^on  depertram 

es  gens»  qtii  mcfurent  la  prouidcn- 
Dieu  a  Paulne  de  leur  iugement 
ain  ;  &  ne  voycnt  pas  que  dépuis 
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qu  on  a  meflé  la  (apience  mondaine  y 

jrînth^  Dieuacondcmnée,  parmylesafiTairi 

cap.i!    la  Religion  ,  que  tout  acûé  peruen 

renuerié ,  d*aultant  que  rhomme  fec 

nepeutiugerdcschofes  diuincs.  O 

cft  comme  vne  folie,  laquelle  il  ne 

comprendre ,  parce  que  il  les  exai 

temporellement,  &  non  fpirit  uellen 

Komj.  Etpour  cefleraifon^I^/i^^ij  ne fitult faire  d 

poareffferancejft^il  endoibueaniuerdulnen*  £t 

monflrer  combien  leur  doArine  cJ 
ferente  de  celle  des  Percs ,  c  cft  qu  il 
tous  dVn  accord enfeigné,quel*Ègli 
maintient  en  nerefiftampoinétaun 
.  Tecutions^  &iamais  n'a  tant  fleuri,  < 
temps  des  perfecutions ,  ôcdecheu 
■  '"  lors  que  les  Ecclefiaftiques  ont  rc 
chc  le  commendement,  côme  diâ  S 

SpiP^'  Bafile ,  T^mt  pUsque  le-:  Eclijfs  dea^imi ,  ta 
^  *  l* ambition  de  corn  mender  s'dccroijî  aux  hommes,]^ 
K^z..     C^y'Lal^liaiondoibt  efire  defind^ïsnonentfutm 

lib.  r.  ^  fnmrant  :  non  par  cruaidté^  mais  far  patience  : 

DiuïQ.  ,        ,        . 

iniUt.    niefdjancete ,  mats  par  la  Foy.  \.ar  toutes  ces  chofes 

f^t*  *^*  comptées  entre  les  mefchantesycellcscy  entre  les  boi 
il  ejinecejfairey  que  le  bien/oit  en  ÏEgli/e  j&rm 
f^uejt  rousyoule7{  défendre  la  I{eligim  par  le  fa 
les  tmrmentsyparmefchanceté^allors  tats'enfktd 
fiit  défendue^  au  contraire  elle  fera  fiiiillée  f^ 

^*•*^  AultantendiaSainâ;Auguftîn,l>5 


L  t  v.  IL  _      art  ^ 

thicié  le  mfiatuél  mmâe^  non  en  rejifidnt^  mdis  en  ««.c^, 
m.  SÙn6kCy]^ncn^  Les foUats  de  Chriftjam  J  y^^^ 

iUes^arce  que  ils  ne  o'dinonent peinB  Umort  ,&  td  Cor* 
fient p9inci aceulx^fiilesfer/êctuem.'reujM^tlnJl  ncL 
rmis  4mx  innocents  de  t/ier^mefmeslesmefchants, 
doibéentfromptement  donner  leur  vie  %  ^  repmdrt 

tng.  Sainâ  Âmbroifei  lors  que  par  le 
Lmendetnent  de  TEmpereur  ,  quel- 
s  foldacs  fe  fuflenc  faîus  dVne  £gUie> 
r  la  donner  aux  Ariens ,  Deepuiy  -vm  tron^ 

pnsiDe  mojf  te  naùandonneréfy  idrnais  le  droiB.Car 
firci^iene/çayfiieceftderejifter.  lepuisn^ephin" 
•futsieSierdeslarmes^iefuisJouffirery  mes  armes 
:omre  des  SMas  ne  fini  que  fuites  larmes.  Telles 
fsJefm/istksTreJhes^ienethiby  &nefniisrefijler 
fmeniJSiyêUsmedemnïidfsmmbienyfd^JJe  vomt 
yoHS  ywdes  mm  cfsrps^  ie  m^yprefenteray  :  me  yonlei^ 
nener  en pri/m?  me  roulés  yoHs  mener  i  la  mort?  ma 
teneji  anltre^yolontiers  fendmreray  la  mort  pour  les 

Is.  Et  notés  que  Sainâ  Ambroife  par- 
cy  de  la  queflion  de  droiâ ,  non  de 
ïy  ainfî  que  ces  termes  demonflrent, 

abandonnerayiamaisledroicl.  Termes  fi  ex- 

s ,  qu'ils  décident  le  poind  dont  eil 
iflion.  £t  affîn  dofler  toute  occafion 
rauillçr  a  ceulx,qui  difent ,  que  les  an* 
w  Chreftîens  n  ofoient  fe  retirer  de 
>eiflàncedésRoyspayens,  ou.hcreti- 
;s,parce  que  ils  n'eftoiet  les  plus  forts, 
ftoire  reraarqiic,que  la.  ville  de  Milan 
ât  remplie  de  Catlioliques ,  &  que  là 

Oij 


tempo  rcUemcnt, 
Romj.  Etpcurceftcraj:-;   -  -   -    . 

pi>:sfejjer4uce-j-'il      '■  .  '     _- 

monllrcr  ce:  .'■  ,  '*.  ' 
fcreiitcder,    '. 

tousdVn  r,  .  '  .-««'' 

mainticr  '■  '  MarteBa 

fccutio  ^i"'"J"^i 

•f  Mraea).ts  *  ym 
if  *  '*'^  ^"^  ^  Jtlùa-eji  nmi  t 

ï  m  Br  '  '''"°  premicr.parlani 
si  id  •>  ^lon  des  Catholiques,  qu< 
o»"»-  jj-Theodoric&qujs'eftoit 
j^' ;  jtnduobeiûântauRoy,quoy 
Diwr  due  1  que  il  accepta  ta  charge  d 
^  Seul  en  Orient ,  pour  le  refta 
des  Eglifcs  aux  Ariens,  vers  ï 
luftin ,  comme  luy  mefme  m 


■-flt. 


^5  ]ba$9  Voiçy  le  ttfs  dg^eMe^ 

*t0Uéf/mi:mai5  monfirws 
^j  cmime  minifircs  Je 

V.  Mais  en  fin 
%  noftrc  Sci-  • 
j^  ^alcm ,  les 

•loîrpar 
"%  jainâ: 
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yj&qn^illescon- 

agrément  rcprins 

,  ji:  leur  dift ,  Q^il^  ne/ça^ 

t  ils  efiaient  tentés^.  Et  -jjtéil  eftoit 

.  dn  les  hcmn^ei ,  mais  pour  les/duluer. 

^m  ils  â  ce  que  diSt  Siind  Paul 

.Mldl.)E»neyatfsJefinJantfHn;i3mest)'ef'chers, 

leledroiâ  Canon  interprète  principa- 
ment  des  Euefques.zj.qu.S.  in  pr.  C  efl 
oaax  Ecclefîaftiques,  comme  vicaires 
leiuS'Chrifty  de  rechercher  à  ramener 
car  debuoir  ceulxyiquî  ne  veulent  rece* 
if  Icfus-Chrift  par  doulceur ,  &  en  fin 
r  les  armes  de  FEglife ,  qui  ne  tuent 
inâjains  viuifîent>  Se  non  par  les  armes 
ruiieres,  incognuës  a  rEglife.Ec  imiter 
\n£t  Paul ,  qui  eftoit  a  perfuader  aux 
ilippenres  défaire  comme iuy,  a*fça-  Ctp.  t; 
ir  d  endurer  les  perfecucions,les  enlei-* 

O  iij 
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peuple  Se  les  Soldats  mefmes  y  eftoieat 
tort  difpofés  a  mener  les  mains ,  fi  Sainâ 
Ambroife  Teuft  voulu  permettre,  mefinie 
l'Empereur  Maximus  cherchôic  gloire 
en  la  defenfe  de  Saind  Ambroife  >  &les 
Catholiques.  Mais  Saind  Ambroife  de^ 
MM'  clarc^Q^ilneleMucit.  Sainâ  Athanafe^Ii 

^^       yerité  dmbt  eftre  at  mncie  ,  nm  duec  leglaiue,  &  nkàè 

^^  '    édfmic,  mais  par  rdfons^KT  cmfeils.Conpderis  Vétuii^  !► 

queltcnoit  fôn  enncmy  entre fes mains,  il n^ a pdsfdrli 

force  empefchilesjiensyqiit  le  ywlnent  tuer ,  mais  farfth 

fuajion, dr  yines  raifms.  Et  a  la  fin,  Telefieii lemff 

chant  &  in' que  di3  de  Cmftantius.  Mais  le  peuple  ^ 
fort  dijpo/éau  martyre, &  hayjpnt  mmellement  l^benfe^ 
tr  les  B^li/es  retentijfoiene  deplaindes  &  lam^aîiiÊrt 
crwient  a  Vieu^  Seigneur  pardonnes  a  y  (fhe  Peuple  ^tt 
nahandonn  es  poinS  yojlre  héritage  a  la  rage  a^yos  n* 

mis  y  mais  hafie\  rous  &  delime^  nms  J^mitfnàif 

ipîft.   LePapcIchanprcmier,parlantdeIapct-  ' 
î^^*  fecution  des  Catholiques,  que  faifoit  Ic  ^ 
V  Roy  Theodoric, &  qui  s  eftoit  tellcmeflt 
rendu  obeiflant  au  Roy,  quoyqu'herett-  ; 
eue ,  que  il  accepta  la  charge  d'Ambailâr 
tieur  en  Orient ,  pour  le  reflabliflemeflt 
des  EgUfcs  aux  Ariens ,  vers  TEmpereol 
luilin ,  comme  luy  mefmé  recognoift  i 

Encùres  que  le  I[oy  menace  deperdre^  dift-il,  dr  mtM 
afen&dfangnmsCnofirepajs,  tmtesfm  m^mt^ 
lafàoen^  pas  ,  mats  trauaille^  hardiment  au  dktmf  du  Stf- 
ffieur  .félon fa  parole ,  émUl  ne  fouit  poinS  armnin  «aA 
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îmrJkfMtmedQiimmp9in3fcdndidedMtU»ni  affig 
mm^mimfiere»efei0f9$nElbUJme':mais  monfirom 
wm  nfiÊ/me/i»is  ,  en  tmtes  ànfes^  amme  minijlres  dt 
^iiiihimffdnde patience  O' afJliBions*  Mais  en  fin 

^  pourront  ils  refpondre  a  noflre  Sei«  * 
Biear ,  lequel  allant  en  lerufalem ,  les  ^^^  • 
aamaritains  ne  le  voulurent  receuoîr  par 
leurs  villes  :  &  Sainâ:  lacquesi  &  Saind 
lehaniluy  demanderencS;  ilUurpemettjmde 

tmJifirer^que  le  feu  defcendifi  Jh  Ciel ,  &  qu'il  les  con- 

A«w»^îLefquels  forent  aigrement  rcprins 
de  noftre  Seigneur,&  leur  dift ,  Q£iL  ne/ça^ 

^Mem  pds  ikfêelej^it  ils  eftcient  tentée.  Et  [quil  eftoit 
'^ntm  nm  fmr perdre  les  hommes ,  nMs  pour  lesfauluer. 

Qoe  diront  ils  â  ce  que  did  Siind  Paul 

ijiiOV[iAxJ)£nneyws  défendant  poiTi3  mes  tref-chers^ 

ÎQeledroid  Canon  interprète  principa- 
ment  des  Eue  fques.zj.qu.S.  in  pr.  C  efl 
dooaux  Ecclefiaftiques,  comme  vicaires 
delefus-Chrift,  de  rechercher  à  ramener 
ileur  debuoir  ceulx,qui  ne  veulent  rece* 
noir  lefus-Chrift  par  doulceur ,  &  en  fin 
pur  les  armes  de  FEglife ,  qui  ne  tuent 
DoinâjOins  viuifîent>  Se  non  par  les  armes 
ieculieres,incognuësar£glife.Ec  imiter 
Sainâ  Paul  >  qui  eftoit  a  perfuader  aux 
Philippenfes  de  faire  comme  luy ,  a*fça-  Ctp.  il 
loir  d'endurer  les  perfecuticns^lesenlei-- 

O  nj 
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gDani>quec'cftvngraddondeDïeu,])on 
leulemét  de  leur  auoir  iafpire  la  croy&e 
en  luy ,  mais  auiH  de  leur  auoir  édmà 
qu'ils  peufTent  endurer,  comme  lefiu- 
Chrift>c6meSainâ  Pierre*  Sainâlehaa,^ 
&Saind  Paul,  qui  remercioiëc  Dieu  qui!  ' 
2uoient  eilé  crouués  dignes ,  d'auoir  die 
perfecotés>  poarlenomdelcfus-Cluiâ. 


FIN. 
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DELA 

DISCIPLINE 

ECCLESIASTIOVE, 
LIVRE   TROISIESME.' 

ÙV  ?OVVOl\  DES   PJ<.INCES» 

tmêéam  U  dijà^lm  ExxUftfitfte. 

Ç  H  A  P.    I, 

f.  N  ancien  diiblt  foct  k 
.  propos,  que  l'Eftat  Ec- 
.  clefiaftique  rcprefcn- 
)  coit  le  bras  droicl  de 
l'Eglifc  ,  &  le  feculier 
.  lebrasfcneftre,  d'aiil- 
tant  que  laChrefticn- 
é,  comme  nos  Roys  en  leurs  Capitulai- 
K,  après  le  Pape  Gclafe  tcfmoignent, 
ft  compofée  de  ces  deux  excellencs 
ftacs  ,  a-fçauoir  la  Preftrife  Se  l'Eftac 
oyal.  EctoutamAquelamainfenef^re 
•ncribuëalaconremation  du  corps  de 
O  iiij 
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rhomme ,  aufG  bien  que  la  dexcre,a\ 
fcinblablc,l*Eftat  fcailier pour  la  coc 
uation  du  corps  de  rEgUfe,  dont  il 
part.  C'eft  ce  que  nous  enfeiene  S; 
Paul,  que  1  œiiil  ûe  peut  dire  a  U  mail 
la  tefte  aux  pieds,  ie  n'ay  que  faire  de 
tu  ne  m'es  poind  neceilaire.PareilIei 
l'Eilat  Ecclefîaftiique  ne  peut  dire  a 
culier,  qu'il  fe  confemera  bien  fan; 
Optât,  ou  comme  di foient  les  Donatiflcs,  Qi 

ml  Uba  i^^'^if^^  ^  ^i^^''^  ^'^^  t Empereur?  Mais  S 
J-         AUguftin,2i«  efi  cf //t>.,did  Û^f^foit  ifm  bi 

Il    âd  fil*EgUfe  de  ncfte  Séiinetir  ejl  maintenant ûppri 

^^'  ^Pofire  J[oydulnke.    Ceneji poinctiyons  àvms fi 

qt4el(ji*yn  yetdt  ejtre  B^li^ieux  t^facilege'    Q 

nous  cojnfiderons  qu  elle  eftoit  l'Ej 
ttuparauant  que  les  Empereurs  fii 
Cnreftiens ,  à  comparaifon  de  ce  qi 
aefté  depuis  qu'ils  ont  prias  en  ma 
procedion  àcs  affaires  de  l'Eglifc , 
trouuerons  qu*en  cent  ans  elle  a  ef 
beaucoup  plus  augmentée  en  nomb 
pcuple,rciglce  par  vne  infinité  de  b( 
ftatuts ,  &  Canons  ,&  purgée d*errei 
d'herefiesjqu'elle  n'auoittaifl:  Içs  tro 

Socrat   clés  precedcncs.  Car  les  Empereurs  nont 

in  ^tO'  Ji^ulcment  ameu\  de  faire  affeinhhr  lesConcil 
\^^\    rauxymais  aujsi  de  rei^ler toutes  les  affairesEcdefi 
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f^flnfieurs  loix^&fainQes  Ordonnances  ^  ainfi  que 

lapporte  Sbcratcs  qiii  viuoit  du  temps  du 

Concile  d'Ephefe  :  auquel  temps  on  ne 

leprochoit  poind  aux  Empereurs,  qu'ils 

mettoienc  la  main  à  l'Encenfoir  ,  ou  à 

TArclie  9  au  contraire  ils  croioient  y  eftre 

tenus  &  obligezde  droiâ  diuin^en  confe- 

1^    quence  de  ce  que  TEmpereur  dent  de 

\    Dieu  (on  Eppire ,  &  le  gouuernement 

\    fartons  les  hommes.IufUnianfaifantyne 

:  -  ordonnance  touchant  la  vie  monaftique»  ^    . 

lhfmfereitrsydiAA\yenmtcfléameHx,&  ,„^ 

*  hÊmm^JtOrdonnimceSipmrleiêirtmfmuittmt&en        quoii. 
wmfmuQnslesCanms^  &msdnciemVr,'esy  quienmt  *î^^. 
^   Aï9  des  loix  :  dtdultdntf^e  rien  nefe  doiht  pdjfer  rjui  ne  chos  tî, 
>ihe  A  U  co^noiffknce  d?  CEn^pereur^qui  d  receu  de  Diet*  "^'^ 
fmEn^lnre,fSr  le  §pmernemcntjHrms  les  hommes.  Et 

parce  que  on  pourroit  tenir  luftinian 
pour  fufped ,  ieproduiray.  en  tefdbîgna- 
gc  Sainâ  Ifidore,enregîftré  au  droîâ:  Ca- 

r      non,qui  did  y  Sost^ie  U  difcipUm  Ecclefidflique  J^  ^^^ 
>    sdcaroiJfefdK,  les  Trjnces  fidèles ,  on  qn*elle  sdnedntijfe^  &;•  qu.5. 
MJùê-Cbriftfiiddfpti/lCEgli/edleur  pomairleuren}èr4 
rendre  compte.  NoUS  cn  auons  les  exemples  VmMf 

des  Roy  s  Dauid ,  &  Salomon,  qui  ont  or-  ^'^  *' 
dôné  des  cérémonies,  8c  des  Officiers  £c-  1^!  »/ 
clcfiaftiques  Joraphat  a  eftabli  le  confeil,  ^*'*"P 
tant  pour  les  affaires  Ecclefîaftiques,  que  **''  '^* 
icculieres,8c  donné  commiflîon  au  grand 


■    "I 


Preftiae  d'y  prefider Jors  qaTil  CttttÊÊbk 

t  Vi^  ^^*  aflEàircs  de  la  ReligiôJoas  voyam 

"*  ^   loiadagrîdPreib^eabufoitdi^àeiiiia 

dela^ibriqae,  y  cfhibtit  vn  ordre  étl 

le  auâ6ritéRoyalC)&comi(ldeip^ 

nés  pour  les  receubir»  &  en  râlre  con 

^  ^^''  Ezechias  comenda  aà  penple  de  celc 

/•^^'    Parquésau{ecôdinoy$,encorésc{in 

la  Loy  le  premier  y  fuft  dcdiéjsSBep£i 

efcript  qu'il  en  aye  cSmuniqoé  au  g. 

Premre  >  ce  qui  fut  tfttf-aggreaUeàî 

VA'  »•  côàie  teftnoignè  PEfcriptureJMeem] 

••P'^*^  des  reiglèmct?  fur  la  Prcftrife,&cn  cl 

les  eftrangers>quiy  aupict  eflé  introd 

''  V  Mac  par  le  grsâ  Preflrcludas  Macchabeù 

^r  4*   donnala  fefle  de  la  dédicace  du  Ten 

Voy la  corne  les  Princes  ont  pouijoir  ] 

timcyde  droiâ  diuin»de  prefcripre  dâ 

donnSibes  de  la  difcipline  Ecclcfiaftii 

Les  Princes  Chrcftiens  ont  vfé  de  ps 

pouuoir,au  yen  &  fceu  de  toute  la  Ci 

iïiëtéySL  fans  avdcun  côtredid,dôt  les 

font  enrcgiftrc  es  au  droid  Canon ,  & 

côiequet  leur  pouuoirapprouuéparl< 

c.  ii  pe  mefmc  Jouianus  a  faid  vne  ordoni 

quis.dc  ce  allccontrc  de  cculx,  qui  vouIdroiS 

o^tf.  chercher  les  Moniales  cpmariage.TI 

^c  te-  dofe  le  grand,  touchant  lès  Euclques 

ni^n.  font  appelles  en  tefmoignage.  Léon j< 


îlc$  Moines  vaguants  bx^rs  leurs  Mona*  ®  **^'"* 

res.  Honorius,touchahtleseleâions  c'g&.* 

Papat  9  heureufemenc  pratiquée  au  Dcraii- 

mole  de  Conftancc  ;  luftinien  touchât  ^^'  ^f' 

ieXCOnimunications>  Généralement  où/ernéâ     c.  fi 

tmel*£4^UfeCdthdiiliu^,  Et  depuis  c^ucVEmr  ^^ 
re  d'Occident  e(l  venu  en  la  main  des  c/de 
ançois,nous  en  auons  infinies  de  Char-  î^iicitai 
nagne ,  inférées  au  droid  Canon  ,  de 
riiys ,  de  Lothaire,tirées  des  Capitulai- 
5,  de  Henry  premier ,  &  Otto  premier, 
npereurs  Allemans,dont  le  cathalogue 
>it  à  Tinfiny.  Que  files  Papes  ont  aul- 
»  fois  trouué  bon^que  telles  ordonnan- 
sdeladifcipline  Ecclefîafkique  fuHent 
regiftrées  entre  les  loix  EcclefîafH- 
ies,qui  peut  doubter>  qu  ils  n'ayent  re- 
ignu,  que  les  Empereurs  ne  le  puifTent 
ire  légitimement?  Il  y  en  a  vne  infinité 
Lultres  des  predeceflèurs  de  luftinien, 
ît  partie  eft  inférée  au  Code  Thcodofî- 
Jiurc  dernier,  au  liure  des  Nouelles  de 
[leodofeSc  Valentinie,  aux  quatorze 
emiers  tiltres  du  Code,&  aux  N  ouelles 
Iuftimen,&  de  Ces  fuccefleurs ,  au  pre- 
er  &  fécond  liure  du  droid  Oriental,& 
plufîeurs  lieux  dans  Balfamon  :  &  de- 
is  des  Empereurs  d'Occident  Franççis, 
Allemans.Et  les  Ecclefîaftiqucs  fc  font 


*■ 
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t  >ufiocirs  (êruis  des  Ôrdohnand»  I 
riales^felon  les  occarreûcê^caniài; 
&îre5  gencRdes  de  TEglife ,  qu  aoÉE 

âiy^  paracdieres.QoantanosRoyM^ 

Ajue!^*  nûâ  vû  reiglement  fur  leè  £àmMt 

^    ceobCiqûii'fe  font  voûës  aa  feriiic 

tafend!  Diea:  Chiidebert  enuoya  demaiidi 

M*  i»  pape  Pelagius  fa  ConfeffioitdeFovy 

'*       (^aaoirfiâleeftoit  conforme  àcnk 

foa  pfcdecdleturlay  aaoitoaàâvée , 

Pa^  redogooift  >  ou^  cfebaoic  odRsf 

commeiKkmeàt  au  Roy  >  comnie  c 

b  fi.    ibbicft^de  droiâ:  dîum  aiuc  tLpys  :  4 

MttUb.  tram  JEaîâ  des  OrdonioiSces  poiîîr  les  : 

^r^   dcfeBxisiCzxlomsLn-^férUOêfM  dem 

fi  tiendra  imCmciU  9  dffinften  noflre  fn/encé  l 
nm,& décrets Ecdeftajiffies  /oient  maintenus 

Rhc gi  T^d$gimCl)eJHénne >vy3y>»/p.Chartemagnc C 

no  hb.  allé  à  Rome»  pour  les  accufationsc 

s©i!°°  faifbit  allencontre  du  Pape  Leoa ,  i 

pofeenlapfefence  du  Pape  des  Affa 

I^^mf'^tdt  Ecdefldfliiftiesy  ifuepfelitiqaef.J^c  mei 

change  le  chaut  de  lEglife.  Sainâ:L 
a  $iid  la  Pragmatique  Sandion^toac 
les  eleâ:îoas,8ccollations  des  benefîc 
coutrclesfîmonîaques.LeRoy  Fran 
après  auoîr  faiâ:  veoir  eu  fou  con(ei 
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les  de  Sorbonne  contre  les  Luthe* 
i  >  les  déclara  en  la  façon  des  anciens 
>erears ,  conformes  a  la  doârine  Ca- 
ique  9  cnioinâ  de  les  prefcber  y  pu* 
r^&obferuer,  par  toutes  les  terres  de 
dbdflànce  y  encores  que  ce  fuA  en  vn 
j  qui  regardoit  purement  la  doârine: 
irs combien  ce  grand  Roy  récent  de 
iiges  des  Eccleuaftiques?Dien  diflem- 
Acs  certes  a  ceulx  d  auiourd'huy  3,qui 
roulu  maintenir  en  pleine  aflemblée 
EilatSyCu  il  n'appartient  au  Roy  >  hy  à 
Confeu)de  iuger  des  y furpations  que 
t  les  JEcdefiaftiques  fur  les  droids 
lerains  de  la  Couronne  >  voulant  af- 
ieâdr  le  temporel  au  fpirituel  »  &  le 
f  aulme  de  France  à  la  Cour  de  Rome. 
Il  le  Roy  Henry  fécond  »  &  Charles 
iuiefme ,  ont  ordonné  fur  la  refiden- 
les  Bénéfices  :  &  Henry  troifiefme  fur 
efbrmation  des  Monafteres ,  &  pkb* 
urs  aultres  à  larequifîtion  desEcde^»* 
kiques ,  qui  en  donnent  leurs  cahiers 
:£ftats,  Ainfien  EfpagneleRoy  Re-  Jj* 
édascommenda>que  ronchantaille  Toitt. 
nbole  à  la  Méfie,  uiinant  la  couflume  J^^^ 
I  Orienaulx  :  le  Roy  Adelphonfede  ne. 
primer  TofEce  de  Tolède ,  &  ordonna  j^^ 
on  feieruift  de  celuy  >  duquel  on  vfoit  ^^p .  u« 


QVE  LES  PAPES,  L 
Conciles,  et  lEgl: 
ont  recognu  le  pouuoir  aux  Pti 
(buuerains^dc  faire  desOrcion: 
ces^pour  la  police  Ecclefiaftiqi 

Chap.  il 

OR  tant  s'en  fault,  qu'en  TEglif 
mitiue  >  on  reuoquaft  en  doul 
pouuoir  qu'ont  les  Princcs,c*pj 
ner  &:  relgler  la  difcipline  Ecclefiafl 
feftoient  les  Papes  meimes  »  les  C 
les,  &  les  Euefques  qui  folUcîtoiei 
Empereurs  d'en  faire  des  ordonna 
&  tenir  la  mainàrobferuation  d'ic 
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t^  i^jjï^ée,^  elle  n^ejioit  a^htne  deyojhe fecowrsenfes 
^mes.hlle  a  pont  refiige  yojke  efprit  doulx,^^  religieux, 
yeù  que  ymsfaiBes  ce  qttil  UypeiitproufiQer^  &  le  don- 
ne7>4ux  Préfixes  nos  fre)'es.    Bonifacc  troifiefme  CcJrc- 

pria  rEmpereur  Phocas ,  de  donner  fon  »  «*  ** 
ordônance  fur  le  difFcrcnt  de  la  Primaul-  ^^°"' 
té  d'entre  les  Euclques  de  Rome  &  de 
Conftantinople.  Saind  Grégoire  efcrip- 
uantauRoy  Theodebert,  ^yés  le  yotdw  de  in  rc- 

fniftujèment  faire  êb/eruer  yojhe  ordonnance  ^touAant  J*^' 
tbmneftrdet£glifey&desTrefirc5,&  yotisfri^m  dcrc-  ^^^^^  " 
étf-i  que  yous  faciès  affemblcryn  Conale ,  &  comme  ie 
ym  étf  def'ja  ejcrift  i  qi*e  yous  defendies  far  tout  yojire 
J^fodmejleyice  charnel  aux  Vrejkes^  ^Cherefiefimo- 
moque  d  tous  Us  Euefqites^  &  ne  permettes  poinci,  que 
tdtffnt  dye  plus  de  pouuoir ,  qœ  les  commendements  de 

IHeu.  Âinfi  en  tirent  les  Pcrcs  d  Afrique,  Afiic 
kfquels  ont  fouuentesfois  prie  les  Em-  ^^^ 
pereurS)  de  faire  des  Edids ,  touchant  la  17.  li 
wdpline  Ecclefiaftique.  Ainfi  le  clergé  *^-  ^^ 
des  jEglifes  d'AntiocJie  ,  &  lerufalcm,  &c/^* 
fupplierent  l'Empereur  luftin ,  de  tenir* 
la  main  à  l'vnion  des  Eglifes ,  lequel  pour 
cefte  occa£on  fît  vne  ordonnance  de  la- 
quelle il  efcripuit  au  Pape  Hormifda, 

fms  ceulx  de  mfiYef^ligim  doihient  ejhe  aditertis^qiîils 
fjfent  djuiure  F  exemple  de  la  yiile  capitale.  Nous  auons 
m^mendi  de  faire  garder  par  tous  les  lieiix  la  teneur  de 
efire  ordonnance.  Or  tous  les  Ecclefiaftiques, 

leimc  le  Pape>eftoientauffi.bien  obliges 


à 
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à  CCS  ordonnances,  comme  les  perfott 
laïques  •  Le  Pape  Gelafe ,  efcripaan' 
r£mpereur  Âna/laiîus,  encore  qu'ai 

heredque ,  QMdnt  i  ce  qui  touée  tordre  de  U  i 
plinepubUque^  rectgnoiJfdms/juerEmftretUèJlia 
fdrUfroHidtce  Jimiejcs  VreUts  de  U  I^eligimm 
dtes  Ordonnances.  Lcon  tiroiiiefme  a  TEfl 

ç.  nw  reurLouys  le  débonnaire,  Si^ms  éutm 

petites  9^f^  chy^  mcompetemmentyû'  fte  nous  n  /yWj 

tf  a.  7.  garai  U  roye  de  l\rdonndnce  emers  yosfiêbieBh 

yoidons  qn^tl/oit  reformé  par  roHs  ^  &  far  les  dtm 

c.dectifMi  etmyerés.   EtLeonquatriefmeâl' 

Sift  10  pcreur  Lothaire  ,  'Homaimsgardi^&gardt 
iamais^de  tout  nejhefouuoir^moyefmant  la  grâce  dé 
les  ordonnances  Impériales y&  de  yos  EMeJîpées^&fi 
^li-vn vous  rapporte dn contraire ^tenés Ikpour ym nu 

Ce  mefme  pouuoir  a  efté  recognu  k 

me^parles  Conciles,  dont  nous  auoi 

.  tref-ample  &  célèbre  tefmoignagt 

iixiefme  Concile  gênerai  t  foubs  le  ] 

^       Agachon ,  lequel  parle  des  ordonna 

^        de  Iu(linian,en  ces  ttTmcsJLuJUnian^  di 

ihenreufe  mémoire^  TfU  par  de  [fus  tMsàlayra 
Cathdific  9  duquel  la  Fey  droiSe,  &  entiere^a  cji 
agréable }iï>icupmr fa  Jyncere  confefiionrqtiila 

la  V^iblique  Chrefiiene,&  lafomerainnc^iîona 
repHterd^yn  chacun  digne  Jtyne  relt^eufe  recomm 
tion,  &  la/ynccritide  la  Foy^  loùeepar  tout  le  moû 

lesbeUes  ordonnances  qu* il  a  faicîes.  Et  ccfte 

Are  Synodale  du  Pape  Agachon ,  S 

Coi 
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3C)lc  de  toutes  les  Eglifes  d'Occident, 
l:éleuc9&  approuuée,  au  fixielme  Cô- 
cccomeniquej&cnregiflréees  adcs 
duy.Voyla  donc  comme  l'Eglife  vni- 
fclïc  a  iugéjqueluftinic  n  auoit  poinâ: 
lafeulcille  en  la  moiflbn  d*aultruy,  & 
les  Ordonnances  qu'il  a  faides  ae  la 
ipline  Ecclefîaftique  ,  procedoient 
i  pouuoir  ie^itime.Et  quand  jadis  l'E- 
î  rcqueroit  tes  Empereurs  de  confir- 
parleurs  Ediûs  les  décrets  des  Con- 
î-generaulx  >  &  particuliers ,  eftoit-cc 
es  recoenoiftre  protcdeurs  de  la  dif- 
înc  EccîefiailiquetCe  que  tefmoignc 
ape  Léon  deuxiefme  ,  efcripuant  à 
ipereur  Conftantin,  après  la  confir- 
ion  du  Concile  in  Truilo.  Voicy  fes 
)res  termes,  extraits  des  ades  du 

kcile,  Afrff^  0  Seigneur  tref-benm2  y  Cf  amateur  de  <^on<^iI 
'^»€ foyeT^inorat  de  ta  grâce  4e  ceLj^de  qui  yons  ie-  m^uad 
fuifjétnce^  &foubfcYifucsàce  que  nous  auonsfajci^  Ii^p. 
uPpofcT^yoJhe  approbation  i  &le  anfirynéf  par  y  os  ^^'^ 
MX  Edi9s9&  Ordonnances ,  félon  quil  (fi  aao'fln-  pog. 
fdireyafpiquepfrfonneHafea  (aduemr  cotrcdire^ 
ryerdenoatieaH  remuer^  aulmnes  difputes^  de  ce  que 
icns  décrète.  Notés  ce  mot,Ainii  qu'il  cft 
aftumé  de  faire  ,  pour  monllrcr  la 
1  de  la  primitiue  Eglife  ,  â-fçauoir> 
es  Empereurs  auoient  de  couûumc 

P 
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àces  ordonnanccs>cc 
laïques .  Le  Pape  G< 
l'Empereur  Anailaiit 

hérétique,  Qn-tntice^ 

fline paliûfte ,  rec^mifféf  | 
*  tes  Ordo/maiKts.^M^  g'g 

»reurLouyslçl|.j1 

„  qutîqméfeinaliK^  g,  iî 


c. 

fi  iDc6' 

peijtei  *i  --,---- j .  ^^  y 

f"»^*'  ordre 

^  ar  tes  Cénms  * 

.l'on  exi-rimi ^aï  . 

,  pcïfùnjcf  fycnt  pritié 

amtà.lîe:ei  -tirt/eroHtc 

.  CitrKi:itaii!fqf.epiiri 

f  fintpralnhées  &  ilefirul-.'és , 

'Ordomt-mce.LtonltreiKHsy 

rtmt  ijftts  de  telles  extraotdii 

SHanJhiem  deiUttihaftardi 

la  confirmation  du  t 
Tolède  parle  R,oy  I 
pas  contenté  de  con 
gênerai ,  mais  le  fc 
Canon  y  eft  exprinw 
comme  Ordonnanc 
«îeTybiirlçsdccrce 


./ 


lieu,  ce  de  CJanon  Jtccleliaitique,  5 
donnànce  Impériale  ^  pour  y  oblig 
tes  pcrfonnes  indifFeremment.  C 
que  did  TEmpercur  luftinien, 
manc  pluficurs  décrets  des  ConciI< 
1.  Tof  chant  les  Cîercs ,  qui  fc  marioien 
i*epar.  auoir  prins  les  Ordres,No.<T  ordonnons 

^'.p^  a  cjij  décrété  par  les  Camns  a/ira  pareille  firjM 
^^clcri  î^-^  ^^  ^^^'^  exprimé  par  nojire  Ordonnance 
telles  pcrfonnes  jfoycnt  pritiées  ^^  de  laTreft) 
dmnminfteie,  y  de  toutes  dimlté<^  qu'ils 
auoir.  Car  to:it  ai?/p  que  par  les  aums  Canons  te 
font  prdnbces  &  défend  .es  ,  ainfi  le  font  eUes 
Ordonnance.Et  oitltre  nous  youlon^que  les  enfa. 
ront  ijfus  de  telles  extraordinaire  ,  &  -vilaine 
Uionjident  déclarés  haflards  &  iUe^times.  A 

la  confirmation  du  troificfine  Coi 
Tolède  parle  Roy  Recaredus,  il 
pas  contenté  de  confirmer  les  Cat 
gênerai  >  mais  le  fommaire  de  c 
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4erEmpereur,commc  fouuent  il  efl  faîd 
aux  Conciles  prouinciaulx  :  &  en  tels 
Edids  de  connrmation  les  Empereurs 
auoient  de  couftume  d'y  adioufterjoultre 
|a  peine  Canonique,  quelque  peine  fccu- 
Iicre,ponr  marque  de  leur  autorité,  & 
oue  les  Canons  feroicnc  exécutés  ^  non 
Seulement  par  les  peines  Ecclefiaftiqucs , 
prefcriptes  par  les  Canons  ^  mais  auflî  par 
îc  luge  fcculier ,  puniflant  les  contreue- 
Yiants,tant  JSccknaftiques  que  aultres  par 
les  peines  portées   par  l  Ordonnance,  ^l^^^ 
Ainu  en  a  vfc  Conftantin  en  la  confirma-  dorit. 
lion  du  Concile  de  Nicce  :  Theodofe  le  ^^'  *• 
^rand  en  celle  du  Concile  de  Conflanti-  soz'om! 
^ople  :  Ttcodofe  le  icune  en  celle  du^ib.?. 
Concile  d'Ephefe : Marcien  en  celle  àu^^^^ 
Concile  de  Calcfaedoine  :  luftinien  en  lîb.  x. 
K^clle  du  cinquiefme  Concile:  Conftantin  ^  }^ 
Pogonatus  en  celle  du  Concile  in  Truî-  concii! 
Id.  Semblablemcnt ,  quand  vn  Concile***- 
auroit  eftc  tenu  contre  les  formes,  &  rci-  ^|1û.  . 
^les  Ecclefiaftiques  5  &  que  ce  qui  auoitad.  i. 
cftcfaid ,  cftoit  par  faâ:ions ,  &  monopo-  |;®Ttui 
les,  les  orthodoxes  fe  poufiioyoientde-aa^.^c 
nanties  Empereurs  ,  comme  iuges  dela^^^' 
fcUfcipline  Ecclefiaftique ,  pour  cafTer  & 
lannuller  lefdids  prétendus  Conciles5em- 
^elcher  rcffcft  dç  leurs  décrets ,  &  afEa 

P  i j 
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que  par  leur  audoritc  on  aflemblaft 
Concile,  pour  renuovercequi  auoin 
décrété  en  telle  afTemblée.  Ainfi  Sa 
Athanafe  ayant  cfté  excommunie 
monopole,  &  fadion  de fes  ennemi 
Concile  de  Ty  r ,  luy  &  1  es  Euefques  ( 
A**^-  gypte  eurent  recours  à  l*EmpereurC 
^^  *^'  Itantin,  pardeuant  lequel,  difoient-ils/ji 

lo  cfiàpotmoit  débattre  fin  droiB ,  &  celuy  de  VtAtfe.  \ 

Con-  quoy  Confia ntin  ordonna ,  qu'ils  eul 
ad^Sy-  tous  à  fc  trouucr  en  fon  Prétoire ,  c 
Bod.  in  donnoit  audience  aux  parties.  Et  depi 
apud  '  ^^  f equefte  de  Sainct  Athanafe  les  J 
Socr.  pereurs  Gonftans ,  &  Conftantius ,  fi 
hb.i.  aflemblerle  Concile  de  Sardique,au( 
Opw  '  Saind  Athanafe  fut  iuftifié.  Pareillen 
Mile-  iesDonatiftes,  pretendents  auoir  cfté 
i*ad-  *i^^g<^sau  Concile  d'Afrique,  fe  pouri 
cerf,  rcnt  pardeuant  l'Empereur,  qui  depu 
ni^^'  Pape  Melchiades ,  &  quelques  Euefc; 
Eufcb  pouf  reueoir  ce  qui  auoit  cfté  faié 
lib.'io-  Concile  d'Afrique.  Conîme  auflî  Pi 
^J^  nus  Euefque  de  Syrmium ,  pretènc 
Socrat,  auoir  cfté  mal  condemné  par  les  E 
ap.*Î5.  ^^^^^  Orthodoxes,  qui  s'cftoient  troi 
au  Concile  de  Syrmium ,  il  fe  retira 
uers lEmpercur Conftantin ,  lequel 
menda  aux  Euefques  fe  rendre  de 
luy  ^  lefquels  luy  obéirent  >  encore 
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fuft  hérétique,  &  Conftantius  après  les 
auoir  ouys  ,  confirma  la  condcmnation 
contre  Photinus.&l'enuoya  en  exil.Sem- 
blablement  le  Pape  Innocent  premier  foio»: 
cmioy a  des  deputés^auec  les  Orthodoxes  !*.«. 
d'Orient,  aux  Empereurs  Honorius,&  "P-^^**' 
ArcadiuSjpour  impecrer  d'eulx  vnConci- 
lc,contre  celuy  de  Conftantinople,  au- 

3ucl  Sainct  lehanChry  foftome  auoit  efté 
cpofc,  Léon  le  grand,&  le  Concile  Ro-  g^Jj^ 
main,  en  vferent  ain{î,enuersTheodofe  lo.id 
le icune,  contre  les  décrets  du  fécond  J^^^ 
Concile  d'Ephefe.  Meroicy^  did-il,  otref 

ét^ien^&yencrdble  Empereur  y  auec  les  Vreftes  mes 
fSmjreres  ^pmryo^sfiippher^deuant  la  Sam&e  Trimté, 
fU  efi  offenjee  de  telles  chofes^yen  quelle  cfi  con/èrtMtrice> 
<r  atiSrice  de  yoftre  EmJ?irtt&  deuant  les  SainBs  j4nges 
ielefùs^Chrifl y  queyoïisardon  liésy  que  les  choses  demeu'^ 
^  en  pdreil  eflattqi elles ejloient  deuant  le  iuvement^ 
^tjues ice^q'iil dye efte ftiByn?  plis ^r^nde affembUe  , 
fEuefjœs  de  tout  le  monde.  Et  depuis  le  Conci- 

Ift  de  Calchedoine  fu^plia  l'Empereur 
Vfarcien  de  cafler ,  &  fupprimer  par  fon 
adiéfc,  le  fécond  Concile  d'Ephefe.  Toutle 

^eil  affemhli  y  6lQ:ï\yfi^pplie  nnfl'e  tief-cj'^neux 
Mpereur^&  ayméde  DieUyk  ce  que  par  fon  Edici^  il  de^ 
hide^que  U  fécond  Concile  dEphefefoit  tenu  pour  Concile  y 
{r  Mdulcune  chofe^  de  celles  qui  y  ont  cflérefol  <>,  /3/> 

trdée.  OriepouuoirdecafTerj&annaller 
e  qui  auoit  efté  faîd  en  vn  Concile  con- 

P  iij 
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trc  les  formes  ,  eft  de  bien  plus-graniic 
confequence ,  que  de  faire  quelques  Or- 
donnances fur  les  mœurs  des  Ecclcfia- 
ftiques,pour  les  retenir  en  leur dcbuoiR 
&  tôutcstois  l'Eglife  les  recognoift  iugcs  J 
capables  &  légitimes ,  pour  entrer  en  co-  1 
gnoiflance  de  caufe ,  lî  vn  Concile  acfté  j 
tenu  félon  les  formes  requifcs,  &  fîila 
eftc  canoniquement  celeDré.  CarfçdAis^ 
did  le  fîxiefme  Concile  à  TEmpcrcur  Po- 

Syn.^,   S^^^^^^  >  iiîif  '^^^^  amns/uiuy  ce  qui  a  efii  faicldiix  -, 

td  Gon  Conciles gensraiàlx^&'  approuué  par  les  Veres* 

ftinc. 

Pegon.  ' ■■■' 

QVE  LES  PRINCES  ONT 

LAPVISSANCE   COACTIVlv 

allencontrc  les  infiadlcurs  de  la 
difcipline  Ecclefiaftiquc^tant  con- 
tre les  {èculicrs ,  que  pwrfbnncs  Ec- 
clefîaftiqucs* 

Chap.   III. 

NOusauons  mpnftré  aux  chapitre 
précédents,  que  les  Princes  ont,  de 
droift  diuin&Canoniqne,  pou;tfoir 
de  cflablir  des  loi>:  de  la  dirciplinc  £ccle- 
fiaflipe.  De  la  sVnfuit  neceflairemcnt 
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fpL^ûs  ont  la  puiilance  coadiue  enuers 
tous ,  &  contre  tous  ceiilx^  qui  viuent  en 
leurs  Eftacs,  foient  laïques^ou  Ecclefîafti* 
<mcs.  CarU&ult  que  celuyquieft  cfta-  Arifto? 
m  pour  la  dcfcnfc ,  &  conferuation  des  ^'j^^^jj' 
loix,aye  vn  pouuoir jpar  lequel  il  les  puif- 
■fc faire  garder  &  obferuer.  Auffi  en  vain 
les  Papes,  &les Conciles,  appclleroient  ^^^  ** 
-lesPriijicesconferuateurs  &  gardiens  de  piÎ^od! 
la  difcipline  Ecclcfiaftique  :  corredcurs  Syno- 
des Egli(cs:coûfirmateurs  de  laFoyOr-  l^l^^ 
diodoxe  :  Refteurs  &gouuerncurs  acl'Er  ad.  i 
glife  :  defenfeurs  &  propugnateurs  d'i-  *^'^ 
<clIe,fîilsnauoiencla  puiflance  coërci-  ^^^ 
iiue  contre  les  délinquants.  C'cft  pour-  McgTt. 
Jiloy  nous  lifons,  que  de  tout  tempS5&  du  ^,^'^ 
tenlentement  de  l'Eglife  ,  les  Empe-  Lcoim 
>curs,  ont  non  feulement  publié  des  Or-  ^  *F**- 
onnances ,  concernants  la  difcipline  > 
Hais  auffi  qu'ils  ont  prefcript  des  peines, 
int  contre  les  Ecclefiaftiques ,  que  fecu- 
crs.  Valentinien  •  &Marcien,en  TEdiél 
c  la  çptifirmation  du  Concile  de  Ca(- 

[lcdoinc,L^/'^iw^  ne  manquera icealx^éddi'  iU  ^2^^^' 
imefpyiferommjlre  Ordonnance  yi<r  qui  fer  ont  fi  ofês^dc  art.  fk;» 
Auterff^liq  lement  Je  la  B^Uoionfiil  efi  Clerc^  oh  Of- 
ier^ljeradeoradé.  Et  fur  la  fin,  Cefie  affinfe  fera, 
me^nmfetdcm?t  auiugemtt  de  "Dieu ,  mats  an  (si  par 
HBoriii  de  t  Ordonnance.    L  a  que  1 1 C  O  rdo  n- 

P   iiij 


Princes  n*eft  pas  feulement  légitime 

Caa.15.  ^^*il  ^ft  neccflaire  à  l'Eglife  ,  d*ai 

iConc.  quelapuiflanceEccleiîaitique  fet 

c^cor-  ^c  à  l'excommunication,  qui  cftvn 

ripian-  nc  fpirituelle  :  or  la  tranfgreffiori 

tur.14  difcipiine  requiert  bien  fouuent ,  (] 

'^*    opiniaftres  foient  punis  corporelici 

par  le  Prince  politique  ,  auquel  I 

donné  le  glaiue  pour  la  punition  de; 

CÇrin-  chants.Sâindlfidorejenregiftrcau 

^?^^*    Canon ,  &  aux  Capitulaire  s  de  nos 

*/  Les  Vrinces  femliers y  ditl-il,  yfent  quelques) 
fEgli/èJeU/omeraincté  de  leurpq^oirj  affit 
ce  moyeniU  fortifient  la  di/cipîineEcclefidftiqHe. 
jmijjances  ne/er oient  neceff aires  dans  VE^ifc  ,  j 
pour  parfaire  cCauBoritifouueraine^parla  terrewt 
ne  y  ce  que  le  Prejlre  ne  peut  accompUr^par  la  feu^ 
Souuentesfois  lej^ayaulme  celejle  ejl  exalté^&ad^ 
Vpftfvfiniî^  Jti  "Rovéiulme  terypHrp .  ntidndtPuHt 
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wrdeU peine  aux  wefcbatsjae^ellenefeut  (Jheimpih' 
&  extraie  fdr  t humilité  &  manfuetude  de  l^Eglife  ; 
lemenr^ue  la  difciflinc  de  fE{li/e  efi  reffeEtie^  &  ob- 
iée^fiandelle  efi  a^ifiée  de  l*au9omédu  TrinceDom 
'  lesJ^cysfçdéent^qiiiU  doihiientrendre)ra$finiDieu 
Cm  i{life^  laquelle  tUfont  obligés  de  défendre.  Car  pdt 
*  la  faix  de  l*Eglif€^&  la  difciptineEcclefiafiiotie^s  ao- 
ijfeparVaJSifiancedes'PnncesfideUes ,  m  éiuelles^a^ 
tttffèy  lefHS^Chnfii  qui  a depoje  tSfltfeileHrpomdr^ 
ren  fera  rendre  compte.    QÛc  (î  auiourd*huy 

iclqu  vn  parloit  comme  Saind  Ifidore , 
sCapitulaircs,&  le  droift  Canon,  a-fça- 
)ir,  que  lefus-Chrift  a  mis  en  depoft  ion 
glife  entre  les  mains  &  pouuoir  des 
rinces  politiques ,  ne  feroit-il  pas  tenu 
>ur  hérétique?  Le  Roy  Gontram  en  la 
)nfirmation  du  deuxiefme  Concile  de     - 

[afcon>  Ceulx  fii  obfiiniment ,  apes  amir  efii  ad-  Cond,* 
méfies ^mfcyouldroient  chafiier deulx  meJmesJottVre"  Ihuxii^ 
-eyOïifcculier^feront punisyOHparlafeueriti des Canms^  ^^^ 
par  la  peine  Jelonl* exigence  des  cas,  &  des  perfmnes^ 
vt  cculx  qui  font  innocents ^nepeunent pas  yiure  enfeure-- 
^fîonne punit  les  crimes  ^  ^  la  pieté  nefi  pas  moins 
commendablej  J accabler  les  tnefchant's^  que  defitdager 
hIx^  qui  font  par  eulx  opprimés. il  efi  donc  expédient  j  qUê 
s  Magiftrats  éafiient  par t Ordcnnance^ ceulx  quitté 
ment  eftre  corriges  parles  demts  des  Vreflres  ^  ainpouè 
5  iufiice  &  equtte  le  requièrent  :  ajfin  que  punijfant  les 
mites  ^  pdffees  cela  férue  pour  exemple  a  Vadiienir^eir  que 
^afcunfoh  retenu  enfon  debuâir  de  la  difdpVne ,  par  le 
ein  delarigtieur.   Et  le  Concile  d'Hifpalc,  Hifpal. 


1)4  ^^  i"A  Discipline 

.  *y*       Tuj/qfi€  le  Pfc/lr-e  ne  fem  empefcher  yn  tehice  ^fiele 

*^*  maotjîrat  lefunijfe.  Qnc  fi  il  efloit  aultrcmcnti 
plufîcurs  Ecclcfiaftiques  trcf-mal  viuans 
demeureroiêt impunis,  par  laconniuen- 
ce  de  leurs  compagnons,  qui  pratiquent 
fort  bien  auiourd'nuy  ce  paflage  de  l'Ef- 
'  cripture,  qu'ils  ont  tourné, en  prouerb^ 
'Bram  nofler  cft^non  occidamtis  tutn  Cela  a  efté  re- 
marqué par  Léon  le  gradJequel  le  plaind 
à  PEmpereur ,  de  ce  que  Anatoliiis  Euef- 
que  de  Conftantinoplc  eftoit  trop  doulxi 
&  facile,  &  fe  relafcnoit  à  la  punition  des 
Ecclefîadiques ,  qui  conniuoient  auec  les 
hérétiques  :  &  inuoque  1  audorité  &puif- 
fance  (cculiere,pour  les  faire  degrader,& 

Ifo  chafler  de  la  ville.  Mm  fiere  Anatolius  ,  dift-' 
''ail  ^^  ^  ^  rend  trop  dotJx^&pareffcux,  à  les  édftier.Vettil' 
Lcon.  ^^^  donc  pour  la  toy  que  yous  ^«f  :;  ^  ^^^^f^  >  Ufeamitt 
^""P-      ace  que  tels  perfmnages  foiem  chaffes ,  ij^  deVOrdreie 

Fciîxin  ^^^^^'^^'^^'^  »&de  la  yille>  Ainfi  le  Pape  Felix 
iwtt.  fupplia  l'Empereur  Zenon,  de  chafler  de 
ad  2cn.  fç,^  fîege  Pierre  Eticfque  d'Antioche ,  & 
le  déclarer  dégradé  par  fon  Ordon- 
na n  ce:  ô  Empereur  bien  ayméde  DieUy  chajfet^  Vierre 
feclateur de thcrejîe  Arienne^ du fieoe  d*jintioche.  Et  j 
plus  hzSj'Piem  exemple  autre/pieux  Empereur  MaT' 
amytfl  e predecf^lJeury  &  dehoncœurembraffe'sjk  Fçi; 
exurpcF  éiHj,lJi'fl  U  tyrannifie  hère  fie  de  Tieney  difcifU 
di  V^lcn!/ii:is><:^  LiUxhcs.  CiT  le ch ^foy^defa çjoayge ^^ 


^ 
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AU  yille^  &  ordonnés  qi*  il  fera  deffdde^&  decheu  de  U 

-  J^té  bierardiique  ^  &enfcnlieu  fflabllffe:^  ynEoe/- 

fie^êifacehfnmetirdfa  charge,  le  laiflc  à  pcfer  ,  fî 

auIourd'huT"  la  Cour  Romaine  loufFre- 
rok  vn  Pape  vfer  de  tels  termes  à  l*en- 
droîd  d'vn  Prince  fouuerain.  Or  de  ces 
paflàges  on  cognoift  euidemment^  que  la 
oeeradation  appartient  aufH  bien  au  Ma- 
giifcratjqu'au  tribunal  Ecclefiaftique.C'eft 
pourquoy  au  fixiefaie  Concile  œcuméni- 
que il  cft  diét,  Lf  Synode  auec  le  Vrince  ont  commen^  Art.ii 

iiyfoflerreftole.  Voila  comme  rvne,&l'alil- 
tiepuifIance,ordonne  de  la  dégradation. 
Ainfi  les  Empereurs  Theodofe,&Valen-  i      ,^ 
tinien,condcmnerencIren2eus  Euefque  *'''^** 
deTyr  à  cftre  dégradé,  parce  queftant ,  q^^ 
bigame,  il  ne  pouuoit  eftre  Euefque,  fui-  Sar  da 
uant  les  Canons.  Et  fault  noter  que ,  l'e-  '^"'*"* 
Xecùtion  de   cefte  condemnation  eft 
adreflee  au  Magiftrat  feculier  ,  non  pas 
Cour  faire  les  cérémonies  qu'il  conuient 
faire  en  tels  actes,  mais  pour  le  faire  faire, 
fuiuant  les  termes  du  iugement-  En  cas 

pareil  Carloman,  Kouf  auons  de^  adé  plujîeurs 

fdklx  Trêves,  &  Diacres  ^&  Clercs^  adultères  y  &fornî^  Capiml 

cateursy&  les  ornons  condevmeT^a  faire  pénitence,  Ainfi 

aux  commendements  que  Conftantin 
^aifoit  aux  Euefqucs ,  de  fe  trouuer  au 
ronciledeTyr,ilmenaçoic  cculx  qui  ne 
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Thco-  luy  obeiroient,  Dedepntenmdesfiensyfmjd^ 
lib.i.'     S^oritcI{oyaley  les  ckifferdè  leurs ficges.  Et  à  fon  Of- 

cap  1^.  donnanccqu'ilenuoyaàSainélAtliana-  ' 
\ihlT  ^^'P^^^  receuoit  ceulx ,  qui  fe  vouldroiâ 
cap.Ii.  retirer  à  rEglife,luy  manda,  Quanltrement^ 

qH*U  entioyeroit  q^ielqt'yn  desfîens^  tfui  de  fon  OrJonfMh 
ce  le  chaffmit  defonjie^e.  NoUS  auons  PEdid  dc 

Valentinien,  &  Martien,inferé  aux  aâcs  i 
K&j.   du  Concile  de  Calchedoine.  Nousdefrmlm 

de  tenir fmrEnefqueyVrcftreym  chcyceulxqHidurmt^ 
condemnis  pdY  les  Canons  EcclefiéftlqiieSi  eu  par  les  Oi*  ' 
donnâmes  des^Vrinces.     Voyla  comme  IcMa-- 

lifirata  droid  de  iugerdes  caufes  de  la 

legradationjauflîbienaueleiugcEcclO'  i 

fiaftiquejcefluy  cy  dansFEglife  au  tribo*. 

nal.Ecclefîaftique,  &  le  Magiftrat  hôrr 

l'Eglife  au  tribunal  feculier.  C*eft  pour-: 

Lîb.T.    quoyEufebe  appelle Confl:antin,Euef- 

cap.  17.  ^^  commun,&  general,&  racompte  cpc 

Bafcb.  le  mefine  Conftantin  fe  qualifia  en  tdic 

iib.4*dc  forte ,  quand  exhortant  plufieurs  Eucf- 

Conft.  ques,  qu'il  auoit  honorés  de  fa  tablcii 

cap.  14.  bien  faire  leur  debuoir,  il  leur  dift ,  le  fiai 

atij^ï  Euefqueycommeyousimais  -vous  aacijoino^  an  dedans 

de  VE^ltfi.eir  moy  an  dehors.  Ainfî  le  praéliquail 
allcncontre  d*Eufebe  Euefque  de  Nico- 
medie ,  &  Thcognis  Euefque  de  Nicéç, 
lefquels  auoientefté  depofes  par  le  Con- 
cile de  Nicée,  comme  fauteurs  d'Anus, 
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après  la  diflblution  du  Concile,  ils  prc- 
fcnterent  vne  abiuration  de  leur  hcrelîe, 
&  leur  profeffion  de  Foy  aux  principaulx 
Eucfques(c*eft  adiré  aux  Patriarches  )  & 
par  ce  moyen  furent  reftablis  en  leurs 
EueCchés.  Voyla  comme  ils  ont  cfté  iu- 
gcsparles  Euèfques  danslEglife.  Mais 
depuis  eftanrs  retombes  en  herefie,  ils  fu- 
ient punis  &  dégradés  au  tribimal  fccu- 
rjicr ,  hors  l'Eglilc.  Voicy  leur  fentence, 
i^iionnée  &  prononcée  par  Conflantin  le  ^j^^^ 

IpZnd  :  "Mous  amnsrwrdoni du  chajliment  de  ces  ingrats,  ^ot  lib. 
r&  étHcns  enuoyé  commijsicn  four  les  ieQer  hors  de  leurs  '•  cap. 
Jt/ges^f^  les  binir  en  lieu  fort  cfiorj^rté.VdiT  ainfî  noUS 

fouuons  dirc,apres  Saind  Auguftin ,  que  xra*. 
les  Empereurs  exercent  en  quelque  fa-  J'^^^ 
çonl office d'Eîiefquc, ou Ecclefîaftique,  °  *' 

parce  qu'il  àxÔL^Qu^le  f  ère  de  famille  doibt^d^af- 
IHiim  paternelle  ^po-^r  ï amour  qii  il  forte  à  le/ks-Chrifi, 
O*  pùurgatgner  la  vie  éternelle,  admonncjier  ,  enfeigter, 
*9àmer,&  chafiier,&  exercer  la  difcipline,  enuersfafa^ 
9iriUei&  ainfifera  en  fa  maifon  la  fonction  Ecclejiajitque% 
Gr  éudctmement  t office  dEue/que^come  minifire  de  Dieu, 

Quel  inconuenient  donc ,  fi  nous  difons, 
^oe  lesPrinces,comme  miniftres  deDieu, 
exercent  l'office  d'Euefque  hors  TEglife^ 
en  cnafliant  en  public  ceulx>qui  contre- 
laennenc  aux  Ordonnances  de  la  difci- 
iililke  £cclciuftique>ainii  que  f aid  le  pe- 


à 


A)8  Db  XA   DlSClBLXNB 

rc  de  famille  particulièrement  en  fa  ti 
fon  5  chaftiant  les  domcftiques  ?  Com 
fîonquelaiurifdiftion  des  Princes  p 
tiques  fur  les  Clercs ,  violateurs  de  la 
cipline,  eft  audorifée,  tat  par  le  droiâ 
uin5que  Canonique,  &  Ecclefiaftiqu< 
par  la  pradique  receuë  &  vfîtcc  de  i 
temps  en  TEglife. 


DE  LA  IVSTICE  ROYA 

SVRLBS  PERSONNE! 

itcclefialHqucs^pour  raifon 
de  la  Police. 

Chap.   IIII, 

AYant  monftrc  au  chapitre  pr 
dent ,  que  les  Princes  aucicr 
puiflance  coadiue  furies  pci 
nés  Ecclefiaftiques^en  ce  qui  concen 
difcipline,  à  plus  forte  raifon  le  poui 
nous  refouldre  jpour  ce  qui  eft  de  la 
ce  generale,&pourlc  repos  public, 
fc  trouuera  tref  facile  a  conclure ,  p: 
raifons  d'Eftat,que  Saintl  Paul  rend, 
quoy  il  fault  prier  Dieu  pour  les  Pri 
Timot.  ji-fçauoir>  ui^n  que  mu^  yimns  m  repos  &  tt 


'\ 
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qiiieftlafîndcla  vic,&:  fociccéciaile» 
uellc  cft  de  droift  diiiin  &  naturel. 
idBaruch  recommendeaux  Iuifs,de  cap  %. 
iT  pour  le  Roy, encore  qu*il  tinft  le 

Iplc  en  captiuité ,  ^Jiinqm  nm  y  niions /wdfs 
Cire  de  'Hàbiichodon^for  J^y  de  Bdbilùnc^  ^/vkhs 
WedefofilsBaUbd^ar^&que  nos  trt^Uos  grâce  de» 
ealx.  Et  leremie,  cherchés  Id  paix  de  U  dté^  en 
fUe  ymsferis  tranff^ti^t^  frii  Dieu  pour  eltr^pdr^ 
eyms  dures  pdixyjudnd  cefic  à  te  féru  en  pdix.  Que 

:  repos,  &  traquilité  publique ,  dépend 
Prince  y  ainfî  que  ces  paflàges  le  mon- 
înt ,  qui  eft  celuy  qui  ofera  dire,  que  1  es 
clefiafHques  ne  font  tenus  &  ooligës 
c  loix  &  Ordonnances  qu'il  faid  a 
le  fin/ans  contreuenir  au  aroiâ  diuin 
laturel ,  &  encourir  l'ire  de  Dieu  i  Or 
ifque  Dieu  a  eftabli  les  Princes ,  pour 
lirleursfubicâsen  repos  &  tranquili- 
&  les  garder  d  opprcffion ,  &  qu'a  ccflc 
il  leur  a  mis  les  armes ,  &  la  luftice  en 
dn)  il  s'enfuit  par. confequcnce  necef- 
re,qu'ils  peuuentlcxercer  indifFcrem- 
:t  fiu:  tous  ceulx ,  qui  font  fur  les  terrçs 
leur  obeiflance  ,  violateurs  de  leurs 
rdonnances  politiques ,  fans  diilin  Aion 
qualité.Les  enfants  d'Ifraël  demande- 
;  vnRoy  à  Samuël.i257?>*4f>r»?5,  difêt-ils,  Jj^  ^J& 

ffjgé$iuffrd^(a'nmcmdHpra  en  kdtdiUe,  fans  faire 
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difHnftion  desLeuites  :  ce  qui  cft  fuffi] 
pour  monftrcr,  que  de  droid  diuin  ,1a 
fticc  Royale  s*extcd  indiflFercmmentj 
pûL/x.  tous  ceulx,  qui  font  en  l*Eftat.  AuflîDi 
nous  enfeignc  y  que  la  luilice  a  efté  r 
entre  les  mains  des  Roy  s,  pour  iugc 
peuple  de  Dieu  en  iuftice.Tellement 
de  droid  diuin  il  s'enfuit,  que  lePrino 
luge  des  Ecclefîaftiques ,  ouïes Ecclc 
ftiques  ne  font  pas  du  peuple  de  B 
Ceft  la  dodrine  de  tous  les  Peres,  (i 

Rom.xi  paflage  de  SaindPaul,Que  toute  ame 
fubiede  aux  puiflances  luperieures 
lequel  Saind  Chryfoftome  enfeignc. 
ce  commendement  efl  fi  gênerai,  &£ 
près ,  que  les  Apoftres  mefraes  n'en  i 

Ç2iS  exempts.  L'Jpofirediciceçy,  did-il,  dl 
monflrer^que  left^-ChriJi  par  fes  loix  ri  a  entendu  [a 
tirlespuijfancesfolitiqueny  ainspliftofl  pour  les  drel 
mieidx^monjlrant  que  cela  a  ejîé  commeudéa  tous  »j 
Moynes'iOiiVreJlres^oHaidtrement^  yoyre  me/me 
jipofiresy  O*  Etiangelijles ,  Vrophetes ,  ou  quelques  a 

Bcltr*  perfonnes^quecefoit*  Or  les  Théologiens  : 

^{^^l    dernes  eflayent  de  rendre  ce  pa{ïag< 

cis  ctf .  Saind  Paul  illufoire,  enfemble  i  inter 

'••      tatiô  de  Saind  lehan  Chryfoflome,di 

qu  ils  fe  doibuent  entendre  refpeâ 

ment  de  IVne  &  l'aultrc  puiflance,  a- 

uoir^queles  Bcçlçfiaftiques  font  fub! 


f 
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à  h  potiflàncc  ÈcclcfîaÂique  fuperîèurci 
&  les  (eculidrs  à  la  feculiere  >  qui  eil  vue 
purecauillatioh.  Gar  encore  qiie  Ion 
pinâe  tirer  ce  ()aj(rage  en  confequcncci 
^ur  coûtes  foKcs  de  pûiflànce  >  pour 
monftrer  l'obeifrancèirefpeâ,  &  hôneurj 
icpt  çhafcUn  doibc  porter  aux  fuperieurs 
ti)ùtfcsfbis  il  eil  certain ,  qu'il  s'y  agit  fpe- 
(ialemcût  de  lobeiflànce,  que  toute  amt 
doibt  a  èeltiy  y  qui  a  le  glaiue^  poiir  la  pu« 
iikîon  des  mefchaiics ,  &  auquel  on  paye 
letribiit:çequeSainâ:  Chryroftome  ap^ 
|elle  puiflahce  politique;  £t  ainfi  tous 
les  Pères  l*ont  en tendu,confb  rméme  n t  à 
nnterpretation  de  Saind  lehan  Chry fb^* 
âomè.  La  Glofe  ordinaire  >  furcemot» 

hiéjt4rilnUfuhlimimbiêSi<fefi adiré ^  diâ  elle>  In 

fidffémcesfiadieres^lHmneSimmdmdi/es^Tcttùllitn^  '^j'^*  ^ 
S^kmticeqHi  tmée  i  rhotmmr  des  t^s ,  Cr  dès  Em-  câ».ij! 

ftanurs/Més  en  dums  U  commendenient  exprès ,  qu* il  nous 
Mt  epe  obeijfams ,  fuinam  ce  iju'en  a  efcript  tjfpojke^ 
iSrMieQs  dux  Ma^ipats  ,  Trinces ,  Cr  fuifaHces. 
Saihd  Auguftih ,  Quant  d  ce  qui  dfpartient  k  cep  in  ex« 
m^fdiikftenmsfiymJuhieBs  aux  {mi Ifancesy  ij^d-^  f^ 
ffifémx  hommes  i  fit  ddminipeni  ley  cho/eshufndinès.  *5rô. 

Et.  Gratien  en  fon  Décret^  CeUy  qui  a  l'duBc-  îi  q». 

Ùft^pmffdnce  légitime  i  auquel  appamenr^comme  dicl  »  *°P'^ 
[/l^êfire^depùrteïlegldiuèy  dtique\tmt'e dtwe doibt  epe 

Mr.  %%[tn  Vil  aultre  endroi<a,colligé  de  c  ..Mt- 


ig^     --'  D>  M  pisciFtiNÎS 

paaùa  Saiqâ  AmhxOiCc^  tîe^-mirand&fptàd  nfti. 

mxf*i£itiKtsfitferie»et ,  dffin  que  mil  ne  fuige  «dm- 
fàjfertOrdaiménadiiV^:  Et  Gratien  cotÎDuë, 
Jù^itÂpofirediSi^takie^ime'foitfKéiecleauxfitiJ^ 
fdrKeifitfmtmei  j  ^SdivB'PitmdiB^enerdltmeml 
tfKtfileUeSfS^^fittieiti  ires  Seigneurs ^ /oit m B^ 

•  tm»meflH3txaûrmJtit  4  ras  Tr.nai,camnie  emtrjkà 
lytei-^rh^tmitimàesmcfcbatiti.  Dcfquelstef- 
nio^àagcs  nous,  recueillous  euideio- 
ment]  &  ncccflàiremeni , que  le  texte d^^ 
Sàind  I^Ql'eft  vnc  decUration  dudroifÉ 
diuin ,  &  naturel ,  qui  nous  monflre,  que' 
lès  Ecclefiaftiqucs  font  fubiefts  aux  Pral- 
eçspoIitiqueiacl'Hftat,aiiqucl  ils  viucnt, 
tancpourcequicitdc  la  dircdion,quede 
lacôtrami^e>&  que  la  puilTance  coaAiuC) 
iîgnifiée  parleglaiue,  ell  infcparalDle- 
mentvnie,  àla  puiiTance  politique, que 
Diciiadonnéeenlamain  des  Rovs.  Ce 
queSainâ  Paul  a  enfcigné  fi  particulicit*^ 
ment,  qu'il  n'y  peut  efcneoir  aulcû  doub^_ 
te.  Car  après  qu'il  a  prouuc,  que  de  l'or- 
donnance de  Dieujtoute  ame  eft  fubieûtf 
auxpuiffances  fupcrieurcs ,  il  en  tire  vnf 
conclufion  neceffaire,  à-  fçauoir,  que  cc^ 
luY  quircfiflc  a  la  puiflànce,rcfifl:e  a  l'or- 
donnance de  Dieu  ,  laquelle  refiftenctf^ 

.    doibtdlicpùnie&chaitiécjpar  Icmin^ 


qtii  p&rte  le  glaiùe ,  &  qu'il  n*y  a  mg- 
ac'S'èX)cmptcr<iii  glaiuevqifcn  bien  :  : 
îot;  Qtttcft  Shi  j^afTagé  fi  dâir  à^fî;; 
,  que  pottr  tflayçr  à  s'en  iièpéâxcr»;^,^^ 
Cardinal  Bellarmio  dctori^  Cttèx-  çj^'* 
attribuant  ce  que  l*Ap6ïfrè  'diârdu  cap^  U. 
iicjà  vne  (impie  diredibfl  i  •  &  'rëcraid  *  !•• 
è  obeiflàneë  à  yh  firinple  honneur 
«uerence  ,  que  tes  Eçclëfiafticmcs 
ment  au  Roy  ,  parce  que  il  ircille 
r  leur  conferuation  :  &  pour  prcu- 
le  ce  9  il  allègue  ce  que  Sainâ;  Pier- 

îâ^  I{egéhi  hmorificate^  comme  ficepre^ 

'^  n^efloic  pLS  gênerai ,  &  n'obli-^ 
ît  également  les  laïques ,  &  les  clerc5> 
brteque  les  laïques  ne  ieroyent  notn- 
robligés  à  fobeyfIance,que  les  clercs. 
LS  on  fe  garde  bien  de  dire  >  ce  que 
lËt  Pierre  auoit  diâ  immediaœment 
arauant,  &aufli  ce  qu'cfcript  Saind 
ly  Oiihonêiemy  hmwem;  entendants  par  ces 
fiesytoute  efpcce  de  fubiedion,  de  la- 
UeUs  auoyent  parlé  auparauant.Mais 
r  monftrer  que  tout  ce  qu  ils  difçnt, 
botqucpuresillufionsj&quen  effeâ: 
ïè  veulent  rccogùoiftre  aultre  Roy, 
çeluy  deRbme,ilsadiouftent,quiis  ^^ 
: tejïtis d'c^cyr  aux  ôrdonn^œces di  àojé^' 
xiti  éét  Pïincés  ,  ptmrueuqtf  elles  pou^a 


à 


f     -■  -■ 


lefiritct  foyient' (Conformes  aiut  ocdooiiauicc 
B^lo  çleCoftiqaes  ^  que  Richcomc  imaêi 
^oiètyfe  droiâ:  Canon  >  auquel  noug; det 
*  •"^  obeyr,  &  nous  oblige  en  conickttQ 
'^^'^fiqtt'fldia^  Tellement  aqc  lç$E< 
^qjbes  ki'<4>eyflent  pas  à  l'ordonj 
direâxuédu  Roy  i,en  taxtcqu^'elle  c 
dôttnance  Royale  ^doniiçç  {KUr  le 
suais  coâime  ordonnance,  du  Fàm 
'  fèiréè  au  droiâ  Canon.  £t  quand  j 
fent,  que  les  £cclefîaAiques  font  ol 
aux  ordonnances  direttiiie^;  des  I 
ce  n^eft  que  par  equiuoque ,  Se 
tromper  >  car  ils  ofteoc  lapuiflàna 
âiue  aux  Roys  9  pour  Élire  obferuc 
ordonnances  diredioes  :  daultam 
exemptans  les  EcclenaftiqUes  de  la 
dv^on  des  Prlnces^ils  les  exemptée  < 
&  quant  de  l'oBferuation  de  l'ordot: 
ce^lînon  qu'en  tant  qu'il  leur  plaira 
cequeBellarmin  foubilieiit,2^  Use 

fement  cfire  mgis  par  le  Magifirdt  fecidier  ,  em 
ilsneg4trJempoin9  les  l<4x  &  ordonnâmes  fji 

qui  eft  1  opinion ,  ou  pluftofl;  Iierefi< 
jaApk  manuel  Sa,  qui  maintient , 22^  £<  n 

iyn  derc  édlencontre  de  fm  J^  »  neft  fm  a 
leuf  mdjejli ,  farce  qu*il  neflpas  futieSdu  % 

aue  Fauâeur  du  Plaidoyé  pour  h 
iuites  eft  bien empefchéde  uMluerj 
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(eflam  q[a'£inanuël  Sa  a  fai<^vnc  pali- 
nodie* Toutefois  cefl  audeur  parle  par 


jfîititie  5  oupeine  portée  par  rOrdonnacc. 
Que  fi  cçfte  opinio  eft  ae  toute  la  focieté 
liés  lêfuites  ^pourquôy  permettons  nous 
ééscftnuigers  Êiire  tant  de  colonies  par 
Itodtes  les  prouinces,  &  meilleures  villes 
'4t'  France  ?  Que  fi  ce  n'eft  l'aduis ,  que  4e 
i^uislqués  ^particuliers  feulçmêt  >  cpme  ils 
pût  tant  de  fois  donné  à  entendre  ^pour- 
btioy  par  m  efcript  public,  &  bien  auâo- 
nfé  parle  GeneraUnexiefaduouënt^&ne 
ponaemnent  ils  tels  efcripuains  >  comme 
berturbateurs  de  la  paixi  &  du  repos  pu- 
llic  ?  Or  qui  prendra  de  prés  garde,  à  tel- 
les! maximes,  concernâts  cefte  prétendue 
ittimiuiitédes  Ecclefiaftiques ,  iugerafa- 
iûlement  pourouoy  gauiourd'huy  tant  de 
noiiueaulx  O  rares  recherchët  ambitieux 
iement  de  s'eftablir  aux  meilleures  villes 
de  ce  Roy  anime,  iufques  mefmes  à  y  for- 
cer les  comunaultés,aprés  plufieurs  refus 
qui  leur  ont  elle  faiâs.  Eft  ce  pas  qu  on 
veult  remplir  les  bonnes  villes  d'eftran- 
Igers,  fubieâsàvn  aultre Prince,  &dans 
'  rElbtt  de  France,  eftablir  vn  autre  Eftats 
rChofe  môftrueufe ,  &  qui  doibt  rcueiller 


^4^  .  pK..!,*  Discipline  ^ 

c^x qqi.rpat  appelles  aux  pn;micre|  ; 
duig^^Vjrlc^duireàfairereaouu^^  , 
ler.Ies  onibiumces,  &  décrets  du  Cofr. 
cilè  d'Otkam  I  de  Clouis ,  &  de  Charfcr" 
magne  >  toucluiit  ceulx  quiveulcateiit 
trer  en  Religion»  vcu  que  principalemct, 
foubs  le  règne  de  Henry  troifiefmc,dc 
bonne  niemoir^  nous  auons  trop  expé- 
rimenté, de  quelles  confequences  font 
telles  maximes  eftrangeres  ,  aufqucl- 
les  dépuis  Grégoire  fepcîefmciufquesi 
huy,  l'on  a  touflours  rellité,  tant  ptf 
anncs,  que  wr  cfcript s,  8c  nean  tm  oins  M 
ne  laiflc- fe  îèruir  des  auteurs,  qui  ont  ef- 
ciwc  depuis  les  vfurpations,  que  la  Cour 
deRome  a  Ëuâ/ur  les  perfonnes  Tacréet 
desRoys>&dc  leurs  Eftats,  pour  nous  fei- 
re  croire,  que  le  Pape  efl:  comme  en  pof- 
fcffiondepouuoirdépofer  les  Roys.dif- 
pofer  de  leurs  couronnes,  dependctes  de 
luyniediacenienc,  OLiimmediatément.Er 
qui  ne.  veoid»  que  par  le  moye  de  ces  noa- 
ueaulx  Religieux,  on  ne  fçactie  tout  ce 
qui  fe  faid  &C  palTe  en  la  France ,  par  b 
correfpondance  qu'ils  ont  auec  IeursG^ 
neraulx,  tousrcfiaentsàRome,touslul?- 
iecls  du  Pape,  ouduRoy  d'Efpagne,aucC 
■  la  grande  nome  de  la  France,quicilfbr- 1 
clofc  des  honnciu-s ,  qui  doibuent  eftre  | 
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àttmtcslesprouinccs-flcla  Chrc- 
tPôiurquoy  cela  fe  faid  il^fiilon  par 
.ed*£rltac?ÂunK)ins,fînous  voulôs 
trtels  monopoles  >  qui  Ct  font  au 
icc  de  ceft  Eftat ,  pourroit-on  re- 
lier le  Canon  du  Concile  de  Cal- 
ne ,  Scinfinits  aultres,  &  TOrdon- 
,  affin  qu'il  ne  fuft  permis  aux  Reli- 
defortir  iiors  leurs  monaftcres,ou 
is  ^  daulcanc  que  »  par  la  hantife  & 
'cation  qu  ils  ont  auec  les  premiers 
[les,iIsaefcouurent  ce  qui  doibt 
2cret,pour  l*Eftat  gênerai  du  BLoy- 
,reflat  des  villes,&celuydes  maisôs 
ulieres.  Or  pour  rçuenir  à  nottrc 
SjCeft  honneur  qu'ils profcjGTent de 
au  Roy,  félon  le  commendement 
K)ftreS|  Saind  Pierre,&  Saind  Paul, 
ju'equiuoque ,  comme  Ton  diroit, 
inmepeind,eftre homme.  Car  ils 
:ognoiflent les  Princes, (înon  pour 
ire  enuèrs  tous,&  contre  tous,  leur 
;:ie  ne  dis  pas  cefte  liberté  Chre- 
e,  dont  parle  Saind  Pierre,  mais 
bené  de  raire  tout  ce  qui  leu  r  plai- 
ns crainde  d*eftre  recherchés ,  n y 
.  OrquandnosDodeursdifputent 
xemption  des  Ecclefîaftiquesdela 
e  Royale ,  ils  ne  font  pastous  d  ac- 

Qiiii 


M 


Prinççs ,  tovitC2>fois  il  s'cfl[brce  dçL 
firmereflredçdroidçliuiji.  Unou 
examiner  Tes  moyens.  Premierem 
à  notcrjqu^il  n*^alleguepoinâ  aulct 
R«-4«f  fagedeTEfcripture.  CarWiiftoirç 
^  **îî-  fcph ,  qui  ne  voulut  poinâ  aHubie 
terres  des  façrifiçateurs  d'Egypte , 
but ducinquiefme  du  reuenu  des 
qu41  ordonpa  fur  toutes  les  ^:err< 
jyptç  5  ny  cçlîe  du  Ray  jfVrtaxerx( 
lefçndit  d*irnpo(er  taises ,  ny  ga 
|iy  péages ,  fur  Içs  preftres ,  fontl 
propos  :  Attendu  que  perjfonne  ,c 
Catholique,  qe  débat  les  immqn 
telles  charges  aux  Ecçlefiaftiquçs. 
y  a  bien  deïi  diflFerêce,entre  telles 
pitçs  furies bicos  des  Ëcclefiaftiq 
exemption  deiurifdiâiô,tantpoux 
de  leurs  Dçrfonnes,  que  de  Içnr^  bi 
parconfequenttQut  çc  que  ceft  î 
allègue  en  foq  Plaidpye  ,  touch 
immunités  concédées  parlesPrin 

1       1         •  _ \      r^ •!  _    J  _  nr«„  _ 
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oiddîuin,  &  les  exemples  profanes 

ayens,  Turcs,  &  Iapponnois>fontin* 

^.Faultedoncde  rEicripture^ls  fbn- 

t  leur  exemption  de  iuriidiâion  fecu^ 

e>  fur  le  droi^  Canonique ,  à-  fçau^ 

eafuîefme  Canon  du  troifiefme  Con- 

de  Carthage,(ur  le  dixneuAiiefme  du 

ûcile  Mileuitain ,  &  fur  le  neuf uiefme 

Calchedoine.  Quant  à  celuy  de  Cai- 

sdoine ,  il  traiâè  d'aâion  purement 

uip  &  perfbnhelle  »  entre  deux  clercs  > 

Ja^uçlle  il  n  eft  queftion ,  veu  aue  les 

npereurs  ont  çôcédé  cefte  iurifoiâion 

IX  £ue(ques ,  de  paour  que  les  clercs  ne 

iflènt  diitraids  de  l*aultel',  pour  affaires 

eçulieres.  Tellement  ou  il  eft  tref-^iuftc 

ic  équitable ,  que  l'Euefque  cognoifle  de 

(elles  menues  affaires ,  pour  les  iuger» 

^flam%  comipe  parlent  nos  lurifconlul- 

^>  çeil  ^  dire  fur  le  champ,  après  les 

luoir  ouy^fommairementpar  leurs  bou- 

i4ies,(ans  les  tirer  en  longueur  de  procès. 

|[^nt  aux  Canons  de  Carthage  &  Mile- 

fiitain ,  ils  parlent  de;  crimes  Ecclefiaftî- 

jues ,  &  des  clercs ,  qui  pour  raifon  d'i- 

:ieiilx,eftants  preuenus  &  accufès  aux  Sy* 

lodes  (  car  en  ce  temps-là  ,  il  n'y  auoît 

loind  d  Officiaulx,  &  tout  (e  iugeoit  aux 

[Conciles  )  vouloient  décliner  la  îurif- 


uoy6il 


^o  •   Di  t^â  Di&c'i^ixikn. 

ÔMn  Bcclefîaflique,^^  eftrè  roi 
feciiliere5y  efptrants  quelque 
ce  qui  n'eft  permis  ".comme  nous  vo 
en  Tadion  croifiefme  du  Concile; 
Calchedoine  >  Diofcorus^demandb 
fon  interrogatoire  fufl  faiâ:  en 
de  r£mpereiu:  >  du  Sénat  »  Se  des  I 
dont  il  fut  débouté.  Mais  aux 
nous  appelions  en  droiâ:  y  'PMiçd  Miftdb^ 
luges  (eculiers  font  luges  natni$r 
legiumes  ^  de  toutes  peribnnes  i 
iremment.  Noftre  Seignetur  fut 
dc:crtme  de  leze  Majellé  en  troi$ 
iMc x%  deu£t leluge  fecuUer,  à^fçauoir d' 
les  émotions  publiques,  de  defendnf 
payer  le  tribut  à  Celar ,  &  d*auoir  ▼£ 
lâ  qualité  de  Roy.  Et  ellant  interrogij 
lieu  de  ne  recognoiftre  poinâ  Pilate  à  lo- 
geai déclare  qu  il  auoit  du  ciel  pouoctf 
far  (a  perib^ne,  comme efknt  nay  lùiÊ 
&  fubied  de  TEmpereur.  Et  au  lieu  ct«- 
fer  d  equiuoqoe ,  comme  nos  noaueadx 
Theplogieûsenfcigncnt ,  que  non  feijlt' 
ment  peuuen  t>mais  doibuêt^&fbnt  tenus 
de  faire  à  vn  luge  incompétent ,  il  ref- 
pond  franchement  aux  interrogatoire!^ 
que  le Iiuge  (ecuiier iuy  faid  ^que  verio* 
blement  il  cftoit  Roy ,  mais  que  fon  Roy- 
aulme  n  eftoitdece  monde:par  ainfiqtfil 


/ 
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l'efloit  venu,  pour  entreprendre  fur  TE- 
bii;  »  &  les  droiâs  de  l'Empereur.  Re(^ 
onfes  qui  furent  trouuëes  fi  iufles^rai- 
c>iinables>&  pertinentes,  que  de  là  Pila- 
iç  proiEi^onca  clairement ,  qu*il  n'y  auoic 
jjiicuD  fupieâ  de  condemner  a  more 
[c{ps  Chrift.  Duquel  pafTage  Soto  com-  ^i^^^ 
Mit  i'opiniop  dçceulx,qui  difent^que  no-*  ^  Infl 
fare  Seigneur  a  fubi  volontairement  vne  *^"* 
.lîiifcjiâion  incompétente  :  &  1  erreur  de  «fti* 
^CuJx»  qui  di(ent,que  la  iurifdiâion  vient 
cb;^  PapCiCommeVicairedelefus-Chrill) 
vcsuiqu^  noftreSeigneur  la  recognoifl:  ve- 
lur  iinmediacement  de  Dieu  >  tout  ainfi 
mclcs  iurifdiâions  Royales  viennent 
^çis  moyen,  de  la  main  du  Prince,  &  non 
4e  fes  Lieutenants.  Mais  de  quel  front 
aflSmrent  ils,,  que  les  luges  feçuliers  ne 
iopt.pas  luges  légitimes ,  &  naturels, 
4ies  £ccle{tamques,.puî{que  ils  qualifient 
leurlibertié  dutiltre  d'çxemption^Car  on 
4ié peut  nier,  qpç.l exemption  ne  foit 
va.  priuilege,  pv  lequel  vn  homme  eft 
d9&^chi ,  &  defchargé ,  d'vne  cKofe, 
à  laquelle  il  eftoit  tenu ,  &  obligé,  fans 
rexemption.Ilfaut  donc  qu'elle  (oit  don- 
née par  les  Princes ,  ou  par  les  Papes, 
moyens  tout  didèrents,  defquels  neant- 
môins.ils  fe  ferucnt,  félon  les  occurrcn- 


â 
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ces.Car  voulantsmaintenirieurs  exemp- 
tions deuanc  les  Magîftrats  ,  parce  que 
ils  Tçaucnt  bien  »  que  les  Magiftiats  ne 
leur  accorderont  iainais5quelePape.avv 
ce  pouuoir,ils  di(ênt que  telles exeinpf 
tions  ont  efté  concédées  par  les  PfioéQjl 
au  Clergé.  Âinfi  parle  l'auâeur  du  fhif 

9*  4I&«  doy é  )  îlsfint ,  diâ  Uj  exempts  des  cêétBistes^  fm 
que  les  mefmes  ¥^s  lesen  tni  exemptés.     Doo^ 

puifquec'eftvnpnuile^  oâxoyé  parl^ 
Princes ,  il  doibt  efti'e  limité  fuiuant  \% 
tencion  de  ceulx,  qui  Toi^t  concedé,k 
par  confequent  les  luges  interprètes 
ordonnances  »  &  volonté  du  Roy  ^  |NMa- 
nent  légitimement  cognoiflânce  deçàO' 
fe  y  foauoir  fi  les  cas  dont  il  s'agir  ^Ot,"^ 
peuuêt  eftre,  comprins  au  prinileze  (ît^ 
emption .  Que  fi  ils  iugët  qu'il  n'eu  poioft 
comprins  au  priuilege»  on  ne  peut  div^ 
que  la  cognoifiance  du  delid  ne  leur  ^ 
pardêne^comme  iuges  legitimes,&  naco- 
rels. Âufillaudeur  du  Plaidoyé  confef 
"^"^^  fe,  que  les  appellations  comme  d aboli 
ferucc  pour  diftinguer  ce  qui  eft  de  DicOi 
pour  eflre  rendu  à  Dieu ,  &  ce  quieft  â 
Ccfar ,  pour  eftre  rendu  à  Cefar.  Et  com- 
bien que  ce  palTage  foit  fort  mal  allegoe 
k  ce  propos,  daulcant  que  toute  laiuriioh 
élion  appanicnt  à  Ccfar ,  &  que  Vcxt 


&  que  Vcxcfûr 
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iûon  donnée  par  Cefar ,  ne  ùiiGt  pas  que 
Le  droiâ  diuin  elle  ne  luy  appartienne,& 
es  luges  ne  font  queiuger,ii  elle  eft  cotn- 
^3CÎnfe  au  priuilege  donné  par  Cefar ,  ne- 
tntmoinsiem^en  feruiray  au  fens  deVau- 
%eur  >jpour  monftrer  que  en  tout  cas ,  les 
Ëccleuaftiques  ne  font  pas  exempts  de  la 
tQiifdiâion  feculiere,  comme  ils  ne  font^ 
£il  cft  iugé,  qu'il  y  a  abus.  Celle  iurifdi- 
Ebbn  a  eue  recogneuë  légitime  aux  Pria- 
ees>  par  le  mefme  Concile  Mileuitain»  ^*°v 
leonfîrmé  au  Concile  gênerai  d'Âfrique^à  c  n.70 
Içauoir  que  le  Prince  éft  compétent  tour 
iager  dVn  rêuoy  d^vne  caufe  d  vn  clercy 
stu luge Ecclefiaftique.  Qui  môftre  com- 
bien a  propos  ileft  allègue  par  lauâeur 
dbPlaydoy  é,  pour  exemption  des  clercs^ 
comme  fi  elle  eftoit  abfoluë.  Vôyla  pour- 
i|aoy.>  quand  les  Eccleiîafliques   ont 
voulu  abufer  de  leurs  exemptions ,  &  les 
«Etendre  en  tous  cas  Jes  Princes  y  ont  in- 
terpofé  leur  auâorité.  Âiniy  Iuflinien>  KoucL 
par  fi^n  ordonnance  Jimite  ces  priuileees  */-  î^J 
aux  cnmes  fcclelialhaues  :  comme  le  &e.  9c 
Roy  Françoys  par  fon  edid  de  Tan  cinq  Noud. 
cents  trenteneuf)  a  retranché  partie  des  ^^j^ 
Tfbrpations,que  faifoient  les  Ecclefîafti-  ipif.ç. 
•ucsjfur  la  luftice  Roy aie, foubs  prétexte  *  ^^ 
w  leurs  exemptions ,  &  priuileges.  C'eil  Hu. 
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la  mefine  raifbn  qui  a  aultrésfois  mênlâf 
Pères   du  Concile  d'Orléans ,  celd^ 
foubs  noftre  grand  Clouis ,  donc  ie  piir^f 
lois  tancoil,le fquels  prenoient  les  dcfi)^' 
dres  qu'apportoient  les  grandes  immuâ^ 
tés,&priuileges,que  Clouis  donnoicadf 
clercs ,  pour  la  grande  multitude  dcpè^. 
fonneS)  qui  fe  iedoient  au  Clergé ,  ^-"" 
par  raifon  d*E(lat,que  de  Religiôûjf 
vn  décret,  par  lequel  ilsretranchoieiftl 
trop  grande  facilité  d'y  entrer ,  defen( 

CiB.  i*  Qî^^l  nejujl  uJmis  m  Clergé,  /km  Upièrmifim' 

B^9y^  du  luge  des  lieux.  Comme  fi  ils  eufT" 
voulu  remonftrer  au  Roy ,  combicti 
immunités,  &  trop  grands  priuileges^aj 
portoient  de  confufîon  en  l^£(tat« 
Charlem^gne,  auec  l'aduis  des  Eue(<piâ|' 
de  France,  &  d'Allemagne,  ordonna  qitd* 

lib.  L  ceulxqui  Sontlibres,efuiftymldr<nent  dédier  dufet' 
^•P^*'  mce  de  Dieu,  tpfils  ne  le  ^jjent^fam  en  auûir  première  ' 
'*       ment  demandé permiJ?ion4uJ{py^  Mais  on  neic 

contente  pas  dVfurpervne  abufiuecx*' 
empdon ,  mais  ils  la  veulent  àuâorifér, 
parvnc  apparence  de  puiflanee  (pich 
tuellc,à-fçauoir  par  excommunications» 
qu'on  fulmine  allencôtrc'des  Magifbatt 
tous  les  ans,par  lapublicatibn  de  la  bulfe^ 
InCœndDomtni^  dont  labfolutîdn  eftrefct^ 

Liaitts  uée  au  Pape  ico\^VtJçiliçetfHbedeêmmHm  timr^ 
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#>7i/wT^o^w^,  Car  pour  nous  faire  plus  ^  ^ 
3aour ,  k  C  ardiûal  Tolcte,  nous  veulc  cê^aV 
c  à  croircqu'ilnVlt  pas  permis  de  s'y  nic»t. 

)C  fer,  hncdi^^  àïdi'  il ,  que  ce  la  tourridji  au  detri-  V^  "*^ 

r  Jf/^J^/y/ifc^«f,aucccefteraifon,  Varce  la  la 

n  tfi  fa$ permis  de  refijier  au  Vape^de  fapopre  auBo  cœa. 

.Gomme  C  telles  oppofînonsaeftoict  ^*^"* 
ailèz  authentiquement  audorifées» 
'  la  diftin^ô  que  lefus-Çlirift  luy  mef- 
'^faiddes  deux  puiflances,  ouand  il 
'ëd  de  traiâ:êr  au  iugemêt  EcclefiafH- 
^cè  c^Uiappartiétau  cribunalfeculien 
ce  oui  ne  peut  entrer  en  l'ame  vrayc- 
^  Cnreftiene ,  on  abufe  des  Sacremëts 
l'Eglifejpour  faire  valoir  cefte  bulle. 
rpour  la  faire  receuoir,  &  obfèruer. 
Pape  en  donne  la  commiflion  aux 
lihiefleur^^affin  que  les  perfonnes  fîm- 
9>  qui  commettent  leurs  confcienceî 
ébConfeileurs  >  recoiuent  cefle  bulle» 
i(r  article  de  Foy.  Etquoy  ?  A-on  pas 
pK^ faire  des  defenfes  aux  L^onfeileurs» 
'  Idonner  abfolution,  finon  ou  auec  des 
iiditions>dc  foire,  ouJie  ne  faire  pas  ?Et 
Liîltres  dire  ,  Vous  m*auez  eleu  pour 
léâeur  dç  voflre  confcience,  il  tault 
C  vous  croyez  ce  que  ie  vous  diray; 
nfi  ron  cognoift>que  l'auâeur  du  Plai-^ 


l'^uoient  rcceuë  &  publiée  en  que 
Eglifes  )  contre  Icfqûels  y  a  eii  Am 
la  Cour  de  Parlement  )  portant  def 
générales  de-  la  publier  >  à  peine  d 
attainds  &  conuaincus  du'crime  de 
Majeflé:&  y  a  des  Dodeurs^qui  n'oi 
laiiIë>nonpbftant  qu'elle  ne  foit  p; 
ceuë>  d  approuuer  les  liuresde  ceul 
t'ont  conmëntée^aueç  ceft  eloge»qi 
a  rien  de  contraire  a  la  Foy  Cadbol 
Ainfî  quelques  Euefques  ont  derc 
ment  tant  prefumé  de  leur  pouuoir 
de  faire  recçpuoir  le  Concile  de  Ti 
fans  en  auoir  permifsion  du  Roy  > 
cela  ont  faid  veoirauiour  leur  dec 
tion,  fans  auoir  eu  honte  de  leur  e 
prinfe^  contre  l^auâoritç  de  (a  Ma 
Mais  ores  que  les  Magif^rats  foiët  e 
du  contenu  en  cefle  bulle  abufiue%  < 
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:c ,  on  permette  que  cefte  claufe  y  foit 
:ouchée,  afçauoir,  quelcsConfefleurs 
Mtirront  abfouldre  de  tous  cas  rcfcrués, 
:xcepté  ceulx ,  qui  font  contenus  en  la 
^nUciilnCanaDcmim^.  QuoYrpermettre  que 
2cfte  claufe  foit  iniercc  ,  ou  à  tout  le 
Soins  publiée?  s'en  preuauldra-on  pas 
^elqueiour>  comme  pour  vne  tacite  re- 
Ic^doniEt  pourquoy  donc  eft-  ce  que  on 
dons  donne  tant  de  lubilës  extraordinai-* 
fcs  >finon  afiîn  que  les  Confeflcurs  pren- 
:ient  occafion^e  déclarer  au  peuple,  que 
arcft  que  veult  dire  cefte  claulc  de  la  bul- 
le?Et  certes  puifque  l'cxecutiô  s'en  doibt 
iînficnfeienerlecretemcntaux  Confef- 
ijons ,  c'eit  Hgne  qu'elle  crainâ:  la  lumiè- 
re, qnuc  c  eft  vne  doftrine  de  icncbres ,  & 
qu'elle  n'éft  Euangelique  :  parce  que  l'E- 
faangile  fc  doibt  prefcher  publiquement. 
SAl  raifon  de-  quoy  le  fus-  Chrift ,  refpon- 

dant  au  grand  Preftre,  qui  Tin  terrogeoit 
dcfadoârine,  did  qu'il  auoit  toufiours 
prefché  en  public  au  Temple,  ou  à  la  Sy- 
iiagogue9&  n  auoit  iamais  rien  dicl  en  fc- 
crct.Toutes  ces  procédures  font  claire- 
mentveoir^à  quel  defîein  Ion  enuoyeces 
Qouiieaulx  Ordres  de  Religieux  ,  pour 
Confe{rer,&  adminiftrer  les  Sacrements/ 
ic  diilraire  les  paroicicns  de  leurs  PaT 


ce  aeuein ,  on  vioie  ic  aroia  oii 
Canonique  ,  affin  d'attribuer  au: 
ueaulx  venus,  ce  qui  appâràei 
Euefques,  &  aux  Curcs,priuatiu 
à  tout  aultre  >  lefquels  par  tell 
cmptions  prétendues,  &  priuilej 
mains,  font  defpoiiillés  du  pouuoi 
naire,  qu'ils  ont  de  droiâ:  diuin,qu 
uent  refpondre  deuant  Dieu ,  de 
qui  leur  font  commifes  de  fa  main 
me didSaind Pierre,  qui  par  ce 
affubiedit  à  l'Euefque  tout  ce  qui 
prins  au  dcftroid  de  fon  diocclc,h 
doibt  gouuernerfolidairemcnt,  l 
mes  toutes  les  maifons  desKeligici 
qu  enfeigncnt  les  Percs  du  Con 
Calchedoyne,  allencontrc  des  n 
quipretendoient  eftre  exempts  de 
rifdidion  de  l'Euefque.  Tellcmc 
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j{itnftitutide  ces  nouueaulxOrdres,comme 
îi  rauâcur  du  Plaidové  l'aflcure,lcur  reiglc  p.  t9#. 
(i^  inftituc^eft  aufli  bien  abufîf ,  que  la 
sllConceilîon.  £c  quand  SainâPaula  did> 
ciH^ue  les  Euefque  rendront  compte  de 
i%Bos  ames^l  n'a  point  excepté,  fînô  au  cas> 
oSA^u'Us  euflènt  vne  exemption  de  la  co- 
h^oiflance  ordinaire  de  leur  Euefque: 
dcfcripuat  la  hiérarchie  de  l'Eglife,  ef- 
bliè  de  Dieu^  il  n'a  p^rlé  que  de  Pa- 
:cursordinaires3non  cle  Generaulx,Al>  j/^ 
,  Prouinciaulx ,  Prieurs ,  Gardiens ,  i^o. 
^kè^cdcurs,  Cuflodes,  Correcteurs ,  &  aul- 
|Qiè^tes9queIe  Pape  a  priuilegiés,au  prciudi- 
£sMCedes  £uefques,qui,de  droiddiuin>  font 
a  r -Ordonnés  en  l'Eglife,  &  confequemment 
^nx  pouuoir  fur  toutes  perfonnes  de  leur 
3!diocefeXe  Concile  de  Trente  mefmes,  a 
i  xecognu  les  inconuenients ,  qui  peuuent 
'^rriuer  de  telles  exemptions ,  &  a  efté 
î*  contraint):  de  les  modcrer^duenet  qu  vn 
Religieux  prefchaft  quelque  hcrefie:  au* 
^  '^  quel  cas,il  eft.  permis  aux  Euefques,  faire 
lcurproccs,nonobftant  cgi'^  le  vouluft 
i^preualoir  de  fon  cxempciéni  II eft vray 
^  flu'en  coijicedant  ce  droid  auxEucfques^ 
,.  oc  paour  de  faire  brcfche  au  pouuoir  du 
iH  PapC)  ils  y  ont  apporté  deTartifice ,  à-  fça-  j^ 
\  uoir  que  ce  feroit,  comme  députés  du 

R.  ij 
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Pape.Mais  telle  qu'elle  foit  ccfte  conccf- 
fion,  pourquoy  cela  n'a- il  lieu  en  tous 
aultrcscas,  fi  ce  n'cft  pour  les  çxcmptcfi' 
de  recherche,&  leqr  acquérir  impunité? 
Qui  ne  vcoid  tous  les  iours  Tabusintol^ 
rable  ,  que  Texemption  de  la  paroice  de 
Saind  Germain  en  Laye ,  apporte  >  Ca^' 
n'eftant  fubiede  a  rEuefque  >  il  en  naifr 
vne  infinité  de  defordres,principalemcntf 
pour  les  mariages  clandeftins  :&  m'efbl-' 
hy  comme  les  Euefques,&  MagiflratSi 
tolèrent  vn  tel  abus ,  lequel  ne  le  pcoi 
couurir  par  aulcune  prefcription^mefine 
de  trois  cents  ans,comme  il  a  eflé  lUgëadE 
^*P^°*  Parlement,  contre  vne  vnion  abufiod 
«ppei.   Or  il  y  a  femblable  raifon  des  Cures  / arf 
com     voyent  aufsi  leurs  Eglifes  parochiaies 
*  ^^'  vuidesjôc  defolées,  encores  qu'en  icellcs 

reflde  Ulejiitime (^  ordinaire affemble^  y  COnunC 

en  feigne  le  Concile  d*Agde ,  lequel  ne 
Conc.  difpenfe  que  ceulx  qui  font  aux  champsi  j 
Can  II.  encores  à  condition  de  fe  rendre ,  &  alsi- 
fter  au  feruice  de  leurs  paroices ,  toutes 
les  bonnes  feftcs  de  Tan.  Pareillement  le 
^   droid    Canon  nous  apprend  ^  que  les 
qilîiDc  aultres  Eglifes ,  oU  il  n*y  a  paroice  >  ne 
confec.  font  que  chappelles  &  oratoires ,  &  qu'il 
To?G^*  cft  défendu  aux  Religieux  de  diftraircle 
tic.  De  peuple  de  fa  paroice,  en  quelque  £1901 
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[VLC  ce  foit.C  cft  pourquoy  anciênement,  Cipell. 
[uand  les  Papes  pcrmcttoientaiix  Reli- 
3[eux,d*edifier  quelqiy^  maifon^  c'eftôic  à 
londitiôjdenerecepuoirperfonne^pour  c.  ». 
.fsifter  a  leur  feruice,8c  de  ne  les  ouy  ren  ^^^i^^ 
Zonfcùioïi.  Laquelle  police  aedéfen-  ardif. 
icrfée  de  fonds  en  comble,  parccsnou- 
leaulx  Reliaieux ,  qui  veulent  ambi- 
ietifenient  leigneurier  les  confciences, 
lar  leurs  prétendus  priuileges  doiiir  \^s 
I>)nfcfsiops,  defçauoirlesfecrets  con- 
z^rnants  le  public>&  le  particulier ,  8c  de 
l^penfer  les  paroiciens  d'aller  à  leur 
paroice,  contre  la  teneur  des  Conciles, 
juienioignen ta  peine  d'excommunica- 
Bon  jd'aller  à  la  Mefle  en  fa  paroice',  au- 
moins  de  trois  Dimanches  T vn .  Condî. 


Sardic. 
EtC  11 

Conc. 


QY  E  L  A  D  I  G  N  I  T  E   D  E  J,^^; 
Pape ,  n  exempte  pas  de  la 
iurifdiclion  {eculiere. 

C  H  A  p.   V. 

•*X  Vant  à  lopinion  de  ceulx  ,  qui 
IJ  attribuent  au  Pape  l'exemption 
.^^^dcs  clercs  de  la  iuftice  feculiere,  JS?"; 
U  fc  trompentgrandement.Car  tant  s'en  faccrd^ 
^  R  iij 


t 


;rana  rrcitrc,  rut  pnue  au  rontmc 

lalomon,  pour  crime  de  leze  Maje 

ce  qui  eft  a  remarquer  en  ce  iugc 

lue  pour  la  faulce  d'Abiachar,  Sal 

lifpofa  du  grand  Pontificat,  &  en  pj 

famille ,  &  le  tran fpona  à  celle  de  î 

'    Et  n  y  a  homme,  qui  fe  puiflc  dire  ' 

ftlen ,  qui  puiflc  reuoquer  en  dou 

pouuoir  du  Roy  de  ludëe  furie 

Ad  Al-  Preflre.  Or  nousauons  letefmoign 

fwtftj  Saind  Hierome,  après  SaindPau 

rhiftoire  de  la  Bible  nous  fert  de  lo 

bien  qqe  les  préceptes  :  donc  ie  cor 

qu'au  Chriftianifmc,  de  droicl  diui 

Papes  font  iufticiables  des  Roy  s  es 

defquels  ils  habitent.  Que  fi  Bell; 

EmanuëlSa,&  S uar es, veulent  dire 

laloy  nouuelle  il  fe  doibtobfcrui 

'    trementjil  faùlt  qu  ils  confeflènt ,  t 

arguments  qu'ils  prennent  de  la  p 

ce  du  grand  Preftre,  pour  eftablir  c 

Pape,&  les  exemples  du  Roy  Ozia 

la  kovnc  Athalia,  &  de  la  confufic 
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flancç  ordinaire  des  grands  Preftrcs, 
c  Textraordinaire  des  Prophètes,  font 
lemenc  aIlcgiics,pour  prouuer  la  puif- 
:c  du  Pape,ltir  les  perfonnes  dés  Roys 
rcfticns.Quant  àla  loy  de  Grace,nous 
ns  infîhitsexemp]es,que  les  Papes  ont 

accufcs  deuant  les  Princes  feculiers, 
Tfogcs  par  eulx  ,  &par  leurs  Magi- 
tSjiugés ,  &  chafhés  félon  la  loy. Et  ne 
rouue  poinft  que  iamais  Pape  aye  de- 
é  leur  iurifdidion,  comme  incompc- 
:e  :  &  ceftc  imaginaire  excption  eftoit 
)gnuë  en  la  Chreftienté ,  auparauant 

Grégoire  feptiefme  euft  fouUc  aux 
U  la  iurifdidion  feculiere,  &  ruine  la 
irt  de  rEmpereur,pour  eftablir  la  fiê- 
:n  la  façon  que  nous  la  voyôs  auiour- 
y cfclatter.  Sixius ,  Léon  troifîefme, 
:hal>  Leô  quatriefme  ont  efté  accufés 
ant  les  Empereurs.  Pour  éluder  ces 
nplesjon  fe  fert  dVne  claufe ,  qui  cil 
m  Canon  de  Sixte ,  à^fçauoir,  one  ce  ?•  ™^- 

iîmtfdtcl,nefioîtpaspoHrfatrcloydiixaHltres^Csr  qu.  y. 
lihe&ir ^en  faire  aultdnt.  Paroles  qui  font  C.  au- 

i  rapportées  du  Canon,  touchant  Le-  j^^^™- 
dclquelles  on  veult  inférer ,  que  les 
:s  ont  fubi  volontairement,  &  par    . 
iilitc,laiurifditlion  des  Empereurs , 
)n  qu  ils  v  fuflcnt  tenus.  Mais  qui  ne 

■     K  ujj 
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Teiod,que  cefte  folucioacftiiœpce, 

torquée?  Car  de  ces  Canons  ilappe: 

ces  Papes  ont  recogna  Iç  pouiioii 

time  des  Empereurs  fur  leurs  porfc 

&  qu'ils  n'ont  poinâ  décliné  leur  k 

âion,&:ne  s'en  font  plainâs^ulcui 

^&  ces  termes  du  Canon  >  ne  moi 

pas  que  les  Papes  ayent  fubi  yoloj 

ment  vne  iurKdidion  incompet 

mais  qu'ils  ont  plus  faiâ  )  qu'ils  n'ei 

tenus  &  obliges  ,  par  la  difpofîti 

droiâ; ,  aux  fins  de  leur  iuftifîcatioi 

encores  que  à  faulte  de  preuues  fu 

ces^ls  eiuiènt  efté  abfouls^toutesfG 

d'ofter  coût  foufpcçon,  qu  ilsiugec 

debuoir  tôber  en  perfonnes  de  lei 

lité)ils  ont  voulu  fe  iuftifiereulx-m 

&  fe  purger  de  ce  qu'ils  eftoient  sa 

àquôy  par  la  Loy  ils  n'eftoient  o 

Car  c'eft  contre   toute  difpofîti 

droid,  qu'vn  homme  accufe,  fai 

preuues  ôcconuidion  allencôcre 

toit  ncantmoins  obligé  de  fc  iuftili 

mefmes.  Cefte  interprétation  eftd 

Ç  quor  |.|ç^  j  £^  ^^^  a:fSio'ités  ,  diét-  il ,  c v  dejjas  , 

inpr«»  ^^^^^  vjhetoi[iomsent€nd!'^fii*dccfiJefeyeultf 

xaiKv%     les  facrçs  Canons  dditycnt  fenlsmentla  fiç9n 

'      tf^i^^^i^  thcn  impofenr pa>;  U  necefiiti aux  accn 

gftil  ^If^^oijî  l>étr  U  f.n  du  Cmm  du  Vafe  : 
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ÉitBmtéJk  V4f>€ljeon ,  quand  il  youlnife purger.  Ce 

ue  Sixte  déclare  plus  particulièrement  ikc.ia 
Q  la  inefmecpiftre,de  laquelle  eft  tire  jjjj;.^ 

e  Ganon  :  Qt^nd  w  Eue/que  ,  diû*  il ,  Pre/hcy  tiks, 
>ié(ye9  m  clerc  fera  accnfl  par  quelque  perfinneqtie  ce 
it^encmqu*i  Ifufl  efiahli  engranJe  ésrge^m  de  quelque 
uUre  qualité ,  qui  aura  entreprins  cefie  non  kuable  afai- 
f^lfatdtquiliiffilfiejinaccufationpar  bwnes  preuuesy 
îr  par  tonnes  pteces.Que  fi  il  manque  enfespreuues^  qu  il 
caiAequUlJèra  dedari  infâme^  excommumi,&  banny. 
étf  pifipofi  toutes  ces  éofes^  non  pour  donner  exemple  aux 
^Utres,  comme  iay  diB^mais  en  me  iufiifianide  cefte  oc-- 
mfationinfame,&de/ouj^efm.  AinCl  en  fit  Leon 

Eroifiefiné  deuant  Charlemagne.  Car  ne 
fe  prefentant  aulcunes  preuues  allen* 
contre  de  luy*4l  pouuoit  eftre  abfouls,  fé- 
lon la  difpofîtion  de  droiâ  y  mais  oultre 
cela  il  fc  voulut  purger,  par  vn  ferment 
folennel ,  qu'il  fit  fur  l'Euingile  en  plei- 
ne Eglifcjdeuant  tout  le  peuple.  Voicy  ce  j^.j^^ . 

qtf  en  diÛ  R  hegino.I>  I{oy  ayant  affembU  le  peu-  abdo, 
/îf,  leur  déclara  apertemem  les  caufes  de  fa  yenucy^en-  ^•^^ 
treaultres  chofes ,  ce  qui  efloit  de  plus  grande  confequence^ 
tr^jemfli  de  plus  de  difficultés^  d'examiner  h  crimes ^ 
dent  le  Vape  efloit  accu/é.Donc  ayant  bien  çonfiderélepro- 
^ésy&  qu'il  ne  paroi  (fait  aulçuns  bous  te/moings  ^&  de  U 
qualité  requife ,  par  le  tefmoignage  de/quels  il  peuji  eflre 
conHeincujtefufdiB  Vape,deuant  tout  lepeuple^monta  au 
lubéde  l'tglife  SainB  fierre .portant  Us  liurçs  de  PEum^ 


ë 


y 


gU^((r  ^Mt  in  Mf /  i  U  SdmFte  Trinké^nsfâ  fii4^ 
ttmooem  deçetjum  tacaifiH'Vzt  ces  parolesilfif||;| 

trop  manifefte^que  lePâpp  a  icoognv 

le  Roy  eftoit  competêc,  &  qu'il  luoit 

umemeat  prins  cognoiflkncc  <lup 

Mais  peut  on  dire,  que  le  iiigementiie 

ftinieU)  allencôtre  du  Pape  Sy  luerius^ 

eftédounë  contre  vn,qui  aye  fubi  yo 

ffcocop.  tairement  fa  iurifcliâion?  luftinieo  le 

S^'iLi  ^^  ^^  Papat  f  &  l'enuoya  en  exil,  pour 

GodL  niermescaûfesa>purlefquellesAt^^ 

auoit  efté  chafle  par  Salomon  )i^£ 

parce  qu  il  fkuorifoit  les  Gots  (es 

mis»&  inftitua  en  fa  place  Vigilius.  ^ 

efté  recoenu  vray  Pape  par  toute  TEgl 

,  comme  iffeveoid  au  cinquiefine  Gbnct^ 

le  œcuménique  >  &  tous  les  efcripuaiM 

d'auiourd'huy  en  tirent  vn  argument, 

pour  prouuer  qu'on  ne  peut  faire  décret 

en  l'Eglife ,  qu'il  ne  foit  confirmé  par  le 

Pape,  de  ce  que  au  cinquiefme  CondUC} 

on  luy  communiquoit  les  Ârrefts  faiâs 

en  laflemblée  des  Pères.  Et  par confc- 

quence ,  le  pouuoir  légitime  de  lufiinicD, 

tant  pourlapriuation  de  Syluerius,  que 

Icflablifrement  de  Vigilius,  ne  peut  eltrc 

reuoqué  en  doubte.  Ainfî  Jehan  premier 

mourut  en  prifon  foubs  Theodoric:  Idbi 

douziçfme  fut  chafTé  du  Pontificat  par 
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Otthon  :  BcnoillneufuiefmcSylaeftrc 
Cfoificfmc&GrcgoircfixicfmcparHcn- 
ry  troificfmc:Conftantin  dcuxicfrae,Be- 
noift  dixicfmc,&  Chriftophlc,  furent  de- 
pofës  par  lepcuple  Romain.  Voila  com- 
jnc  les  Papes  ont  eflc  iufticiables  des  Sei- 
leurs  de  Rome.  Or  depuis  qu'ils  font 
uenus  Princes  temporels,&  que  la  Ma- 
jcftéde^rEmpireeftdecheuë,  aquoy  les 
Papes  ont  merucilleufcment  contribué, 
pour  s*aggrâdir,&  faire  leur  Cour^l  a  eftc 
-  du  tout  impoffible  de  les  rangera  la  difci- 
jplinc  Ecclefiaftique  On  en  a  propofé  di- 
vers moyens,  qui  finalement  oilt  eflé  ren- 
dus illufoircs  par  eulx ,  &  leurs  flateurs. 
"Les  Conciles  s'en  font  iuftement  attri- 
bué le  pouuoîr ,  &  en  ont  défère  lexecu- 
xion  aux  Princes  temporels  :  mais  on  a 
toufiours  tellement  meflé  &  embrouillé 
h  fuféc,que  les  décrets  des  Côciles  n'ont 
peu  eftre  exécutez.  Ainfi  Grégoire  ii.  & 
Benoift  treizicfme  ,mefprifercnt  les  dé- 
crets de  leur  depofition  auCôcile  de  Pife, 
&  le  mefme  Benoift ,  ceulx  du  Concile 
de  Conftance.  Ainfî  Eugène  quatrief- 
mcne  fe  foulcia  poind,  d'obéir  à  ceulx 
du  Concile  de  Bafle.  Secondement  par 
flaterie,trop  commune  enuers  les  grands, 
&  par  conniucnce>  on  difsimule  les  cr- 


tti  Dm  la  Discijptui^ 

reurs.  Ceft  pourquoy  lehan  zz. 
noit  (on  erreur,par  la  tolcrançe^ffceyll^ 
qui  eftoienc  prés  de  luy»  fie  la.  cou  ' 
tion  ça  fut  referiiée  a  Benoift doi 
ibn  fuccefleur  >qui 
de  çroire^que  les  âmes  des 
0e  IcUyilbyent  poind  de  la  vifioii 
Dieu.  Iules  de^xiefme  rèupqua  le 
ciiede  Pife ,  aflemblé  pour  U  tcïoi 
tion  >  &  en  ûeu  d'îceluy  »  donna,  vn  i 
.que  de  Concdei  ou  tout  fut  rcfblu 
puiflancG  abfoluë  >  &.  feigneurtale.  1 
uentaee  pour  anéantir  les  decretf 
Concile  ae  Confiance  »  les  âaceuxs 
maintenu,  que  le Papeefjb  parj^deflds. 
Concile ,  8c  que  luy  feul  les  peut  m 
&çonuoquer.  Tellement  que  lesv 
aflèurës  de  ce  codé  là.  Car  quand  il 
queftiondeleurreforittation,  iamais  nèj 
confenciront  à  la  conuocauon  :  &:  fi  ib 
fe  trouuent  quelques  vus  qui  foubfiieifc; 
nent,  que  le  Pape  eft  tenu  la  foufirir  ,ptf. 
les  décrets  des  Conciles  de  Conftancft 
&  de  Bade ,  premièrement  on  luy  alle^. 
guera  rimpoflîb'litp ,  pour  les  ialouficS| 
&  deffienles  des  Princes  ^  lefquellesU 
Cour  de  Rome  a  toufiours  fQmcntees,^ 
accreuës ,  afHnde  fe  (eruir  de^e  moyeOi 
pour  empefçher  la  çelebratiottdes  Coi^ 
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,  &  reformation  de  TEglife,  tant 
ïcf,  qu'aux  membres.  Car  pour  les 
s  des  Ambaflàdeurs ,  nous  Içauons 
X  Concile  de  Confiance,  cculx  de 
ce  auoient  le  premier  lieu,  ducofté 
%ik  au  deflbubs  d'eulx,  ceulx  d'Ar- 
n ,  Caftille,  &  Léon:  &  ceulx  d'An- 
;rre  auoyent  le  premier  lieu  auco- 
auche,  &  après  culx  5  ceulx  de  Sici- 
c  Icrufalem.  Secondement  la  lon- 
•r  de  temps,quc  Ton  employé  à  tenir 
JoncileS  :  qui ell  vnc  raifon  trcf-ri- 
le,attendu  que  c'eft  la  Cour  de  Ç.o-  ScflT.it. 
[Uifaidnai(treceftelôgueur,àcau-  ^  *^' 
s  fûfpenfions,  interdirions,  tranfla- 
î,  delquelles  ils  fe  feruent,  quand  on 
t  entrer  en  la  reformation  de  la 
r  de  Rome.  Le  Concile  de  Trente 
:onuoqué  en  Tan  cinq  cents  qua- 
c  fept:  transféré  à  Boulongne,  c'efl 
c  par  interprétation  Romaine,rom- 
5ut  à  faid  ;  il  fut  conuoqué  de  re- 
à  Trente ,  l'an  cinq  tents  cinquante 
1 ,  &  incontinent  reuoqué  :  &  pour 
Difîefme  fois  aflemblc  à  Trente  Tan 
cents  foixante  &  deux.Quoy  ?  ne'ft- 
isabufer  de  TEglife?  Et  combien  y 
l  de  difficulté  au  Concile  de  Lyon,dc 
air  les  Pcrcs  pour  quinze  iours  feu- 


^ 
1 


V viclcf,  &  Ichan  Hus ,  &  la  plus  ] 
ce  temps  là  fut  encor  employé  ( 
ba  (Fades  vers  les  Papes ,  &  vn  long 
§e,  que  rEmpcreur  fit  en  Efpagn< 
il  lors  il  y  cuit  eu  vn  certain  Papt 
pp,  par  toute  l'Eglife ,  l'on  n  c 
faiâ  en  dix  ans,  ce  qu'on  fit  en  de 
&demy>  &  peut  eftre,rien  du  t 
iamais  la  Cour  Romaine  n*euft  p 
eue  l'on  euflfaiâ  les  deux  décret 
mperiorité  du  Concile ,  fur  lePap 
il  fault  confefTer,  que  lesConcil 
dernes  fe  manient  tout  dVne  ad 
conique  les  anciens.  Car  en  ccul> 
opinoit  librement ,  &  difoit  on 
eUoit  fuggerc  par  le  Saind  Efpr 
ceulx  de  maintenant^on  n  ordoni 
que  premièrement  il  n  ayc  cfté  c< 
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ent  :  chofe  qui  hcA  pratiquée  au 
ïcile  de  Trente  ,  comme  chafcun 
c,  &  Bellarmin  ne  le  dtnic  pas,  &  t\h,u 
►reuues  en  ont  clic  données  au  pu-  ^f=  ^^' 
/depuis  quelques  années.  Or  Ces  de  cILu. 
1res  n'arriuoycnt  poincl,  quand  les 
pcreurs  cftoient  modérateurs  des 
ciles,oiiparleur  prefence  chafcun 
noit  en  fon  debuoir ,  déférant  à  fcs 
mnances ,  &  commendcments^com- 
!>ons  fubieds  ,  &  les  lurifconfultes 
c  temps, nauoy en toccafion  de  rc- 
cher  des  moyens ,  que  cçulx  d'au- 
d*liuy  propofent,  contre  tous  ces  ar- 
:s  de  la  Cour  Romaine,  moyens  con- 
is  au  Canon  Siquis  pecunia.  Lequel  ^^^* 
que  le  peuple  petit  chaflèr ,  par  voyc 
iiâr,  le  Pape  de  fon  fîege ,  quand  il  y 
ntré  par  voy es  illicites.  Et  les  Doc- 
s  main  tiennent,  que  cela  doibt  pa* 
cment  auoir  lieu ,  fi  vn  Pape  cft  de 

uaife  y ic y  T^rceque^tmdwfiquileJllQiMlf le  ^^'^^jç 
terhmneHr,  &YeHerence ,  k  fesfufcrietm ,  éUi  cas  i.  qu.7, 
Me  jilefi  conforme  à  la  rai/m^Cr  con/cicnce^  de  ne 
mleraulcunewent  yce  quily  aura  en  eidx  i  re-- 
tyiefâmr  que  tmt  le  corps  ne  Jeuienne  malade,  fi 

UJie fft  éâê  chef.  EtSaind  Grégoire,  il 

aJbmtir  lesfubieSs  ,  ice  qfiUs  ne  fe  rendent 
ilneBs  :  defamr  qtiefe  rendants  trop  fubieSs ,  iU 


i 


.   * 


*^|^  Le  lunfipon  fuite  Aûthoi^^d^âklli 

a.  qB.7.  Stmnéfm.»  diâ-  il ,  dffemhUr  ■^OtÉlÉi 


fSgliJe  leur  mère /kioêrefûs  »4r  laquelle  iUfm 
ffirimllemem*  De/mêelles  &^nj[f  tkte  imeom 
que  le  Tétfe  e^^49d  Jmetemem  bemùpie^  eu  J^ 
eikme^iêeUtiyéQepmflSJemftiSktif^  Je<jU 
ileftpermisfi  retirer  de  Jim  êRtffkéce^  ujjhi  A  i 
Merferfimte  de/ditMenétàfeUe',  €mmiiipé 
tmieie,  iffmfrfile  T^è  féuifi^W'ïk^ 
me faurruèfire  recherché  Jn)eirege^^^gti^ 
flesfepement  reudter  contre  le  Vape  {jkimnt  le  C 
fiéUtdleriSjM  il  eflfatléde  Mathâti^Ssipi  tuacA 
*!•  V-  f4cnfi(di  aux  Idoles  fur  tAùltel  débieu.  Car  u 
**  croire,  qutl  le  tua  auec  raifrn^  &  iufiice ,  fûiffSe 
auoitpoinS  de  lueeipmrjmnirynfigandcrime.'^ 

laduis  d'vn  grand  larifconfulte^lc 
neantmoînseftfort  pour  l^auâ:oricc 
Papes .  A  ce  propos  Mattheos  Paris , 
courant  de  Texcommunication  fa 
née  contre  l'Empereur  Federic  Ba 
roufle ,  dids»  que  la  nobleilè  de  Franc 

foityQuaucasi/uele  Vape  ei^ft  éptelfie  matma 
iimentde  Dieu, &  delà  S^eliffm,  fusette  kfu 


E€Gi.itiA6ri<ors-LiT«  lit      i^f 

4mffêe$2Umm.  A  quoy  s'accorde  pa- 
UâHent  la  difpofîtion  du  Concile  de 
tecanfoubs  Iules  deuxierme>declarac>  led;  || 

r  iêkOimikf^  féUcieauecfimme^  efimlle^^ 
itÊebgefi  donné  dtdatnjmmirfétr  cefie  eleQimytiy 
ffirituel ,  ny  ém  temporel ,  Tellement  que 

rn homme ,  qui içait  que  leleâion du 
çc  a  efté  videufe^fe  retire  de  (on  obeidf- 
Eice  )  fans  fe  départir  toutesfois  de  la 
^mmunion  de  1  Èglife ,  il  ne  peut  eftre 
prins  en  confcience.  £t  rEglife  Galli-^ 
ne  a  fuiuy  ceft  expédient  >  durant  le 
hifme.  Car  encore  qu  elle  recognuft 
:noift  treiziefme  pour  vray  Pape ,  tou- 
sfois  elle  fe  retira  de  Ton  obeiilànce ,  Se 
troduid  vne  neutralité)  c'efl:  a-  fçauoir^ 
A  ilsnerecognoiftroient  poinâ:  aulcun 
:$  çontend£tS)  iufques  ^  ce  que  le  fchif- 
le  fuft  ceflë,&  neantmoins  ne  laiflcrent 
is  de  demeurer  à  la  communion  de  !'£« 


r.r>.. 
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QVE  LES  PROCES  POVR 
laifbn  des  bcnefîccs^  &  du  tempo- 
rel y  annexé  >  (ont  de  la  iurif- 
diâion  ieculiere. 

Chap.   VI. 

T  //"N  aultrc  abus  de  la  bulle»  In  ccai 
V/  Domini ,  eft  qu'elle  oftc  aux  luges 
•^  fcculicrs  la  cognoiflance  des  pro- 
cès des  bénéfices^  &  du  temporel  y  anne- 
xé. Car  qui  pourra  doubter  »  que  tels  pr6^ 
ces  ne  foient  de  la  iurifdiâion  feculiere, 
puifque  lesPapes  mefmes  l'ont  recog^ui! 
jiegitimepouriuger  duPapat?  Honorius 
fut  iuge  entre  Boniface,&  £ulalius:Ie 
Roy  Theodoric^ncores  qu'il  fuft  hercti- 
que,  entre  Symmachus,  &Laurenttus: 
1  Exarque  de  Rauenne,qui  eftoit  Lieute- 
nant de  l'Empereur  en  Italie,  le  futentrd 
Pafchal,&  Sergius  :  Ottho  troifîefme  en- 
tre Ichan  dixfcpticfmc,  &  Grégoire  cin- 
quicfme  :  Henry  troifîefme  entre  Benoift 
neufuiefme,Sy  lueftre  troi{îefmc,&  Gré- 
goire fîxiefme  :  Henry  quatriefme  entre 
Alexandre ,  &  Cadolus.Quant  aux  béné- 
fices particuliers  ^  cela  iroit  à  Tinfîny  >8c 
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roit  chofe  inutile ,  daultant  que  la  pra- 
[que  ordinaire  nous  enfeigne  »  que  le 
oy  ioiiit  du  mcfme  pouuoir,que  faifoiêt 
)S  premiers  Roys,toucliât  les  Euefchës, 
ÀDbaycs , dont  nos  hiftoires  fontplei- 
is  y  fans^allcr  rechercher  celles  c^Efpa^ 
ic  5  &  d'Alicmagnejefquelles  on  veoid» 
le  les  différents ,  pour  raifon  de  telles 
larges,  ont  efté  termines  parlesPrin- 
:s,  &  leurs  Magiftrats ,  &  pour  les  tiltres 
is  bénéfices  en  Regale ,  &  aultres  qui 
»nt  à  la  collation  duRoy,&  aufli  les  pof- 
îflbircs  des  bénéfices  qui,font  à  la  colla* 
on  des  Ordinaires,  dont  on  eft  d'accord 
a  la  Cour  de  Rome,côtre  les  termes  ex- 
rés  de  la  bulle,  In  cœna  Domini ,  ce  qui 
:  veoid  par  plufieurs  claufes  ,qui  font  in- 
nées aiix  fignatures  impetrcesparvnc 
es  parties  lit igantes.  Mais  ce  ne  font  pas 
es  tiltres  des  bénéfices,  qui  font  caufe  de 
ant  de  procès ,  dont  on  veoid  auiour* 
IhuY  les  bureaulx  chargés  :  ce  font  les 
iens  temporels  annexés  auxtiltres.  Que 
îles  Ecclefiaûiqiies  eftoient  aux  termes 
u*ils  eftoient  en  laprimitiucEglife,il  n'y 
uroit  plus  de  procès ,  &  ainfî  la  queftion 
îfoit  bien  toft  vuidée.Car  Saind  Cypric  Lib.i; 
ipporte  la  façon  du  clergé  de  fon  temps,  ip.f . 
indcc^  tant  fur  IviTançc  des  Lcuites,  que 


1 
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fur  le  précepte  de  Saind  Paul,  i^cAffifd 

s*ijl  JimînidufermceJieDieHinefi  doibt  méfier  as  4- 
fairesfiadieres,  dffht  niéd  fntijfe  plaire  i  cÂtj^  k  fd  il 
s*efi  diomi.  Celtfyj  mSt  il,  fti  a  l'Ijonneurttepe  af- 
feUeoH  diuin  Ordic  de  Pre/hife ,  fir  tms  cpilx  fii  fmt 
dHminfiereClertcal^doibHemJèmirijUéi  taidtety(yi« 
s'employer  éfHMtx prières ,  (jsr  oraifcns.  Car  il  fjl  e/crifty 

Se  celt^  ^^/^  dcnne  étu/eruice  dej^ieu^neje  n^fiepM 
s  affaires  ficulteresj  affin  {p!ilpmffe plaire  i  cebty,  éûh 
quelilsejlym'é.  Etencores  que  cela /kt  diB  geiurédc* 
meftti  combien  iphs  forte  ratfen  ceulxy  qtdfe  (m^  deum- 
es  aux  cho/ès  dimnes^  Crjpirimelles  ^  doUmem  ifire  àf-  h 
iiargés  des  fafdieux  liens  y  qu  apportent  les  affaires  Je-  ^ 

culieres^MfqneiUnepemietu^Û'  w  doilment^efireiid' 
cmiementemplojé<  aux  affaires  du  monde  ^  OrlesLem' 
tes  nous  apprennent  U  firme  de  cejle  ordonnance  >  <ir  ^t" 
liffon.  Car  en  la  Jjoy  Mojayqi-e ,  ils  n  entrèrent po$nS  n 
fétrtage  auecles  aultres  lifftks ,  quand  la  terre  depemf 
fion  leur  fut  difiribuée^  O'ce  daultam  qu'ils  debmkM 
feruir  au  Temple ^  &  à  (aultel^&  au  mimjiere  de  DieH' 
Car  pendant  que  les  aultres  cultiuotentla  terre,  ils/ef" 
uoièt  k  Dieuyn  ayants  poinSi  leur  yiure&  entretten  ddiL 
lleurs  y  fie  la  dixme  des  fruiQs  de  la  terre  9  que  les  oittf 
lignées  leur  donncyent*  Et  tout  cela  Je  fài/oitpar  auBê- 
rite  y  &  commendement  d^  D^eu^aflin  queceulx^tfà 
s' emploient  aux  ctuures  diurnes  y  ne  jufj'era  diuertisi 
aultres  chofe^^ou  contrainBsdefeiecier  aux  affaires  à 
monde,  deftla  me fn^  firme  y  tT  le  rr^efme  ordre  yfU  ft 
fraSique  au  clergé  /auiourdthuy^  i-fçauoir  que  ceAn 
qui  font  promeus  aux  Ordres  de  clericature^  ne  doémM 
eftre  émiamement  diuertis  de  leur  diuin  minifiere^pm 

s^obligerauxfafcheriesdes affaires feculieres.  Mdi^ n 

f honneur  des  fdelksf  ^»i  mmbuent  à  leur  entretieB% 
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& murriture^ plus  ne  moin',  qtefiilsrecepuôUntles  .  ^  . 
tkxmes  tUsfiuiBs,  ils  demeurent  tour  y  O"  nuiB  »  pour 
Ceruir  i  t  nuit  cl  »  &  sdddonnerdux  chofes  celejles» 

Le  Canon  dés  Apoftres  ,  infcré  au  De-  C-  7^ 
cret  de  Gratien ,  dcfend  aux  Ecclcfîa-  c!îfif- 

ftîques ,  De/e  éareer  des  affaires  feculteres ,  à  peine  copus 

feflie  de^adés^  Et  Ics  anciens  ont  trouué  fi  J^y^** 
cftrangc  ^que  le  Clergé  fe  mcfloit  des  af- 
faires du  monde,  que  les  Pères  d'Afrique, 
sn  vu  Concile  célébré  par  les  deuancier^ 
de  Saînd  Cyprien ,  défendent  expreflè- 
ment,de  célébrer  le  Sacrifice,  ny  de  prier 
Dieu  pour  l'ame  de  celuy ,  qui  par  fon  te- 
[îament  auroit  nommé  vn  clerc  pour 
:uteur ,  ou  curateur ,  mefme  de  (es  plus 
>roches  parents ,  Lequel  décret  y  dick  Saind 

Cyprien  5  doilt  efi^e  bien  rèltgieiifemem  y  &  ne- 
effairement  t^arde y  parceque  celuy  U  ne  mérite  pas 
prénommé  à  l*dultel  y  qui  veult  diflraire  les  Prefly^es  de 

'ddteU  Le  fîxiefme  Canon  du  premier 
[Concile  d'Afrique  ordône  ,fuiuantrEf- 

:ripture  >  Q^e  celuy  quis'efi  yonë  auferuice  de  Dieu  , 
efe  mejle  des  affaires fecuUeres ,  &  adioufté ,  far--     • 
intyouque  les  clercs  abandonnent  les  affaires  domefli- 
ueSy  de  ceulx  qui/ont  au  monde ,  ou  que  ceulx  q  limani- 
9t  telles  dffdiresy  nef  oient  poinS  clercs.  Ceflynoppro-  ^'  ^^P- 
^aitxEcclefidlHquesy  diSt  noftre  droid  y  dcvoiu  ^ll^St. 
ir  dpprenàite  les  affaires  du  Valais.   Or  puifquc 

Q  ce  fiecle ,  les  Ecclefîaftiques  quîdent 

r  ipirituel,  pour  vacquerau  temparel, 

S«  «  • 
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il  cA;  du  tout  neceflaire,  (jû'ils  £àknt  (vk^ 
ie&s  aux  lobe ,  &  à  la,  luAice  icculiere, 
veu  que  il  n'y  a  poindcf  aoltre  conféras^ 
teur  des  loix ,  &  des  bleus  teinporels,i|^ 
le  Prince  policique^ainfî  qu'il  noufi  eft  Gt 
feigne  par  Sainâ  Augufun>  enr£|gi{ijeai( 
ângÊHk.  droiâ  Ôai^on  >  en  ces  termes:  Den^inià 

*  liwtesdeUSdinBe  BfaiftwrejO'  le  dr^  hiâgm 
prdonfMfKes  des  I{fys.  I>*m  ^<e  dmo%  ^  <h4^ 
poffedece  qié^d  poJfcdei1^ejh<ep4âJe  droiSt  bummi 
Car  de  drmBdiuinfU terre  efi  m  Seifpèitr^  &  imtr 

^  qt/elle  ^cmiem*  Vne  nufme  terre  pme  le  femrejût  k  ' 
riche.  DietàdfdiSd^nemefnèetérre^f^lepaimreJffk 
yiihe*  P4rtdfft  ceft  de  drtdSl  htimain^  qi^diSjllé 
fermé  efi  imoy*  Or  les  droits  bumdim  pmt  lésina 
des  V^p.  Vmrqm;^  ?  Tfarce  tjne  Dien  d0rilmtdsin& 
4t*x  hommes  parles  Empereurs^  &  les  I{sys.  Oflii  !« 
i^donnances  des  B^ys  ^  comment  pouue'x^  ymsdireyCtU 
ejl  ma  métairie ,  CV/î  Ik  monfemiteur  i  Cejl  là  ma  nuh 
fin? Ce/ont  demies  ordonnances  des  J[oySyqui  Jim  w»- 
yîf,  que  telles  chofesfont  particulières.  VmdcT^  yous  ifte  i( 
y  dus  en  cotte  les  loix  ?  Nofcs  amns  la  loy  ^  par  la^dk 
les  Empereurs  défendent  expYcfj^ment ,  que  ceulx  ijidji 
qualifient  ChrefiienSy  &  fje  font  pas  grand  cas  delà  Cmh 
mHnim  de  tE^fe  Catholique ,  &  ne  -veulent  rec(finoiltft 
tauSeurdepaix^  pf^ijpnt  rien  poffederau  nom  de  /'£- 
gliJê.MaiSjdira  quelq^tHn^qi^^ami  nous  affaire  deîb»'^ 
pereur^.  Comment'^:  "Heyous  ay-je pas diti ,  qushfip} 
queftion  du  droiS  humain 9  &  que  l^ApefireyeaU ^(f* 
Jrt  F^sfolentfems  0*  hm^e^  ^Porté^  hojytew^  &  lt•^ 
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veifce  dfêx  ^cys ,  diâr  il  JDmc  ne  diUes  ptnnB^Quay-ie 

affaire  duec  leJ^  y  m  diSes  pareillement  ^Ic  n*ay  qiéâ 
jkired^s biens  & poffe/?ims temporelles.  Cdrcejl  parle 
ebroiS  ^jyal^^  lesTfiens  temporels  Jint  tenus  drpoffi'' 
i2f7;.Si  yms  (ii8es^Qt!ay-je  affaire  atiecle  B^ne  iiiies^ 
fias  du/ii^Mei biens  &  poffefiionsy  attendu  qi^e  yous  re^ 
mncés  du  droiSfJjumain^  par  leqiéelm  pojfcde  tmt  ce  qfd 
efi  de  temporel  Szinâ,  Hilairc  >  Si  nous  nous  méfions 
des  d)ofes  qui  appartiennent  a  Ce/ar,  fi  nous  nwsferuons  Jj^^Jj^ 
Jk  dr^iefinpouuoir  ,  &  nous  nousfaifons  comme pro-  ^^  ^^ 
çftrenrs  du  bien  J^aultruy^nou^  ne  nous  pouuons  plaindre  fi  Macckw 
musreftdoifsiCefariçequiefiiCefair.S»  Âmbroi{e> 
tlojlre  Setffwur  a  rendu  le  cens ,  il  n*a  domê  rien  du  fien^  ^^  ^^^^ 
mai  s  il  a  rendu  au  monde  ce  qui  efl  du  monde.Quefi  ^9$e  ^^^^ 
veulx  poinS  eflre  fubieB  a  Cefar^  tune  doibs  rien  pojjèder  {p^  effi<- 
de  ce  qui  efi  au  monde.  Que  fi  tu  pojfedes  des  richejjes ,  tu  gict 

;  is  fubieUi  Cefar.  Uhiftoire  nous  apprend,  *^*«^** 
qu'il  y  eut  procès  pardeuant  TEmpercur 
ÂureiiSt,  encore  qu'il  fuft  payen,poUr  rai- 

.  fon  de  la  maifon  Ëpifcopale  d'Ântîoche» 
encre  Domnus  Euefque  des  Catholi- 
ques^Paulus  Samofatenus  Euefque  hé- 
rétique, lequel  eftoit  en  pofleffion  de 
cefte  mai{bn.Âurçlian  l'adiugea  à  celuy  ,à 
qui  les  Chrelliens  d'Italie,  &rEuefquc 
de  Rome  troùueroienc  raifonnable ,  qui 
furent  d  aduis ,  de  la  donner  à  Domnus* 

Et  Eufebe  adioufte:  Aln^  Tfatdus  atiec  ^anie^      * 
honte^futdetoutpoinBéapde  i*BgliJi  ,  far  favorite  z^  ^ 
fecuUerclmperiale^  du  Maorifirat. 


•  •  •• 
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QVEL  EST  LE  PO VVOU 

du  Pape  Cm  la  difcipline 

Ecdefiaûique. 

Chap.  VII. 

f  A  Près  auoir  difcouru  du  pouuoir  I^ 
jr\giciinc  des  Princes,  pour  la  cooiow; 
uation  de  la  difcipline  Eçclefiaffi^ 
aue>ilfaultveoir  maintenat,auellepai{^ 
iance  a  le  Pape  fur  le  mefme  fubjeâ,  (àà, 

{)ourraifbn  des  décrets,  qui  concerneor 
aFoy ,  (oit  pour  ceulx,  qui  concernenc 
les  mœurs.  Qu^nt  aux  décrets  de  la  Fofi 
la  decifîon  &  refolution  appartient  a  lï- 
glife,aflembiée  en  Concile,  ainfi qucla 
pratique  infaillible  des  huids  premien 
Conciles  nous  apprend.  Et  ne  veoid  on 
ppind,qu'en  ce  temps  la,lcs  Papes  fe  foiét 
iamais  attribué  l^audorité  de  iuger  des 
affaires  de  la  Foy,qu  en  Côcile,à  i  exem- 
ple de  Saind  Pierre ,  lequel  ne  s*eft  pas 
ingerç  de  refo  uldre  feul  le  différent  de  la 
Aft.  ly.  circoncifîon  des  Gentils ,  ains  la  refolu* 
tion  en  fut  faide au  Concile.  C'cfl  pour- 
quoy  TEfcbole  de  Sorbonne,aux  articles 

Art.  ï9.  contreLuther,  did ,  si  i(/Hirment  yftecmtrme^t 
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dwbte  fur  la  SainSf  Efcripture  ,  ceft  i  fEghfe  Je  U 
ÇniTy&terminef^  Et  cn  vn  aultrc  article»  Art.li. 
te  le  C9ndlereprefemePE0e.  Et  IcConcilc  dc 
TcntCyde^  d  VE^fe  i  ùéger  du  yrayfem ,  &  mer-  Stdj. 
tation  desfaituiei  Efcripmres*  Lc  PapC  Gelafc, 

li  a  efté  vn  dc  cculx,  qui  ont  le  plus  ef- 
yé  d'amplifier  le  pouuoir  du  Sainâ  fie- 
^yconfefle  luy-mcfme,que  quand  il  fur- 
ent vn  nouuel  erreur ,  la  cognoifïancc 
i  appartient  au  Concile.  Car  comme 
catius  Euefque  de  Conflantinople  fe 
aïgnoit ,  de  ce  qtfil  l^auoit  cxcômunîé 
:  fon  audorité  >  &  qu'il  debuoit  renuo- 
it  au  Concile  la  cognoiflance  de  la  cau- 
:  de  foh  cxcommunication>  il  rcfpond, 
ae  Âcatius  n'eftoit  poind  preucnu  de 
ouuel  erreur,pour  lequel  il  fuft  bcfoing 
i^aflèmbler  vn  Concile ,  mais  bien  d'vne 
lerciîe  ia  condemnéc  par  le  Concile ,  a- 
çauoir  celuy  de  Calchcdoine:  tellement  ^ 

lue  ce  qu'il  Tauoit  excommunié,n*eftoit 
m  par  nouueau  iugçmcnt ,  mais  en  exe- 
:ution  des  Canons.  Voicy  les  paroles  de 

Sratiên>  J^'myientifîjicatiusfeplain^nantaimr  14.  q!|. 
^ccndcmneparleVafe^fansmoiraJJemblèleCqnciley  *•  *^P'* 
^*eUfeef(riptmcontrdiredi/dnt^  AcatùisnapdnBeJié 
wemenY  Jtim  ^omèl  erreur ,  mais  feulement  fduteur 
^yM  yieilTellement  que  il  n*eJion  hefoing  de  prononcer 
ne  tMimflefentence  contre  luy^mais  de  renoimller  Idjt- 


â 
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ucl  erreur ,  cju  il  n*euft  cfté  ncc 
d'aflembler  le  Côcile  :  mais  qu  efl 
taind  dVn  erreur  ja  condemné  > 
feulement  befoing  y  d'exécuter 
nons  faiâ:s  coatre  Ëutyches^prei 
éleur  de  Terreur,  fur  les  perfonni 
feâ^ires.  Ainfî  nous  yoy  Qns,que 
en  exécutât  lesCanons^a  pouuoii 
cer  la  difciplinc,  furies  cotreuci 
décrets ,  à-fçauoir  par  excomm 
ons ,  &  aultres  peines  portées  pa 
Que  fi  il  y  a  difficulté  lur  Knterp 
des  Canons  des  Conciles  gênera 
auflî  au  Sainâ  Siège ,  à  qui  en  a[ 
principalement  la  cognoiâfance. 
que  nous  enfeigne  noftre  drpicl 

C  Ncc  fM^^'^fi^^  q:éUJuriiient  vne  quefiion^  tmch 
licait.    Concile •vmnerfeîjde ce qCm n entend poinB, 
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tffi  au  VatrUrée  de  Cmfiantimple  ^  ijui  d  les  mef-  fccL 
frercgames  i  qHe  l*£Mefqiie  de  I{pme.  Venons 

c  décrets  qui  concernent  les  mœurs. 
2  poind  (te  doubtc  >  que  le  Pape  np 
fe  faire  quelques  reielements  gène- 
Lidx  de  nouueau ,  pour  le  bien  &  vtilicé 
l'Ëglife  y  ou  pour  renouueller  les  an- 
iens  Canons,  qui  auoient  elle  négligés  ^ 
^ttnonchalemmenc  ob férues  9  comme 
iciennemihta  j&Lfoient  les  Papes  en  leur 
tyûode,  &  en  cnuoyoyencle  refulcat 
principalement  aux  EgliCcs ,  fubieâes  à 
^Jeur  Patriarchat.  DoU  vient  que  le  Pape 
INËiricius,efcripuat  au  Synode  Teleptcnie, 

"^déclare»  Q^  ce  qu*il  mande ^  nejioit  pds  pour  leur  etp- 
^^ieéttirt^tielqf^  ch^ede  noMueaUy  mais  pour  renouneller 
^^ies  Ifieilles  ffrdtmnânces  ^  qui  dutdent  efié  neglifréespdt 

Ht mw  yjdge.  Et  pour  cefte  raifon>  telles  Epi- 
^i^res  efloient  appellées  Encyclices,  & 
fc  4^ùoient  accouftumé  d'eftre  reçeuës  aueç 
^  l>eaucoup  d'honneur ,  quand  elles  n'e- 
^-  iloient  poinâ  contraires  aux  conftituti- 
^  pns  Canoniques  ;  que  fî  elles  n*efl:oient 
*^  fie  celle  qualité ,  elles  eftoicnt  reie^Slçeç . 
'^^^  Les  Conciles  d^ Afrique,  du  temps  de 
•  Saind  Cyprie ,  ont  pratiqué  cefte  maxî- 
^  me  9  en  la  caufe  de  Bafilides,  &  du  temps 
•  ific  Saind  Augviftin ,  en  la  caufe  d'Apia- 
yius  >  &  des  Eucfquçs  Donatiftes ,  n^ay- 


f  rance,&  d'Allemagne  à  Anlcgili 
que  de  Sens ,  parce  que  cela  eftc 
traire  aux  Canons.  Et  encorcs 
Roy  s  entremift  de  ceftc  affaire 
ucur  du  Pape ,  fi  eft-  ce  que  les  Prc 
voulurent  iamais  conientir  ,  ai 
tefmoigne  le  Continuateur  d*Ay f 

Lib.j.     Ld  re^onfe  des  B*effiesffU  telle ,  dift-il , 
^•P»  IJ»  yrant  yclmtiers  ohoc  mandements  ^fofloUiiH 
Seigneur  le  Tdfe  lehan,  fmmeu  quilfiurddli 
ircfoUtdins  leur  drùtlfain ,  0"fd»f,felm  lesj 

nms.  £t  à  la  fin  du  Synode:  Apres  flufL 

BesfdiQes  contre  les  Eue/ques^  tant  de  la  fart  i 
reur^que  des  Légats  du  SainB  Sie^e ,  An/epju 
duj?i  feu  àtafin  du  Synode ,  qu*il  duoit  fait 

tîb. j.   mencementy  Le  mcime  encor  aillieui 

^m^*  diét-il , lebruiBefioit efpandupartoutyde  pi 
faires  y&fte  Grégoire  Pape  de  l{mey  yenoit  ( 
pour  excommunier  ^Empereur  ,  %h  prefume 
hardiejji  de  di^r^  qutls  ne  yduloient  aulcum 
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}\yj{turrms  I^Bghfi  de  I{pme,de  tout  nofirefamoir, 
U  mémoire  du  Vrince  des  j^poftresy  comme  mm 
s  dfffins  de  nos  majeurs ,  &  at tendons Jk  rejpon/e  , 
r/f //f  n»^s  U  donne  digne  d'elle ,  on  indigne  >  Ji  l'Ur 
h  J^oydulme  lepjemtet.  St  elle  nous  donne  pour  rei- 
m  des  éofes  qui  font  k  defirer,  ou  i  fuyr  Jelon  la  iu^ 
,  nms garderons  lapaix^  &  ynm  de  ^  Egll/ês  :fi  eUe 
mne  quinefiient  deiuflice  ^nous  Jiiyurons  Fadéer- 
unt  de  l^Apofire^  Quiconque  -vom  annoncera  aultre 
»  que  ce  que  yma  aue^  apfrinsy  que  cefoit  anatheme, 

f  que  il  fiigni0  eJireynJnge  du  ciel.  Gerbcrc 

heuefque  de  Rheims  jefcripuanc  à  Si- 
lus  Ârcheuefque  de  Sens  ;  Soiem  pour 

mmunedes  Eglifis  Catholiques^  lesEuangiles^les 
W.S  les  Vrtfhetesjtes  Canons  Ecdefiajiiques^  qui  ont 
lé  de  ÎElfnt  de  Dieu^&^  confacrésparCyfance^ 
(if  nation  de  tout  le  monde  ^&  les  décrets  du  Siège 
yique^  qui  ne  font  contraires  i  icetdx.    Vôyla 

comme  rÉglifc  Gallicane  s'efltotif- 
'S  maintenue  en  Tes  libercés,de  n  ac* 
ter  aulcunes  ordonnances  de  l'Eglife 
Lomé  )  finon  entant  qn  elles  eftoienc 
formes  aux  Canons.  Or  depuis  que 
;lifede  Rome  s'cftà  elle  feule  voulu 
lbucrhnfallibilitc,&vn  pouuoirab- 
i9&  qu'il  ne  fe  tient  plus  de  Conciles 
iinciaulx^les  Françoys  ont  maintenu 
s  libertés ,  par  Taudorité  d'vne  plus 
ide  puiflance,  à-  fçauoir  par  les  appel- 
ms  au  futur  Concile,ou  comme  d'A* 
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ants  iamais  voulu  dcfercç,^ 
des  Papes,  Cnon  entar  g:'' 
conformes  ï  la  dîfpo?  ^  ^-  ; 
Pareillement  l'Eglii^'l  f  #  j 
mais  voulu  aggrec^^  V^  * 
liuidicfme,quifVtt'rl1  i 
Francc,&d'Aiï|^*y:i' 
que  de  Sens  ,'^  i[%  f  ^  ' 
traire  aux  f%  £^' 
Roy  s'cnt«||î 
ucurdu^l^t  jrf/(f 

VOuImyjf-"  _j  frc/-Cln 

caa.ii.  «■«»#  ,tcei dotxes au pteiudice 

c^  .diatemcjitt  m  iwwediaien 

I-,"  jG?  cmfcqitemmtnt  qit'iUm  oej 

j  ne  les  daibt  didamcmettl  tenir,  ^ 

y?  ^f  defindre detfls  attentats  fm 

/  Usjjeasitmr  ainfiqutljemt  contre  ccn 

toie)itfes propres  Eftats,  &  encore  l-lits ,  et 

l_i\,       chifes/pimutUesfitrfajjcm  les  tcporeUes. 

CI        Je  mcfmc  Gcrfon  enfeignc,  qi 

■  CCS  n  aiioieni  ce  pûnuoiy,-quelesVytLtts  pou 

les  Chrifliens  i  lellû  ferifiiiide ,  qu'ils  va; 

faillott  toujîmrs  obeyr  âlciusfenieticesim^ 

deneur.  Ecpartantconclud,  qi 

vulgaire ,  à  fçauoir»  2i«  U/emence  d 

I  tores  qitiniujîetej}  a  craindre,  eji  fubieB 

tien  1  &  q't'l  f^eji  pas  généralement  tv^j, 

«tMndrei^potir  tela  il  Ufdi&e  recepuar, 


•  ^  m.    **7 

•Vo»,c'eJî '»«♦'* 

'-;  "^  q;cnc- 

Itoû 

guerre  de* 
.e  pape  M?l* 

entre  wiuVWJ^j^  qui 
nesen«oo^*Cbïcdto 

:'^îJfi?Efchole.°-t':; 
'Sit^-^^^e'^^fS- 

qualité»"         ,on  açpto- 

ie«ieî°Sitî»«ritAdes>»»- 
qmit»ftentl»«        e,  ^^ 
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bus  pardeuant  le  Roy  j  ou  Ton  Magiftrii 
politique  >  c6me  conferuateur  dès  làiàâ$ 
décrets,  &  libertés  de  TEelife  Gallicane. 
Et  à  ce  propos  le  bon  Gcrlôjqui  doibt  fc^ 
uîrd*exemple  &  de  lumière  aux  Thco- 
giens  de  cetemps^partiaulx,  ou  ignoi^i 
qui  embraâct  toutes  fortes  de  nontie^nt' 
,  tës,au  preiudice  de  la  veritë,&dù  del 
qu'ils  doibuent  rendre  à  leur  patrie , 
vn  certain  traiâ:é  y  qu  il  a  faiâ ,  difpmei 

fçatioir  fl  la  SmenceimuJe^ynEue/fteeftiâéà 

ère^  &refould,  2y  &  l\S!f  trefChre^im  iià 
ifm  Sacre  ,  de  oonfemer  les  droiBs^  &  liberté 
'Bfjifèstk  fm  I{cy4ulme.  TeUememqtteil  dmki 
fifetoutesles  Jentences  douées  au  freimbce de  tdsi 
€(9tùewfem  meMatemenhmimmediatemet^yoei 
y/urpatt<m9&  cmjcquemmcm  quelles  nefm  a  craifi 
&qii  onneles  doibt  aidcuncni'ent  temry&  mefmefKK 
I{oyJê  peut  défendre  de  tels  attentats  faiSs  contre  %|" 
Cr  tesfiertsitout  ainfiquilferoit  contre  ceulx^qniyfmjt^ 
me/itfes  propres  Eftats,  &  encore  plus ,  ifa$dtantfielet'^ 
chofesJfiritueUesfurPaJfcnt  les  tcporelles.  Et  aillcUJl' 

le  mcfme  Gerlon  en  feigne,  que  fiLeshii- 

ces  nauùkttt  ce  poumir^queles  Vrelatspovirroietn  reètiii\\ 
les  Chrefiiens  k  telle  feruitude  ^  qiiils  youldroient^fdi^ 
failloit  toujours  obeyr  k  leurs  fentences,imquesi&  plei$tt^ 

Jt erreur.  Et  partant  conclud ,  que  le  Dmk, 

yulgairey  à  fçauoir>  Q^  lafentence tCynVreUtfih 
^oresquiniujlejeft  a  craindre  y  efi  JubieQe  àinterffetêf  , 
tim  9  &  qu*il  n*eft  pas  généralement  yray^uefieîe  e$  |' 
^raindre^que  pour  cela  il  la  faille  recepudr^  &  tobfenufy 
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Ijue  U/ouffhr  jferoityneftufndtti  brutale^femblable 
^Reiynajhe  ,  ouyne timidité femblaUeàceUedyn 
wf.Parcanc  il  rciouàyQi^tlfatUt  diUoemment 
fmer  les  ei}rits  fiiblcs  de  ceulx^qui  croyent  que  le  Pa- 
^fi'mDie$h&  qi^*ild  toute  put [jance  ah  cieUcj^  enU 
e.Qnefi  ils  ne  yeulem prendre  inJhuBion ,  c'ejl  d  eulx 
!»f »  i  qut  le  f(4ndde  doibt  efire  attribue ^parce  tpfiU 
finfentfans  dulcun/ubieS.   Cc  bon  &  genc* 

ax  Dodeur  cfcripuoit  cela  ,  enuiroQ 
n  mit  quatre  cents  vingtquatre,  que  la 
ance  eftoit  affligée  delà  guerre  des 
iglois,  auquel  temps  le  Pape  Martiù 
iquiefme  enuoy a  fes  Nonces  en  Fran- 
I  pour  abolir  les  libertés  de  TEglife 
Jncane.  £t  entre  tous  les  Doâeurs  de 
rbonne  >  il  ne  s'en  trouua  aulcuh  y  qui 
(uft  de  1  opinion  de  ce  bon  Chacellier 
rVniuerfité.  Auffi  rjEfcholen'eftoit, 
nme  elle  eft  auiourd'huy  >  diuifée  en 
rtialités,  Scfadions,  &ne  fçauoit-on 
eccftoitde,NOVVELLE  SOR- 
)  N  N  E ,  qualité  rellchtant  fon  fchir* 
1»  inuentée  depuis  peu ,  qu'on  appro- 
eà  ceulx,  qui  laident  la  vérité  des  ma* 
ses  anciennes  ,  pour  fe  proftituer  aux 
uueaultésdelaCourde  Rome,  &  de 
fuppofts  )  qui  défendent  la  monar- 
eaDroluë>)nfallible>  du  Pape,  laquelle 
?naé  le  fubicd  au  fchifme  deTEglife 
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d'Orienc }  ainiî  que  le  termoigncNilui 
EuefqucdeThcflaIqniqiie,encesmo»  [ 

diffmt. >?*"«''?'«'»<"« /*wwi/oafw*sfrfjr^(T/rfPriwW,/,ff  f 

Bcclel.  que  naus  tuyuiloni  fosttmt  la /èconde pldce ,^m  ^ 

"t^     /ieir^ivét  tEue/fte lie ^eme,<^tiie pour ceUnmit-  , 

^^'^  fit/ÎMiU  J>4tx  des  BgU/es.  Cdt  idtndU  nataitim»  ^ 

CM.       fK^Hten  daakeUFrtmMdtéduecPE^lifeI{pmiKii  ^ 

n'efifnnQ  iprefent  qwfiûnt  qui/efiena  U^miet-  M  ,' 

nmffAUùmVincienne  coufiitmey  &lesikcrenàih  ^ 

restnitidedaïentl'B^HftdeF^nneifii-eU  fdtu  éiaim  f 

tieteuteslesE^hJêi.  Étnefipàs  raifmnabUdenmi  l 

ieBeryceftenimnedifmspétt&fiuhscepreitmm  { 

peféer,iiiieU-vr^çMfeai*/c}nJme  nefiitrta^  ^ 

Q£elUefidtincUyrdyec4ufede  adiiHirce?€^ft\  l 

qM^Kn^iefiemremm^n'aftindfJiérrfiiuimCaA  ^ 

aamemqHet  û*  ^^n  ammun  a>n/entemm:&f  , 

itfc«uiwn/«(quieftà-fçauoirrileSamâ@  i 
pritproccde  du  Pcre  &  du  Fils  )  n'àfii  ■ 

ejlé rejéliu  Jùiuant  l'vs ,  &  atmenne  canfinme  desSuit  i 
HMis que  les  Romains  nous  ytHlenli'eaeuter,  ctiwwh  ' 
mnijire  faiBfes  difctples ,  UfqueU  font  tenus  Ji  («S   i 
éuxfdrdles  de  leur  précepteur.  Jlit  rçfie ,  Us  dtaets  jt 
Terei di/êtu hienaubremetit jdmt n<m  tuunsUiMl 
pour  te/moings,qat/t)ntp4Tefaipttl»i  mtsenfck 
5«Vfl  îd commune cdujé  deU Foj, il  faMk  ru 
ammun  cmfentfment  de  tome  ^Efliji^  dir  Aj 
éb/itrdet  f4e  ms  Teres  d'eulx  mejmesiuffcnt' 
rrsy  chemintfkia  extr»f4et  pretedemgt-&  m 
fas  comme  eulx.  Us  tfyittttsfMr patrons,^ 
ritdldementonpounwpeHt  efire pardenner  kti 
lorsqu'vn  débat  fumiettdfoit  à  l'E^iJè,  n'ejttnts 
Jia^mmtnfafméidtUfafmdtfMïeipmfi^e^ 
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'pn  ymder  le  différent  :  nous  maintetumi 
tdnnies  ^  n*dwnr  ena/rAferué  le  yray  moyen 
4  pdix  m  tt^e  ^Jiyuémt  U  cmjbtmie  de 
tiejice  qui  ne  yeaid^oinQ^que  c'(fi  reteSerU 
difiniquelePapeeJi/uferieHr  des  Vrefires^ 
^eur^  &  Père  ,  duquel  il  dffdmem  ddjjem^ 
-iles generaulx^  &  qmpeHt  enfonprtHiyféLm 
adonner  des  chofes  Exclefidftrques  Quoyiln^ 
\fds  Vdfie^  Ddmdjksy  Cekfiàtms^  LemyAgd" 
mefietéde/qnels  cfifirt  recommendiepdrUs 
?sfds  tls  neJèfifU  tamdis  dttribk  i  telle  dhBo^ 
^trdire  ds  sdJfenMoyem  duec  leurs  frères  , 
inQE/jfrit^Û*  fdi/eient  les  Cancm  Ecde^ 
ir  eftdblijpâent  Ufdix  entre  îesEgUfes.Que 
ret oient  idtndis  rien  ^tn  c(Jle  façon  ^  <3r 
Wy  on  ne  yekUpoirtB  faire  de  me/me  y  qui 
it  doubter^quecenefiitid/eulecdit/ede  nos 
onçcin*eftf4s2nms,iqui  l*fn  doibt  dttr^ 
dujîhijme.  Et  cequon  diS^que  ccfi  au  Vàr 
er  le  Concile^  cîr  que  c^ejl  d  iuy  Jtwdanntr  ce 

iraeniceUy.ceftdultdntqu^jRcndifoityle 
î  raffemblkM^bere^&  r^jiJddb/olumênt 
JudâfidfiiqUes.QuefikJesd  Siège  du  Vaft 
hfdireteUes  diojès ,  ks  Conciles  font  fufer^ 
Uéofe  ne^d  fds  ,<Sr  nird  idn^dis  dinp^ 
Sdin8  Bffiit  pdiletû  pdr  U  touche  de  ces 
nnd^s.X4rjnm$  yoj^ns^que  les  Vdpesjfd-^ 
tf  >  <^  Um  iont  bien  djjemblé  des  Conciles 
9$Ms  nefioit  dffit  de  rdppmtr  du  Concile 
d)ofesqui  dueientefj  concertées  du  Cehçile 
dr  requeréent  que  IdFoyfut  efiMiedtyn 
femement.  Auttremcm ,  fi  toute  ^Egli/e  ef- 
Ufu^eVdèdsiyn  SynotkpdfftcHliefdn 

T 


i 


Lib.  de 
modo 

gCDCI. 

Concil. 

ceicbr« 

Kttbi. 

de  cx- 

cefls 

Cnriftl. 

contiâ 
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tôt. 


qui  ont  donne  luDiea  au  icniimC] 
tins  n'en  difenc  pas  moins.Durant 
culatcur  Euefque  de  Mande,  qu 
efté  aultrcfois  Auditeur  de  la  Rot 

commun  pïouo'be  ,  diâ:-il ,  qut  yeult  tout  4 

tout.  l^Lglife  B^maine  s' attribue  tmty  rcyl* 
il  fiult  craindre  ^quelle  nefèrde  tout.  Car  c 
Salomony  qui  mmche  tropfiirtyfatBfûnir  lefâ 
nous  en  aumd*  exemple  des  Grecs  j  le/quels  fa 
fon^  ont  diB  sefire  retires  del*oheyJfauce  de  F 
maine:  parce  que  par  le  Canon  du  Condledeïi 
ordonné  de  garder  i  éafcuneEgliJeyl'bmneur^ 
partient. 


QVE  LE  PEVPLE  D( 
cftré  appelle  aux  deâio 
des  Prélats. 

chap.  vm. 

■    ■  •        •     • 

1^  •    #Ain tenant  il  nous  fault  na 
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:ftoient  pourueus.  Nous  en  a- 
orme  aux  AStcs  des  Âpcflres , 
linâ:  Matthias  fut  ëleu  en  la 
udàs:en  laquelle  élediô ,  non- 
itles  Preftres ,  ptaisauffitoutlc 
r  fut  appelle,  pour  y  donner  fon 
;iuçnc«  Parlçmefme  liure  nous 
]iAs«comme  Içs  Bùefaues  ef^oiec . 
SL>  éc  enuoyes  aux  BglifeSi  à-  fça«    . 
l'inipofîdô  des  mainsi  du  clergé» . 
lûtffiragcs.  Car  le  mot  grec  >  ^(^ 
^eth^rtetela*  Ceftccqucdift 
Q)  qaç  ^  fÊgmiii  y  eft  etieélbri»  Se  ^^  >^ 
ijcftrordinatfoii^Sainâ  Cypriçn  ç^^; 
it,  que  de  droi^  diuio  »  Icpcuplp^  AjFnc^ 
re  appeUéaux  éleûîoiis.  tfffN^i 

c^  <fvà  Vrepr.ficritégê  i  yen  ifue  pHftctp^^ 
^fd^wif/ii^litehfeaesTr^es^fêifaient 
ir^te  ^mmeQer  ixnlx^qai  en  Jmt  indi^ 
'mUsy^n^iffoeeder  defdÊ^êrittdiuine^ 
^ele  TreftreJikMeié  en  UfteJmejUfetéfleM 
esyeulxJtyn  ckét/cUn  ',  a^n  fijlJktd^cUrp  .  - 
c  charge  »  parle  ùigement  &.tefmf4gm^fi^ 
ijjue.BietêcommtHde  au  liure  des  "HoifAreF^ 
reAdrm,  &/mjilslJiedyiry  if  m  le  met^ 
omaiffpe^  demm,  toute  PdffemUie ,  &  def- 
m  de  fa  robe  9  &  tu  en  yefiiras  îleai^arfon 
larm  mourra»  Dieu  a  t^fmmefulé^qife  le  iW- 
s  deuant  imteU  fnHkttHdén^fjl-pililfnm 

Ti, 
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nfirmc^  &  mmjirer^  qtf  tes  ûtdmatimn  Jis  trejbatt 
JêJoib:untfwe/d»s'U  coffmffàcedHpti^eqinyAp^^ 
éiffiutjuenpi^fince  duptufle  m  Jt/couHre  U  mr/cW 
cerédesmsy  tS"  les  mériter  dt^  aulnes  j  &  fie  fvJuâ'   . 
tion  lijii  tsr  légitime  foit  allé  U^  tfmfeym  exéomit  fg  ^ 
ie/ufra^e ,  &  ùiremeni  detotts.  P^dareféodie  féflè 
commendement  de  DieM,4Hx  Alies  dea  ^po^'es^md^ 
parlé  de  fcrdinatian  de  rjuel^*vnéift[ieifde^b(ddf,Séil\ 
Viene ,  diB-iUfe  letta  en  pieds jdU  milieu' dfs  Dtfdjl 
Cr  de  toute  la  tronùpe  ajjmtblie  en  m.  Et  mM  fhibm 
ciftifo:  m  e  a  efii  Xfeauie  poï  ItfJftftèes^éiiHkeÙSmiÉ  |! 
^f^jh'^'»  V'^i^  ^^^i  ^  ^lle  desDMcrn  ^  cmiMwé, 
y  oyons  au  rnefme  lime  des  ABes:  Et  les  imiKfybB4ifà 
aJjmhUtmitU  peuple  y&  les  IHfcif  les  ^  Et-lèmmÎM 
Mais  ponrnucy  eft-ce  a  yofireadiiisf  f$iUomjifmg»^, 


L 


Laquelle  dircipline  a  toufîoUrs  cftë  gaN) 
dëe  en  l*Eglifc,dcpiiis  les  Apoftrcs ,  com- 
niclc  tefmoingnc  Euicbe.û2.^«w/  Uaraffm^ 

lib.  ^.y«/  retûéoHdefert ,  diSt  il ,  leslhelats  des  Item  c^ 
conuoifin<y  troimerem bon  iilire^  /5'^/*^*^S  "Wf  éoitti 

EMefqtit.  C'cftoît  du  temps  de  iintoninos 

Liki.  PiU5.  Saind  Cyprien,  Les  tMeft[m  de  cefe 
«P«  4«  fnwince  s'aJfemUent  y  pour  ejite  procédé  a  l*elecfimJ^7» 
Ejuefque.Ce  que  nous  aians  yeu  auoir  efiéoBferueparym^ 
(  Elpagnols)  enl'oidinationdenofirefiereSatimf 
ifçauùinpteparlefhffraojt  de  toute  U  fraternité i& h 
Ejte/ques qui ejloientlàprefents ^&  de  ceulx quiyousâ' 
uoient  efcript  ^  que  ftMefdé  luyfufl  conférée  &  queUs 
mains  ky  fiéffem  impojees.  AnatoUus  PatriaP 


léfrtsîASTiQjri.  Liy.  II I.  in 
C'ràftantinople ,  au  Concile  de 

tioinc  >  l'dy  JiBy  &  efi  mon  aduis^fi  le  tref-  Concil. 
(Ae le mmeh'.niqjie ny ryn^ny t4ultre,nefiit\^^  i ^ 
^Bpl^fe^fndisque  ton  doibt  procéder  kteleÙun 
f ,  ^.lijern  elèiipar  tous  ceidx  >  dcjq  tels  il  doibt 
tjieur.  Et  le  Pape  Gclafc,  Treféersc^itU 
fousfaiihdlfemblerpUJiem  fois ,  &plHjiet(rs  Diw. 
?s  parokes  diidiB  heu  ,  'Preftres ,  Diacres ,  &  ï^*^*^^ 
uppe,  affinfiei  non  pas  ainfiquech^ampér" 
defireroit  9  mais  d'yn  commun  conjentemenf, 
ns  adumtjfements  que  vous  letw  dSnerés^  oyats 
ion  i  Dieu  t  ilselijentynj  fnfoit  capable  de      ^^^^ 

'i/iûuant  les  Ca9^n\  Le  PapeEfUenne:  ç^  ^^^ 

•  yous  yaus  employés  en  tonte  diligenee,^  ce  ifué 

•  le  peuple  ajjimUê^  face  eUBim  de  telle  pet^ 
elle  par  la  miferictirdede  Dieu ,  nepuiffe  eflre 
ïant les/acrés  Canons.  Nous  en  auOÛS 

•S  tels  exemples  en  droid.  Voicy 

i  ordonnent  les  Conciles.  Celuy  cmu.  t. 

rgne  >  Celt^qui  defire  yn  Eueféi^  qu*ilfoit 

ri^cleBim  des  dercs  %  &  des  citoyens^da  con^ 
iu  Métropolitain  de  la prouince.  Ccluy  de 

IS  fSi  ily  a  yn  Eue/que  decedéy  q  *'afdtre  ele-  ç^  ^^ 
ffe  auoir  lieu ,  que  celle  qm  aura  ejiéfai&epar 
s  de  Uprouince  ,  &  des  citoyens.  Que  fi  il  fè 
ment ,  la  cmfecrationfera  nulle,  LeSy- 
:  Paris  illefl  trouuéhonyquefuyuant  tan-  Câii.i#. 
f,  les  Camnsfotent  obferuisj  i/çauoirqnenul 
'econ/acreBueJqiie,contreleconJentement  des 
um  celui  qui  aura  eflé  eleiê  par  le  peuple,^  le 

mcores  que  ces  mots,  Eleupar  le  peu- 

Tiij 


â 
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fft*  foit  eïCprcs  en  ces  Canos ,  cela  feâoSrt 
'prendre  pour  confentemct,  ou  TuffragcSi 
comme  u  appert  par  les  paffagcscy-def^ 
fus  coccés.  Et  les  Synodes  parlêt  de  ccftc 
&çOn»  parce  que  le  confentement  du 

Îicuplecquipotcà  vne  eIe(5tion,en  la  poif- 
ance  duquel  eft  d'admettre  l'eledioiJ 
ÉuftcparrÊuelqucoularcieâer.coffl- 
mcdiâSaïaaCyprJcn.Tcllementquek 
confentement  du  peuple  y  cftoit  touf- 
iours  requis.  Dot  nous  aiions  encorqud- 
queireftcaùxconfccrations  des  Preftrei 
&Euicfqucs,auantlefquellesondcniaii- 
deàu peuple,  fiils ne  fçauent  rien  à  dire 
Istoa.  contre  cculxà qu'on  veult  confacrer.  Ce  i 
dfic    qucSaindLconpreuuejparl'audQmcds  ^ 
Tii-  Saind Paul, qui  dia  qu'il  fault  que  l'E- 
A.  eh.  ucfqùe  ayc  le  lefmoignage,  non  feule; 
*•        ment  des  fidelles ,  mais  auffi  de  ceulx^ui 
"•^â     font  hors  l*Eglife.  llf^,llo,t  ^mndre,^â-h 
87.   td  i" "vdomiâtî  atirymî ,  le  te/u'oi^aas^p  Jnpeitflé,  ^»ifi^ 
Bpifc.   jUfiinjvrmédttad'iisdesfiUshoTtorMcsjdel'elfiimi» 
K'        dtrgi.CeqitiefiMcmfiHmf^tlîrefMBauxccttfeaMvii 
l 'nf     '^■'  ^^fif^^tp"^  "^"^^  qHt/fjuct  les  ret^UsEc  Irjùllift', 
conllit  <tf^ft'mAferH^flexsliemerttUfiirmc  JpijiivM>' 
quiyeutr^ueles'PreUti/oiem  ijlimés  ihines,nm]tiii-\ 
metpitr  le  tefinn^ufe  des  fidelles, mais  aufii  de  eei.  Iï,#  I 
/ont hors tE^life.affn  qwtmeoçotfiM  </e/cW*l(>«| 

&ctt>/êniement't^eribteiDirH  )  <&■  W<iiffcicn0rin>! 
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ï*f}\i  Ton  peut  ayfémcntcognoiftrclV- 
incc  de  rÈglifc  pnmitiue ,  &  ne  fc  trou- 
era qu'anciennemenc  Ton  ayt  iamais^ 
air  la  yoye  ordinaire>creé  aulcun  Euef- 
ae  3  sas  qu^au  preallable  le  peuple  n'eufl: 
pané  fpn  conrencemenc.  £n  ce  temps 
L^  il  ipie  fe  parloit  poind  de  Bulles >  de 
tomb ,  d'Aunates  ^de  Notaires  Apofto- 
(|ues  y  de  Banquiers ,  de  Courriers  y  ny 
5  Cheuaulx  de  poj(le,pour  aller  à  Rome 
lercher  des  Signatures  y  mais  il  fuffifoit 
icrEuefquefufl  confacré  du  confen-  Antî- 
ment  du  Metropolitain^par  trois  Euef-  ^^'%[ 
les  y  comme  en  fa  confecration  du  Me-  apiccol 
opolitain ,  leçon  fehtement  du.Patriar-  P*^- 
ic  y  cftoit  necellaire.  cii<h.^ 

■ " ^  tél.  i|; 

•  E     LA    NOMINATION*'** 

du  Roy  aux  Ëuefches , 
ôc  Abbayes, 

Chap.  IX. 

A  V  chapitre  précèdent  i*ay  monftrc, 
f\  que  de  droift  diuin ,  le  confeqte- 
ment  du  peuple  eftoit  neceflaire  à 
;/labli{Ièment  dVn  Eucfque,  à  plus  for- 
raifonceluy  du  Prince  j  quieft  le  chef 

uij 
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du|)eiiple,  &  qui  a  le  droiA  dn  pciiplctt 

2UI  doibt  auoir  le  foing,  que  telles  place 
jyem  remplies  de  perfonnes  capables, 
qui  nourriflcutlapaixen  fon  Eftat.  Par 
amlîce  droiâ  appartient  au  Roy  ,  noa 
feulement dedroiâ  commun, mais aufli 
tarraifond'Elliat,  attendu  que  pluiîeun 
Ecclcfiaftiqucs  tiennent  en  cfc  Royaul- 
ittcde grandes  terres,  qui  portent  riltre 
de DucKës ,  Comtés, ôf  Baronnies,  & 
mefmes  des  places  importantes, de  fone 
qu'il  luy  cft  beroing  ,d'auoir  des  pcrfon- 
nes  fîdelles  ,  &c  principalement  en  ce  , 
temps,  auquelonnousveultfairecroire,  | 
^leies Ecciefiaftiquesont vn aultrcPrin-  , 
cetcmporel,que  celuy  en  l'Eftat  duqod  , 
ils  viuent ,  &  tiennent  leiî^  bénéfices. 
Mais  que  dirons  novis  du  Papat  ?  Il  eJt 
trcf  certain  qu'ancien nemcnt  nul  n'y  ef- 
toit pourueu.que  l'Empereur  n'euft  prc- 
•  fté  fon  confcntement,  Sc  euft  confirme 
ion  élection  :  mefmes  efloient  tenus  auat 
qucdc  prendre  poficllion  ,  donner  vingt 
liqrcsd'or,  pourfoninthronifatiô.Cou- 
ftûme  qui  fut  abrogée  par  ConAaniiD 
Pogonatus ,  lequel  en  exempta  les  Papes 
à.  Faduenir,  à  condition  Deantmoins,quo 
OS  prendroic  poinApofTe/fion  du  Papat, 
qu'on  n'euft  ie  contentement  de  !'£«• 
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reur^commeilieveoidau  liure  Pon« 
bal«£t  aux  dccteti  duPapeÂeathon, 

nfmliûommenJememlmperiéd  (  parlant  dc  ^-^S** 

uefqtfc  Portucnfc  Légat  du  Pape»aa  fr  ^^if '' 
:{jne  Concile  œcuménique  In  Trullo) 

tfà^ftfêeftiypar  lequel  m  exempta  le  Tdfe^  depdyef 

mn^^iidnidtàcGmfhêmeepepayieàfm 
§fes/ms94pris  leJecii  Ju  IPape^onfktfiit  eleQim  Jim 
te ,  ceUy  f^iferçit  (leu  ne  fmtcit  efire  cmfdaft^  que    ^ 
fièrement  il  nefiit  amené  en  la  yille  I\oyale  ^ice 
}f(dt procédé i  fa  emfecration  par  leur  commende^ 

t  ejrytfulotr.  Aimoinus  pariant  del*clc-  u^^  ,^ 
yn  der  Sainâ  Grégoire ,  quelque  foi-  ctf  .74. 
ite  ans  auant  Agatho»  1/  nerefimtpUs^ 

ïil  y  qu'ail  ne  Jkfl  procédé  Ha  cmfecratim  ^que  le 
mer^ement duVrinte,  Car  ence  tempsla^il  n*efhit 
8  permis  ie^aUtr  aulcun  aufofe  de  H^gmeyfam 
nnmendement  de  F  Empereur  de  Çmfiaminople. 

Hnien  encore  plus  ^clen,  parle  des 
:fmes  chofes  en  fes  Nouuelles^Et  cela 
oufiours  eflé  pratiqué  >  tant  en  Tan- 
nnç  Loy  9  que  la  nouuelle  >  à-fçauoir 
:  Sadoc^quifut  appelle  au  Pontificat 
rSalomop,  &  après  luyfes  enfants,  & 
Jx  qui  furent  eftablis  par  les  Roys 
.fîç>  &  par  les  Romains ,  on  t  efté  rcpu- 
vrays  Potifes ,  &  ijifcripts  au  cathàlo- 
;  de  leurs  grands  Preftres,  Auffi  cçulx 
put  efté  nommés  au  Papac  9  par  les 
}fs  deFrancÇj&lesjEmpercursd'Ori- 
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me,  &  d'Alleiiiagne,ont  efté  cenfôs  &re^ 
parés  pour  vnys,&  legicimes  Papes. Or 
après  que  Grégoire  deuxiefme  eut  in* 
duiâ  le  rcfte  du  peuple  dltalie,  oui  reco- 
gooiilbic  TEmpcreur  de  ConftaDtiiUH 
pie ,  à  fecoucr  le  loug  »  il  s'exempta  fx* 
rcillcment  de  ce  droiâ  de  confirmadoOi 
qui  appaneuoit  aux  Empereurs ,  pour 
lover  de  la  rébellion.  Neantmoins  Adri- 
en premier,  n\  avant  plus  d'Empereur 
en  Occident  »  fcant  en  Concile  â  R  orne» 
déclara  que  ce  priuilege  feroit  défère  i , 
Clurlemagne  Roy  de  France,  comme  k 
plus  grand  Roy  d'Occident,  &  bien  (ai- 
àeur  de  l'iglife  Romaine,auquel  après  2- 
uoir  prins  la  qualité  d'Empereur,  ce  meP 
me  priuilege  fut  confirmé  en  vn  aultre 
Svnodc  de  Rome,  (bubs  Léon  troifîefnie) 
fucceiTcur  d'Adrien  ;  &  les  Empereurs 
Fnncovs .  &  Allemans ,  ont  continué 
celle  poiIeiIion>nonobftant  le  Canô,£ga 
Ludouicus  :  par  lequel  on  prétend ,  que 
Louvs  le  débonnaire, quiâa  ce  droiâ. 
Mais  il  cft  ayie  à  iugcr,  que  ce  CanoD,cô*- 
me  plufieurs  aultrcs,  à  efté  fuppofc  par 
les cfcripuains  de  la  Gourde  Rome,  de 
quoy  vn  audeur  de  ce  mcfme  (îecle,quoy 
qu'anonyme,  rend aflcurc tefmoignagc, 
que  Loiivs  le  débonnaire  vfoit  de  ce  mef- 
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me  priuilege^comme  auoy  ent  faicl  aùpa- 
ânantrespredeceffeurs.  De  faiâ  en  vn 
îuitre  Concile  iTouhs  Adrien  croifîefme , 
|u^cftoit  <?^.^^^  après  Adrien  premier, 
lifutordonnésQue  1  Empereur  ne  fe  mef- 
csoît  vhis  de  leleâion  du  Pape.  Cefte 
(Ifefeiifc  înclud  necef&irement  vnepof- 
GdSion  depuis  Loûys,  en  laquelle  les  Em- 
pereurs furent  remis  fbubsLeon  huiâief- 
me  y  lequel  aflembk  vn  aultre  Concile  à 
Rome  3  ou  il  fut  reiblu ,  pourémpefcher 
Xçs  defordres  &  confufions ,  qui  auoient 
accoàftuméeflxe  faiâes  en  Petedion  des 
Papes,  que  leuréleâion  n'auroit  poind 
4e  lieu ,  fixiQn  après  la  confirmation  de 
ï£nlpereur ,  ce  qui  s'eft  obferuc  iufques 
Il  Grégoire  feptiefme,  lequel  pour  priucr 
les  Empereurs  de  ce  droid,  à  méfié  le 
ciei>&  ta  terre  ,  &  rempli  1  Europe  de 
<Àrnages  horribles ,  ainfî  que  i*ay  did  ail- 
lieurs.  Que  fi  ce  pouuoir  aux  Roys  efloit 
légitime  pour  la  confirmation  d'vne  fi 
grande  dignité ,  doibt  on  trouucr  eftran- 
^e,fi  le  Roy  ioiiyt  de  ce  mefme  droid  fur 
es  Euefchés  de  fon  Royaulme?  Car  il  efl 
certain,que  de  tout  temps  &ancienncté, 
rEjglifcFrançoife  a  tenu  comme  chofe 
incmbitable,que  la  côfecration  des  Euef^ 
ques  n'eftoit  poind  Canonique ,  fans  vn 


e 


4 


coinendemcnt(luRoyprecedeat.$imft 
Grégoire  de  Tours,qiu  cftoit  du  ccmpï. 
de  la  première  race  ae  nos  Koys>  le  te£-, 
moingnc  en  pluficurs  lieux  de  (on  hiftt^^ 
rc.En  parlant  de  l'ele^bn  de  CatontfEJ 
rEuefché  de  Clermont  en  Auucrgnc, 

'  'Lei  hi:efftrs  de  Idprmince  i  diâ-îl,  tt  voidoieat  caafd- 

^g^  *  wffi/j»!  4Hoirle i.-ammcndement dit ^oyiparce  qw leB^ 

efii>itearm'mf4nt:>»ai!illeMrrefpandtry  ^etoHmej^tm 

ru  cSi*fain  en  Tas  muifinSt  caridtaMs  te  ne  pfhtdrdy  ctfit 

ch^r^e,  i^Ht catrmiqwnient.  Lc  mefmc  audciU 

nousreprefcntc  le  formulaire  du  çomen- 

dement,  parlant  de  la  cofecration  d'Ella 

ta,.  4.phronius  Archeuefquc  de  Tours.  !?% 

f-  <(•  refpmdiuLd  ydanté  de  Dieu,  &  de  Satnci  Martin  fiit 
fai3e  :  Qw  l'eleBim  firtijfefan  efrS  :  &■  ayant ,  '  ' 
fin  ma>tdement,il fin  can/dcré  Eue/que.  Ecaillil 

ta.  t.  de  Sainft  Sulpice  Eucfque  de  Bourg( 

"P  I'  StUi>itim  fitt  étenpdr {4 faitenrditl{ny  Contran,  4imÂ' 

flujieitrsoffîvieat  de!  prefintsfmurefire  Eue/que.  Msis  le 
I\2yye/fiondir,Cen'ffipoiH3ao0-eco^</linne,de  vendre^ 
EM/dê  i& Mfii ne-vM; eJî-ilpoin&/'en>nstd'en  séie^ 
ter jdr  paaitT  que  nous  ne  fyos  noiis  d infamie  de  «dtttdtf. 
bottffie ,  &qHeyms  nefye\  camphrés  *  Simon  le  'm^t^ 
cien-Mdis  muant  lafirouidmcediitine.,  Sulpice  fera  rjftl, 

Cta  ifl.  E.»efytf-  Le  Concile  cînquiefme  d'Orléans 
nous  enfeignc,  que  cefte  couftume  eftoû 
des  lors  tenue  pour  anciene.  iln'efipdnBKt-    1 
miStàiSt-  ilftfdmirvnEHefihé  pdf  argent  jou  par frejintf 
nuùs  Mec  U  wlrnii  dit  I\oy,^munt  l'tl0im  d»  c&in  ' 
.    O'ditpeupletdiiiffiil^cviumumx  évtàens  Çdtim  ■ 
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Ce  Synode  a  efté  célébré  Tan  trente  hui- 

âiefoie  de  Childebert.  Que  (i  aulcun 

eftoic  confacré  ,  fans  le  conientement 

preallable  du  R  oy  >  il  efloit  puny ,  &  ceulx 

jUiili  qui  Tauoienc  confacré ,  comme  il  fe 

veoid  par  l'hiftoire  d'Heraclius ,  lequel 

ftuoit  efté  ordonné  Eucfque  de  Xaintes,  Greg. 

par  les  Eueiques  de  la  prouince  de  Bor-  Jj^* 

deaulx>aprés  auoir  depofé  £merius,  fans cap.%. 

htuoirfaiâfçauoir  au  Roy  Haribert  fils 

de  Chlotaire:tellemet  que  leRoy  le  chaf- 

(à  en  exilj&enuoya  Ces  Chambriers,pour 

contraindre  Leontius  Archeuefque  de 

BordeauIx>àpaierla  sômcde  mil  e(cus, 

Bç  les  aulcres  Euefques  de  la  prouince 

(c^on  leurs  moyens. Le  mefme  a  efté  pra- 

9âf|ué  en  la  famille  de  Pépin ,  comme 

nous  liions  das  le  droid,  qui  tefmoingne^c.  Rea- 

quec  eftvne  couftume  ancienne.  Hinc-  *"f:^ 

marus  Archeuefque  de  Rheims,elcripuatc.  icAit 
à  Charles  le  Chsiulixc.V9ylapoMrfwy  sur^diâr  Dift.6| 

il  ^  qt$UlpUi/è  a  yo^i^/eigneurie  nhc  dire  «  {fhel  ÏMe/que 
HlÊfffl4iftwauquelJilpU <mfiHtnc/dd(lreffe mes  lettres^ 
^tfifMM/  éÇfum  Upumoirde  yifitet',il  fitce  en  a  fie  t^life  yne 
HeEHm  cumnifêe  ^  figie  dt  la  main  de  ceulx  ^fêi  antont 
mfi^^  &  fie  ienmye  teleQimiUdi/oetionde  ycfire 

Sfigmeàrie.  EtduccmpsduRoy  Eudes,  Flo-  ^^^4- 
doàrd,  parlait  de  Fulco  Archeuefque  de  Hfft'^ 

RJkCiins^/;'^/w>/adi^-iI|  4u  me/m€  AiXheHefyHt  iiç. 


cUrgi^  &  parles fuffr^es  tkfenfde  jf^ar  le  dm 

pari* approbation  £i  Vapc  >  dr  fiHaye  eflé  C0 

lamaindefonMetropditain  de  Sinsj  certain 

Ifift.    cmfecratim  e^  yallahle.     YuCS   Euclq 

*•'       Chartres:  Nous  Ufons  pUJiem  Tapes  de  i 

moire  y  auoir  efcript  plufiewrs-fids  aux  ^jys^  en  n 

dation  de  cetdxg  quiamient  cfléélenSy  affin  ^Hi 

najl  les  Euefihés^  effiles  ils  awient  efié  élenr  ; 

a  diffeié  la  conficration  deplkfieurSffaulte  de  cox 

T\oy^dont  nous  yous  eufiims  rappméplufieiors  e> 

In  Tiu  w»5#w^ie«ix  youh  amplifier  mjhe  lettre.   N 

Sandbi   Monachus  parlant  de  Philippe  J/  y 

Sjf       dai  la  façon  accoufluméedes  I\cys%de  depe/H 

Bf .Ain*  ^^^'  kigordus  parlant  da  teftan 
bitn.  Philippe  Augufte ,  comme  il  efto: 
ilgeft,  P^JÛad  de  fon  voyage  d'oultremer 

Philip-  uientyacdtimde  ifuelépie  Efteféê  ^  ou  Jbbay^ 

pi  Attg,  nms  youlms  que  les  Chanoines  de  cefie  BglOtj  m 

Ifeux^s'addrejfent  i  la  B^^yne.  (Âdela^  fa 

Cir  i  fjircheue/que  (  de  Khcims  Guilh 
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iOêlme.  Et  ({ue  la  I\cyne ,  &  l'jiréeue/que  retietmet 
mrsmMnslesB^dlesJi'^MCTiXZ^  Ics  Roys 

it  réputés  &cenrës  patrôs  de  toutes  les 
jUTes  Cathedral65,AbbayeS)&Prieurés^ 
fondation  Royale,  de  toute  la  France.  C.  cum 
îUemcnt  que  par  la  reigle  de  droiâ:,fon  *„"^*;^ 
nfentement  y  eil  necëffaire.Et  que  les  eic.  ït 
[ofTateurs  nenouspefent  pas  payer  de  inp*«* 
(le  diftinâion ,  que  cela  fe  faift^crhon- 
(leté,nô  de  ncceffi té.  Car  le  droid  Fra- 
ys  ne  permet  poind,  que  le  Pape  puîfle 
loindrir  les  dxoiâs  Royaulx.Parainfî 
ulx  fe  trompent  grandement,  qui  pen« 
nt^que  ce  foit  par  priuileges  &  tolerace 
L  Pape ,  que  les  Roys  de  France  nom- 
ent  auiourd'huy  aux  lEuefchés ,  &  Âb- 
y  es,  &  aultres  bénéfices,  qu'on  appelle 
dniiftoriaulx  :  veuque  cela  leur  appar- 
ent de  droid  diuin,  naturel,  &  Canoni* 
ic.  Au  contraire  les  prouijGons ,  qvii  fc 
mnent  a  Rome,  ne  font  (^  par  le;^  Çp* 
^rdats ,  &  de  droiâ  extrapr dinairc  >  }^ 
lel  a  anéanti  le  droid  cpijt}  tpun ,  diuin,> 
.  naturel ,  £elon  lequel  xh^Lfcue  pip- 
iibice  fe  peut  pourueoyr  de  paueurs  ne- 
:£laires , &.fe  gouuerner,  fans  courir  là 
ome,aini(ique  les  Canons  cks  ^poftres^ 
:s  Pères  de  Nicée,  nous  enfeignçnt,  &  1  jt 
radique  ancienne  'nous  le  coûérnnte^^;; 


DES  CONCILES 

LIVRE    QVATRIESME. 


QJTE    LES    CONCILE*    SOttX 

él>/eLimentneceff4irttmtEgUfe.    . 

Chap.    I. 

Es  anciens  Pcres  n'Sc 
iamais  peu  troaoer 
meilleur  cxpcdietlt 
pouraflèurerlapaiXf 
Se  cflabUr,&coDfo^ 
A  ner,lViiiô  en  r£glife, 
_,J  que  par  la  celcbn- 
tion  des  Conciles.  Car  foit  qu'il  fuft  1»- 
fbinv  d'aflbupir  les  diflènlIoDS  qui  fur- 
uinc&eat  en  l'Eglifc,  des  fon  commen- 
cement, poùrrooferuation  delà  Loyde  ! 
Moyfc  :  ou  s'oppofcr  auxherefîes»  Scanz 
fchifmcs  :  ou  traider  de  La  reformadoD 
de  l'Eglifc ,  tant  aux  chefs,  qu'aux  mem* 
brcs:  l'on  a  toufiours  eu  recours  aux  Cofl- 
cilesjfuyuanclc  commendcmcnt  dele- 
fus-Ch^ift)  quiyeulc  que  l'on  £iice  ra^ 
pon 
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mttàcs  fcandalcsà  l'aflemblée-Kie  VEgli- 
Ic.  Ce  que  mefme  le  Cardinal  Bellarmin  li^.  i; 
^ponfirme,âflcuraflcqu11  n'y  a  iairiais  eu  <i«c#ii- 
hciitefie^  quin^ayteftc  debcUceparCô- j^^l^* 
ciïe,  &  que  le  Concile  eft  vn  moyen  or- cif.  ii^ 
dinaife ,  inftitué  par  Icfus-Chrift,  Or  les 
Conciles  generaulx  reprefentent  toute 
l*£gUfe  ,quiaeftcdouce  de  cefte  grâce  $ 
qu'elle  ne  peut  iamaii  errer  .Vôy  la  pour- 
quoy  il  s'eftobfeîrué  fort  fouuent^que  1  on 
a  requis  aux  Conciles  generaulx  confir- 
mation de  ce  dui  auoit  eft  faiâ,&  delibe- 
ifi  aux  Conciles  paiticuliers  ,  encore^ 
ibu  en  iceulx  le  Pape  y  cuft  affiftc  en  per- 
mnhe.  Le  diâêrent  qui  furuinft  entre  les 
Ufes  pour  refouldre  du  iour^auquet  on 
et>reix>it  Pafqucs  ,  fut  premièrement 
éecidé  par  plufieurs  Conciles  pf ouinci- 
kvlXi  &  fur  ce  refultat  le  Pape  Vidor  en-  j^^cU 
treprinft  excômumer  les  Eglifes  d'Afie.  Hb.    j» 
Mais  tputes  jes  Eglifes  scellants  oppofëes  *^*'*  **• 
à  la  procédure  de  Vidor^finalement  cefte 
ftffiaire  ne  peut  eftre  terminée,  que  par  le  ' 
Concile  de Nicée.  Les  Macedonies  con- 
demnés  par  le  Pape  Liberius  au  Concile 
de  Rome^  furent  definitiuement  iugés  au 
ConciledeConftantinoplet  comme  pa- 
reillement Ncfiorius  au  Cpncile  d'£* 
fhcfif  encores  que  Celeftin  euft  pro-* 
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;&Anathcrac,au  cas  qg'il 
^*^^  nerefîc  dans  vn  ccnain 
^^^jpifirre  Euefque  d'Antiochc, 
„^;,jc/mc  Concile  vniucrfcl ,  eiicof; 
^^(/iîcftécondemnépar  le  PapeFe- 
.^Concilc  de  Rome. Paulus,  Pyrrhus, 
j^itis ,  &  Petrus  ,au  Concile  iïxiefrae, 
j^/c1)rc en  la Talle  du  Palais  deConftâti- 
jjoplc,nonimé  Trullus,bicn  qu'ils  euffent. 
çilé  iugcs  hérétiques  par  les  Papes  Mar- 
tin ,&  A^athon,  aux  Conciles  de  Rome. 
Les  Brilimagcs  condemnés  par  Gregoi-, 
rc  troifichiiCj  au  Concile  de  Rome,  le  fiv- 
rent  de  rechef,  au  dcuxiefme  Concile  de 
Nicéc .  rhoiius,  &  Grégoire  de  Syracu' 
fc ,  par  N  icolas  premier,  au  Cocile  de  Ro- 
me,&  par  Adrien  dcuxiefme,  en  vn  aultr( 
Concile,  au  Concile  de  Conftantinoplç. 
Bcrengarius  par  Léon  neuRiicfrae  aux 
Synodes  de  Rome,  ScVercellcs,  fut  con- 
dcnc  au  Concile  de  Latera  foubs  Innocâ 
troificfme.  Vuicleff  par  Ichan  vingt  troî- 
iîefmc ,  au  Concile  de  Rome ,  le  Fut  dfr 
rechef  au  Concile  de  Conftancc.  Dom 
il  les  Doâeurs,  &  Synodes  paniculiersne 
font  luffifants,  pourçmpcfchcr  le  court 
d'vne  hcrefîe  naiiTante ,  les  Conciles  gjf . 
pcraulx  iônt  abrolumcnt  Dccenuicl> 
AuiEcela  cft  de  bien  plus  gxasd  poiclfi 


i^tiaDd  les  nouatcurs  voyent,  que  toute  la 
communion  des  Sainâscn  gênerai,  s*op- 
pofe  à  leur  erreur.  Mais  ils  ne  font  pas 
inoins  necêfTaires ,  pour  la  reformation 
des  mteurs^qui  caufent  de  grands&  énor- 
mes fcandales  y  &  précipitent  les  hom- 
mes à  rherefie^ainn  que  iious  aùons  veu 
ail  commencement  du  Lutheranif me,le- 
tqtiel  aplus  efië  adùéncé ,  &  eft  encor  au^ 
iourd'nuy  fomente  j  par  l'ignorance ,  & 
mœtirs  difiblus  des  Ecclefiaftiques ,  que 
par  les  prefclies  des  Miniilres.C'eil  pour- 
t|uoy  les  Canons  des  Apoftres  y  &  du  Cô-* 
cile  de  Nicée,  d'Antioche  y  &  d'Afrique  » 
&  plufieurs  atiltres,  ordonnant  que  deux 
fbys  rahjon  tienne  les  Synodes  prouinci- 
fmlx,  ou  au  moins  toutes  les  années.  Or 
k  corruption  des  m(rurs,&  le  defîr  d'im- 
punité, a  eftécaufe,  qu'on  a  aboli  cefle 
làiûâe  cbuftumé,tant  neeefïàirc  à  TEgli- 
fe^dequoy  foutientesfois  les  Papes  fe  font 
plainâs  généralement ,  &  en  particulier. 
Le  Concile  de  Calchedoyne ,  Nbùs  aums  m-  can.i!?^ 

timU^qt^enplufiewrs  frminces ,  on  ne  ^drJe  peinB  Us 
CdÊimsi  twthant  U  cekhration  aes  Symàes ,  dont  eft  m^ 
ffmbéy»  thej^ris  de  plufiems  chofes ,  ifui  méritent  eflre 
k$nwesïje  Conale  ordbneJuiHant  tes  Canons  des  faines 
fpes^ili*e  deux  fois  fan  ^  les  tMc/q^es  de  chafcum  fr^ 
iùéce  s^dffemblent  du  lien  >  qui  fer  a  ddtUfipour  le  mieulx 
htrfArcpewefqae ,  dfjin  d^ amender  ce  qui  aura  tféjoinfi 

Ni)  ^ 


^■^  •■  tkctmUim.  Le  th>ificfinc  Concile  de Car- 

tha,^i'Ntilf»Jmimt^:ieleiConales feront  teanm 
kséins t  f«imles 4féirtsRcclefiafltfiue';le/ijiiellesfedtt 
ilUttemrfiUu/wiiinitJomc^ifi  deUfenedit  ptidl.  lï 

Cw.f.  Le  quacrxeûne  Concile  de  Tolède, »»> 

s^ritn,fiittyt(Mitinjdtt^Egli/e  leibmneinianrs,&U 
Jifçifttae,  fuLtnefligencf  îles  Vrejlres ,  lefijnels  4iit 
nf^pmJes  Cénms  ,ne}cfoiAaem d'affemblei  deilym- 
desfpmr  corriger  Us  mteitri  da  Ecdejî^jîi^'ies.  Aa^t 
CéotpnoHsdt^mffom patrahmern  ,piii/'qiie  U  dtffio-hi 
des  temps  mkstv^frjâxdf  mus  affeniblerenContMilm. 
ffit  i'tM^JHta  Us  tmànt  dtact  ■  ,qiie  nuts  nous  njferm' 
,0Kytufiis  tncefiefartit  «ffitHoir  ,ficefi  poitrUlv^t» 
'  ftHrqmqiU dfMTt^oimmiî ktautei les E^ifesj^dimi^-  \ 
•  femoU  U  CenciUgenerd  de  tme  l'E/pa^ne,  &  desGM- 
Us.  QHtfiltus'dfft  de  L  Foy,  ou  d'vae  caujè  tomwmf) 
'tmetE^Ufeitjue  ce  ne  fait  q,t'vn  ConciU  partiaihlr , 
"dit^amme  U  MettMùirrasn  inséra  efi,e  ban  ijdit. 

SdT.  i.'Lc  Concile  de  Trente  mefmes,  £*'  fc 

Conciks  frtuinddulx  ^pourU  refitwatim  des  miptnff 
wrreSitn  desf.iultest  &  vmder  Us  différents  »  &■  didm 
(hofespermi/espàrUs  Cumm ,  fêtent  remuttellis-  ÂÛD 

.  Saind  Bafite ,  efcripuâc  à  Saind  GregoiK 

l^ft.j|  Nazianzenc ,  Si/ilm  Us  anciens  décrets  ,  &  k 
Jiii^^nafu  debHBm  auoir  desË^ifis  tnoiu  ntiu^ 
ms pilleurs- fijs  /tJftmbUs  en  ynim ,  nous  n'ammsfe 
amenja  potte  aux  caUmniateurs.  C'cft  ce  Guii 

u^De  induit  luftinien  d'en  faire  lordonnaft- 

{aoAiS.  cC}  qui  renouuellc  les  anciens  decrco- 

y^M.  Voila  comme  les  Pères  fc  font  plainiflsdc 

'  l'intermifsinn  des  Concilcs.Quc  Û  us  euf 
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(et  veu  la  dcformîtc  monftnicufc  qui  eft 
stuiourd'huy,  &  que  pour  aduêcer  la  Mo- 
narchie abfoluë  9  on  a  du  tout  anéanti 
befte  fainâe  difcipline ,  &  que  pcrfonnc 
tfen  oferoit  parler,à  peine  deftre  déclaré 
krhirmatique^ou  heretiquc,quc  n  euflenc 
ils  pas  diâ;,6tlamenté  ?  Côbien  y  a  il  eu  de 
Synodes  célébrés  en  France ,  &  en  Efpa- 

fie  ,  aufquels  on  faifoit  le  procès  aux 
ue^ueS)&aultres  EccleiîafHques/ur  vn 
fimple  foupfçoQ^ou  de  les  veoir  frequen- 
Kr  des  femineS)OU  pour  fimonie^ou  pour 
▼fure,  ou  pour  auoir  des  oyfeaulx  ,  & 
chiens,  pour  chafler  ?  Mais  c'eftoit  lors 

?u*Us  s'afïcmbloicnt  foubs  Paudorité  des 
iriqces,  comine  conferuaceurs  de  la  dif- 
^pliQe  Ëcclefiaftique ,  &  exécuteurs  des 
.£linâs  Canons.  Que  iî  il  s  s*en  medoienc 
tXk  ce  tçmps,  on  leur  diroit  qu'ils  mec* 
croient  la  iàulcille  en  la  moifibn  d  aul- 
sruy ,  qu'ils  prepareroient  le  chemin  à  va 
Ichifine^briefilsfeverroient  en  danger 
<^cftre  excommuniés ,  interdids^ou  pri- 
késyjiiç  Içuri  £ftats,ou  delà  vie. 


Vîîj 


E 


)!•  Dit     COMCILIS 

DESQJVATRE  TRIBV: 
naqlx  Ecçlefiaftiques. 

Çhap.    il 

N  TEglifc  prîmîtîue  il  y  auoît  qua- 
tre cribunaulx  pour  les  aâ^ires  £c- 
'clefiaftiques ,  a-fçauoîr  les  Synodq 
des  Çuerqiies,les  Synodes  des  prouinçâ^ 
4és  Pacnarches,&  les  œçumçniques.  Les 
Euefqiies  en  leur  Syno4e  auoieiit  iunf- 
âiâion  fur  les  Preftres,  &  Clercs  de  Icuii 
Pipccfes  y  &  y  auoit  appel  de  luy  au  prùr 
uinçial.  Cela  eft  exprès  au  Copcikde 
Nicée  j  auMilcuicain ,  inféré  ap  recueil 
c^ia.  des  Canons  des  Conciles  d'Afrique,  & 
cnit-x,  enregiftré  au  droift  Canon.  Voylapour- 
î^-f-    quoy  les  Pères  d^Afrique  ne  youlurent 
iamais   recepuoir  à  leur   communion 
Apiarius  Prcîlrc  ,  qui  auoit  efté  excom- 
munié par  fon  Euefque>  encore  que  il 
eiid  cité  rcilabli  par  le  Pape  Zozimus, 
daulcant  que  ils  foubllehoieQt,que  le  Pa- 
iyl.  '  P^  ^'  eftoicpoind  fon  iuge  d'appel ,  ms 
Afr  ad  que  c'eïlqit  le  Synode  prfauincial.  Lefc- 
fac"^"   çond  tribunal  efloit  le  Concile  prouin- 
cifil  j  auquel  prefîdoiç  le  Métropolitain, 
qui  auoit  iurifdidipn   fpr  les  Euçfqucs 
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du  deftroiâ  de  fôn  Ârcheiierché,&  de  ce 
Synode il  n'y  àuoit  pointt  d'appel  en  vn 
sas^à- fçauoir  quand  les  Euefques  auoiéc 
sftc  tout  dVn  aduis .  C'eft  ce  que  did  le 

Concile  d'Antioche  ySUlydm  Énefq^e^  y/«  Can.  tf 
M  ejlé  cmdemmpar  tot4s  les  E^^Jqt^s  de  Uprmince9& 
jae  tous  ayem  çfié  i^n  nn/me  ddms  en  U  condcmnatim 
my^celi^UnefoitpUésiu^,  maisqtieleiH^mentde$ 
Ente/^ae*  de  Uprottince  detnare  en  fa  fixe  ^  yerwè 

Ç^cfîîlstfauoienteflé  tout  dVn  aduis, 
f fiaeiTque  qulâuoitcfté  condethné  par  I4. 
pluralité  y  pouuoit  faire  reueoir  fon  pror 
ces  par  iuges  aggreés  >  ou  qui  auroiêt  efte 
nommés  par  les  Metropolitains>derqueIs  And* 
il  n*y  auoit  poind  d^appel.  C*efl  ce  que  ^^jj 
difbitle  Roy  Charles  le  chaulue  efcrip-  canii. 
uant  au  Pape  lehan  huidiefoiè^  il  n'y  a  «?«* 

fmici  ^d^el  ^di'Aj  des  iuges  qui  auront  eflênom-  mact» 
méi  par  les  Vnmais  yXomme  il  aefti  ordonne  par  lesCa-  1%^ 
mm  Apfftdifies^  ei'es  Conciles  Jtjtfrique^ny  desEuef- 
^ftêsipidipnsffiiasêromejié  agrées,  par  le/quels  le  procès 
doibt  ^re  iugé  definitiuementyfelon  les  reigles  Ecdefiafii^ 

j»es.  G  cftoît  pareillement  la  raifon ,  que 
les  Pères  Africains  tiroient,  du  cinquieC* 
me  Canon  de  Nicce-5  fçauoir  quepuiC- 

Sic  il  àuoit  eftc  ordonné,  que  lappel  des 
crcs  feiroit  décidé  au  Concile  prouin- 
cial,  à  plus  forte  raifon  les  procès  des 
Euefques.  Voicy  leurs  paroles  au  Pape 

Vnij 
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jGclcft .  J^Ç^  y  &  V^  y^Hs  ne  rece/miesfUs  i  U  cammuaii  cmïx» 
Hmaunmtefiipétrnmsexcommuniis:  ce  t^m  ypjhertm- 
tence  trqmeréidmYefii  éirr  e fié  an  Concile  deHuee.ùt 
fi  ils  ont  faiB  leur  Cdnm  pour  les  clercs  infiriem ,  tf 
pourlcsperJovnesUiftesy  i  plus  fine  rddfin  ils  ont  yJê 
féelew  décret  eufilieutpmir  les  EMej4fnes^icefi€ctAt 
fni  émem  ejé  excommuniés  en  leur  pronéme%  nejétà 
pur  yrfire  SainBeiéy  (M  tfukuëment ,  onprecipitemmett^ 
reftitkés  i U  communion.  Et  fue  yofre  SainHetérefoJ^ 
Us  iniques  faiSs  des  Vrejhes  ,  tr  des  clercs  injèriem^ 
CdrilnefctrouuepoinS,  que  Uccgnoijfanceemdfe^t 
interditte  du  CScile  ^Afrique^âT  aulcn»  Canon  des  h» 
res  yO"l^  àecret  de  Uicée  atttihué  partiçulteremeut  M 
^  ÇkikprouincialydufiibicnUcomoàfiatx^desdjfdim 
reidrdet  les  BMefyue}^  fée  de  ceUes  qui^  cocermet  les  dent* 

Voyia  la  praâiaue)  &  incerpretatiô  jaaïi^ 
uc ,  du  cinquicfme  Canon  de  Nicce  ^lar 
*'*  ^'  quelle  a  eftç  fuiuic  par  Innocét  premier» 
cfcripuan  t  à  Vidricius  Euefquc  de  Roû- 
en.  Or  il  cft  remarquable  en  FEpiftre  des 
Pères  d'Afrique  ,  qu'ils  ne  qualifièrent 
poind  Iç  faid  d'Apiarius  du  nom  d'appel- 
lation, mais  vne  fuite  inique  &  mefchafl'' 
Iciix    f  cXe  Concile  de  Rome,  foubç  Félix ,  il  4 

*'^        tfié  pdiéiUeme  .t  ordonné, que  les  procès  des  fate/ffes/e-* 
Toicmiu^.  parles  Conciles  prouinei^ulx.  C'cftpOUf- 

quoy  les  Euefques  dEfpagne ,  &  d'Afiï- 
que,ne  voulurent  jamais  recepuoir  Bafili- 

dçs  à  leur  communion  j,  qui  aiioit  cftc 


LlYKB    QVATRIBIXB,  )r| 

xmdemné  au  Concile  d'£  fpagne  )  encor 
[uileafteftéreftabli  parie  PapeEftien- 
le.  Bt  cela  efl:  fondé  en  droiâ;diuin,& 
laturel.  loinâquil  n'y  aperfbnne,  qui 
luiile  eftre  mieulx  inrormé  des  actions 
iVn  £uefque>  que  les  Euefques ,  &  cler- 
gé de  la  mefme  prouince.  Auili  Saind 
byprienfoubfticnc>queles  caufes  doib-  Lib.t. 
ucnt  cftre  iugées  fur  les  lieux,  pour  four-  *F^** 
nir  plus  ay  fément  les  tefmoings  des  com- 
portements dVn  Euefque.  £t  efl:  a  re-^ 
marquer,  qu*ii  diâ  cela,à-lencontre  de 
ceobc^qui  après auoir efle  condemnës 
en  leur  Prouince,  s'eftoient  réfugiés  à 
Rome.  Et  Sainâ  Bernard  efl:  de  mefme  ^'^ 
aduis,  que  Sainâ  Cyprien.  Pour  ce  qui  a  gj.  ^^ 
cillé  praâiqué  en  France ,  nous  auons  le  ini;-  ^ 
:deuxiefme  Concile  de  Tours  yiinma  pUn^  f**^?* 

icéi^edece  commendement  celefie  ,  le  y  eus  dmne  ma  Can.t* 
féix  &c.  Jegdrder  imidablemet  entre  nmsd^dnufmtijui 
^àfpdrtient  ild  qualité  if Eue/que.  Quffipowr  lesfeéfs^ 
comme  il  ddmntfiiment^jHmient  quelque  emtie^&YAth 
fm€^imtmnefefmffeàoctifdtrjAsfa$AtqyliU 
nent  en  Ufferfinne  Je  quelques  fireres^  d^fçduoir  des  Tre^ 
fim^  lejqufh  4uec  dùuleeurfAfpoivBem^kurs  differetSiiù* 
iqiiilsefiMifJimU  faix  entre  eulx.  Depuis  il  fem^ 

ble  que  cefl:  ordre  ayc  cftè  changé  au 

S.  Cocilc  vniuerfel  qui  permet  les  appeU  Cta  .?< 

Utions  des  Métropolitains  aux  Patriar- 


ches.Lc  troifiefme  tribunal  Ecclefîafti- 
que  eftoit  le  fiege  PacriarchaU  auquel  les 
Euefques  fe  retiroient,  pour  dreuer  leur 
plainàe  allencontre  deleurMecropot 
tain.  Cela  a  efté  (becialement  ordonné 
au  Concile  de  Caichedoiae.  Or  de  ce 
Concile  Patriarchal  il  ny  auoit  poinft 
d  appel,  corne  tefmoingne  noftre  droiâ^ 

I  lldeftiordmnipétrmsprtdeceffewSiqHilwfydmmthm 

1.  Béo-  Jl appel cttnm  lesfemenoes des  p4/iiûrc6f j.OoncBat 

™^^"  fatnonaeu  raifon  de  dire ,  Notés  f^a^rm 

P^*  ceulx  dé^B^ife  de  I{me  sdttribssent  U  c^jmflm 
%fiJk^  ifc  tmt^s  ftefiims  pdr  apffel.  Cdrpudfyuf  cela  tm^ 
emL  demi  en  Jifrifie  ,  if^usfme  taifm  ils  ne  le  fi  femifà 
*Jj*^*  MttribMer/uy  les  éudtres  prouinces.  Voila  l'andca- 

«ardu  ne  couftume  de  TËglife  >  laquelle  hj 
voulu  particulièrement  reprefencer. 
On  obiede  allencontre  le  Concile  de 
Sardique,  lequel  a  ordonné  y  que  les  re- 
uifions  des  procès  des  £ùeK|ues ,  qui 
auroient  efl:e  iugés  aux  Conciles  pro- 
uïciaulx ,  fe  fcroiêt  par  Taudoritc  du  Pa- 
pe, &que  le  Pape  pourroitmefmescii- 
uoyer  fcs Légats  furies  lieux, pour  tc^ 
miner  le  procès,  auccles  Euefques  voi- 
iîns.  Le  Pape  Gelafe  prend  cela  pour  vnc 
attribution  de  iurifdîdion  au  Pape, des  j 
appellations  interiedées  des  iugemcflO  ( 

In  cfilt,  des  Synodes.  Cefmt  Us  c^nmis ,  di6t-  il,  qûyat  j 


^mÊtifiiUs  épfeBatim  de  tme  t EgUfe^fmiJfent pdr  \i  Fan- 

fffdémfiffdtl^smt.  Mais  i'oppofe  que  cela  ^^^^ 
|i'a  iamois  eflé  pra6tiqué  en  l'EgUfc  >  auac 
i^icpl^s  premier»  lequel   yfurpa  cefte 
^uâoncé  en  la  caufe  de  Rhotadus  fueP- 
que  de  Soiflbns ,  lequel  après  auoir  efté 
fondemné  en  vn  Concile  prouinciali  en 
fEppcllaauPape:&  finalement  Tappelfuc 
4eç|aré  recepuable  au  huiâiefme  Côd- 
le>par  rimportunité  de  Nicolas  premier, 
auquel  la  Royne  Hermintande  repro-  ipîlt 
f|u  ,que  ce  qu'il  en  faifoic  eiloir)pour  *|^ 
^croiftre  les  priuileges  de  Ton  Eglife.  hcxol 
^ùà|  l/hiftoire  d' Apiarius  faid  foy ,^ue  le  *«!«• 
jdiecreç  du  Concile  de  Sardiquenauoit 
ânâ  encpr  efté  pratiqué  en  ce  temps 

foixâte  &  quatorze  ads  après.  £t  cède 
[loire  eft  extrêmement  remarquable  à 
fe  fubieâ.  Car  les  Légats  du  Pape  foub- 
fienoient,  que  cereffort  des  appellations 
|uy  appàrtenoit,par  vn  décret  du  Conci- 
le de  Nicée»  quiauoiteftfè  célébré  qua- 
^  vingt  quinze  ans  aùparauant  ce  Con- 
cile d  •  Afriaue,oU  cq,%  Légats  foubftenoiet 
pe  xcSo^  des  appellations  >  auquel  entre 
fiultres  fiuefques,  iufques  au  nombre  de 
jleiix  cents  dixfept ,  SàiâÂuguftin  eftoit 
des  premiers .  Et  fqrce  que  les  Légats  du 
l^ape  alle^uqict  ce  Canon  du  Concile  de 


i'acriarcnes  ae  ^onitantinopte, 
xadrie ,  pour  les  ftipplier  de  leur  c 
vn  extrait ,  coUaciôaé  par  eulx  a 
ginaulx  du  Concile  de  Nicée,  qui 
en  leurs  af  chiues.  Tant  ils  eftoi 
rieux  de  la  conferuation  des 
Ecclefîaftiqaes.  Voicy  la  refponi 
Cyrille  lors  Patriarche  d'Alcx; 

Ipift-  A  mes  hmaris  Seifneurs^  ùf^faimisfiercsyAm 

^"^*  lentin:tS9  &  tmte  UfdinSe  ccnoregation ,  45/7 

^••*  Concile  de  CarthagefCyriUe/aluienDiei^rofit 

Ctrth^  Nâitf  émomrecen  duec  bcatêcoup  de  flaifirypai 

Innocent  Vrefire ,  U  lettre  de  yos  reuerences%  qi 

heéUicmêp  deplainBes^  pdr  UfueBe  yms  defhrés 

vms  enmyons  yne  copie  fir  fonrifi/ndl  du  Cma 

i  NicéeyviUe  MetnptJitainedeûprwinceJe 

ainfifé'ilaefié  arrefiépar  les  SdinEh  Pères ,  < 

dffeuratp^ey&éUteltationdemfiretoy.  Cefi,^ 

mes  renerables  Sei^neursy  &  frères  ^  après  -vous 
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wmbeaiKmpdefldtiiHe^y  qui  ne  fe  peuuenc 
erer^quaufubieâ,  pourquoy  ils  luy 
loyoicûi:  expreilemenc  ,  a-icauoir, 
iirl  êtrcprinfc,quc  le  Pape  vouloit  fai- 
fur  rEglife  d'Arrique,  de  rcccpuoirles 
pdlations  de  ceulx ,  qui  auoiect  efté 
t  culx  condemncs.  Atticus ,  qui  eftoit 
^ur  lors  Patriarche  de  Conflancinôple  > 
or  en  efcripUit  aultanc.  Or  après  que 
s  Pères  d'Afrique  eurent  recognu ,  par 
(lettres  des  Patriarches  de  IConftanti- 
>ple ,  &  Alexandrie>  que  le  Canon  en^ 
yé  de  Rome  ne  fe  trouuoit  aux  origi- 
Lulx  >  ibefcripuirent  au  Pape  Celeftin> 
i^ils  ne  permettroient  poiûa  cefte  en- 
^rinfe  de  iurifdiâiô.  Voila  donc  com* 
i:.le  Concile  de  Sardique  >  en  ce  temps 
i  n*eftoit  pas  en  vfage  en  rEglife.Quat 
aFrance^  Salonius  Éuefque  d'£mbrû  y 
Sagittarius  Euefque  de  Gap ,  furent  Greg. 
Àdemnez  au  Concile  de  Lyon ,  ils  pre-  ^^^ 
ntereat  requefte  au  Roy,  à  ce  qu'il  leur 
ift  permis  fe  pouroeoir  a  Rome.  Que  fi 
euft  efté  yn  droiâ:  ordinaire^  ils  n'euflet 
iquc£urc,des*addreflerauRoy.  C*eft 
s  qui  faid  dire  à  Charles  le  Chaulue,  en 
spiftrequil  efcriptàlehan  huiftiçfme,  q^^^^^ 
oc  ces  appellations  auoient  lieu  >  aux 
rouinces  de  delà  les  moms^donnant  par 


/  ges  des  Patriarches  >  auiE  Tordit  i 

difcipline  Ecclefiaftiqne  réqùeroth 
les  Patriarches  furent  iugés  au  tril 
fouuerain  de  TEglife^  à-  ^aùoir  aui 
elles  oecuméniques.  Voila  ùoui^ 
quand  atilcuns  d'eubt  ont  efle  con 
nés  par  les  Conciles  particuliers , 
condemnatiôns  ont  toufîours  efté  c 
&  annuUées.  Semblablement»  qiu 
Pape  entreprenoit  de  les  refbtblir 
reftabiidements  ont  edé  mefpriféSj 
me  eftatits  fàids  fans  pouuoir  leg 
Ce  qui  a  eflé  pratiqué  arlendro 
Sainds  Âthanafe,  Flauieni,  &  Chry 
me/:omme  nous  auons  touché  cy  i 
Saind  AthanjafePatriarche  d'Alexs 
fut  coQdemné  par  te  Concile  de  1 
uince ,  le  Pape  Iules  en  vn  Conc 

Romccntreorinc  de  le  reftablîr  ^  nr 


ty  difants  que  cela  eftoic  hors  de  fon 
loir^Si^qu'il  n'eftoit  pas  iuge  de  ceulx 
s  auoient  excommunié.  Tellement 
Sainâ  'Athanafe  fut  contraint  fe  « 
crvcrs  1  Empereur)  pour  impetrer  Lib.i. 
ly  vn  Concile  gênerai ,  qui  tut  af-  ciP.u. 
)lé  à  Sardique,Tequel  toutesfois  n*a 
^nregiftré  encre  les  œcuméniques , 
e  que  les  Euefques  d'Orietn  y  vou- 
ât pas  aflîfter.Toutesfois  le  Concile 
it  efté  ademblé  par  TEmpereur  »  & 
:pnuocation  generalç ,  Sainâ  Âtha- 
fut  reiiituë  en  fon  fiege^fans  que  les 
s  ayent  donné  aulcune  note  aux 
;ntaulx>de  n'auoir  déféré  au  iugemët 
ape^comme  fi  il  euft  eflé  en  fon  pou- 
particulier  de  le  reftablir,  fans  Con- 
général.  Âufsi  quand  Sainâ  Flauien 
iarche  de  Conflantinople  ,  eut  eflé 
Icmné)  au  dçuxiefme  Concile  d'£- 
e,  SaindLeonprefenta  fa  requefte 
pieds  de  TEmpereur  Theodofe  le 
é,&  auec  plufieurs  larmes,  il  lu  y  de* 
da  vn  Concile,  aiEn  que  le  iugement 
ûnâFlauien  fuftrcnouuellc.Chofe 
ut  refolûe  au  Concile  de  Calchedoi- 
>ubs  l'Empereur  Martian/uccefleur 
'llkpodofe,  auquel  Concile  la  memoi* 
i^Sainâ  Flauieû  fut  reftablie»&ceulx 


le 
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iié  t>t$   Céntîiti 

qui  Tanoîent  accuré,&  iugë,degraâés.  !t 
iamais  le  Pape  Leoo  le  grand  neprefoioa  ^ 
tantdefoDpouuojr,  qu'il  ayt  eâayél^ 
mettre  SaindFlauien  en  fon  iicgc^âfli 
Concile.  Voicy  comme  il  cfcriptaThco- 

Lco      dofe>  Nous  cir  tous  cchIx  fui/int  de  mejm  mfipâ 
*^^^'   duec  mms^  prions  yoftre clémence^  duecflem^  (jthmn 

^  f^ifi^  ^^  m^rff  ont  refifté  (  à<-fçauoir  aiif 
refolucions  du  fécond  Concile  d*£plie- 

fe)  et  que  tjEMeftjHeVldHiend  dfpeUiyqHeymoÊ^ 
mendieTjcelcbrer  It  Concile ymuerJH  enltéihe*  Aol^ 

fl      tat  en  efcript  il  à  Mmperatrice  Polcl 
&derecherau  mefme  Theodorcln 
premier  recogneut  bien,que  (6  a 
n'eftoit  pas  fuffifante  >  pour  reftablir  S 
lehanCnry  foftome^mais  qu'il  failloû  V^. 
ceflairemenc,  que  ce  fîifl:  par  vn  CondK 
Voicy  comme  il  en  parlera  vne  epiftrcffl 

Smtom  clergé  de  Conftantinople:  Mais^imà 

le  Cocile  en  cognoiffeyletjHel  tay  Jt^  qii*il  faïUoit  d^ 

lier.  Tellemct  que  luy  mèfine  demandai 
^Empereur,  l'indidion  du  Concile,  E^» 

uoyd  ^auecles  deputeT^  de  ÎE^ife  Orieule^ànqtM^f^ 
de  l'Eflife  Romaine  ,  &  deux  Trejlrey ,  émx  Emftf^ 
Hcnorm,&  Arcddiuspourimffetrerd'eulxmCiciejfl 
le  liea^  &le  temps, qu  il  fe  debtmit  affembler^QM  fil 

cuft  eftc  nâti  d*  vn  pouuoir  abfolu ,  pottf- 
quoy  euft-il  demandé  aux  Empereurstt 

Condlc 


ilc,aucc  le  lieu ,  &  k  temps ,  qu'il  fe 
>it  célébrer  ?  Sur  quoy  ie  ne  me  puis 
:{bahir>  de  ce  que  Nicolas  premier, 
luant  a  TËmpereur  Michaël,  did^ 
'  aùoit  eu  huid  Patriarches  de  Con- 
Dople  condemniés  par  les  Papes ,  6c 
iceulx ,  il  compte  Maximus,  qui  ne 
jamais.  Car  le  fiege  de  Conftaiino- 
;  fut  érigé  en  Patriarchat,qu*au  Cô- 
c  CoUftantinople,  auquel  fut  depo- 
ximus»qtii  n  cftoit  que  fimple  Euef-  ^^"^ 
Dauentâge  Damafus  j  ny  aultre  cipjE» 
fae  de  l'Eglife  Occidentale,  n'affi- 
é  Concile ,  lequel  à  cefte  occafion, 
pelle  par  ie  Concile  de  Calchedoi- 
mciledes  Orientauljc.Pareillement 
Tins  ne  fut  pas  depofé  par  le  Pape  în  AU 
tin ,  mais  par  le  Concile  d'Ephclc.  ^^^"'• 
lUs  fut  chafle  par  le  Concile  pro-  cian 
l1,  auquel  afiifta  le  Pape  Agapetus,  i^t^ 
îùgéy  qu*Antîmus  n  aubit  aulcun  -,j^ 
pour  légitimement  tenir  le  fiege  de  dor. 
ântinople.  Quefionluyeuft  faid  ^*>-a 
océs,  côme  à  vn  Patriarche ,  il  euft  ^*^'*- 
jue  c'euft  efté  en  yn  Concile  gène- 
rgiuSjPyrrhus  J^aulus,  &  Petrus,fu- 
ohdemnés  par  le  fixiefme  Concile 
.illo,&non  par  le  Papc^qui  n  y  cftoiç 
:  :  &  fi  ce  ne  fut ,  qu  après  leur  dccçs 
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qu'ils  fbimitanadieiBaiifesicattiC: 
refie  »  &;nc  fùrenciamais  dcpoiçc. 
Âcaciusil  fut  bk»  oondÊnmcpwlci 
Fdix  troifierme  >  mais  nonotmaat  i 
condeiYuaiioQ,  dont  ilfcmocqiûtsili 
mcura  en  fon.(iege  paiiibl(ciufi|i]aà.^ 

more.  Auffîeftoic-îl  OrchodoSGCi 
qu'on  iuy  vouluft  faire  i  croire  le 
re  à  Rome, &touce]a  haine  quek 
Iuy  porcoit»  oftoit  parce  que  il  letc 
qualicé  de  Patriarche  iquiauoir^t 
le  gré  &  confentemet  du  Pape^  êfiéi 
néeàrfiuefqucde  ConftantmoplC] 
les  Conciles  de  Conftantinople»^) 
chedoine.O|i  allc^eauffi  que  Pol| 
nius  Patriarche  de  lerttiàlem>at««t( 
condemné  par  le  Pape  :  mais 
mefme  tient  cela  pour  vue  Fable^  comnft 
il  cft. 
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DE  LA    IVRISDICTION^ 

DV    CONCILE    SVRLA" 

peHbnne  du  Pape. 
Chap.  III. 

|{^  Ous  aaons  veu  au  précédant  cha]^ 
^^  trcquc  le  ConcUc  gênerai  é&k 
ttibonal  iuridi<}uc ,  auquel  oniogelo 


is  allcncohtre  des  Patriarches  infe<« 
s.  Qu^  t  au  Pape,qui  eil  le  chef,  & 
cmier  des  Patriarches  >  les  flateurs 
ttcnt  auiourd^huy  le  poiiuoir  de  TE- 
fur  fa  perfonne.  Nous  auons  donc  i 
:er  ceite  qiicillion,  en  laquelle  i*efpe- 
3ftrcr,  tant  parl'Efcripture,  que  par 
onciieS)&  praâique  de  l'Eglile,  &:  la 
ine  des  Elcholes  de  Théologie  ,& 
prudence ,  que  le  Concile  eft  le  .tri- 
1  légitime ,  auquel  le  Pape  eft  tenu 
re  compte  de  {es  aâions.  remployé 
>ut  premièrement  ce  que  i'ay  prou- 
urement  au  premier  di  fcours,a-  fça- 
:}ue  lefus-Chriil  a  donné  immçdia^ 
t  les  Clefs  &  la  iuhfdiéUon  à  l'Egli- 
Ifr  cefle  iurifdiclion  s'extend  fur  la 
»nne  du  Pape>  auilî  bien  que  iurles 
es Chrefliens ,  parce  paUage  de  S. 

hieu:  Di  le il^Egli/eyt!rfi^lne/ecomiefotSi  Capil^ 
fjin  comme  yn  ethnique  ir  pnUtçàin,  Ainfi 

:c  Concile  de  Côftance  l'a  interpre- 

.  Glpfe  du  Cznotïy Quand lePapefeche^on  ^j    |^ 
noncerfonpcchéitE^lf/e,/èlm  laduertijfemem  C  Nc- 

•CbriJifiiledVE^Hfe.  Secondement  au  "J^*^- 
itrc  cinqui  efme,noftreScigneur  did 

(^poftres,  VoHs  ejtes  h/el  de  la  terre:  fie  file 
fafjfHéwriC^mment  s^enfemird'Onfohrfaiei  ill  ne 
Us  rien^m*4tejtre  iecfé  dehors  <jr  fitêUéétux  pieds*  • 
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Termes  qui  comprennent  tous  les  Âpo- 
Ep.i.td  ftres,  &mefmeSaindPierfe>comineS. 
Hciiod  Hicromc  remarquc,&  efl  inféré  au  droift 

îmïeJ!  CznoUyUnefipasat/etCeJhedHUeHjeSainaTéd, 

&.fu.|.  &temrUrdtti&^rddedeSasn^Tierrei  fui  my^m 

diiJ\oyanlme  des  deulxauec  lefm-ChnJl.  Le/elfd^ 

dffadii  nepent  de  rtenferuir^fiKon  qfieffottrefire  iedi  à^ 

hors.Crfoklépdrlesporcs.hSiGlofc  tefelfadeiç^ 
À  dire  les  TytUts  fadtsiprefchcr^  &addom:isémint^ 

ch.  u.  Sainâ  Luc  parlant  du  père  de  famille/]! 
fe  faifoit  rendre  compte  à  vn  mauluail 
œconome>qui  auoit  eu  le  gouueniemeac 
de  toute  fa  maifon  >  ^ds  raifin  de  td  Aafft 

diâ-il  >  cdYdl^ddMenirieneyeulxflus^qmtmtew^ 

den^sdffdires.  Voila  côme  par  rEfcripturi^ 
quand  le  Pape  eflmauluais  œconome  dt 
la  mai  fon  deDieu,qu'il  a  perdu  fa  faucon 
faulte  de  faire  fon  debuoir  ,  peut  efiit . 
déféré  a  l'Eglife,  &  fi  il  ne  luy  obéit ,  otfil 
doibt  eftre  tenu  pour  Ethnique  &  Puot 
blicain.  Quant  aux  Conciles>il  eft  decK 
dé  formellement  au  huiéliefme  vniu(J^ 
fel>  que  le  Concile  gênerai  cil:  iugede 
l'Eglife Romaine,  &duPape:&dtreO' 
lement  défendu, de  donner  tcmerair» 
CâA.  ai.  «lent  fentence  contre  le  Pape.  Si  U  Cmà 

yniuerjel  efi  dffemblé  y  &fi  il  y  d  quelque  dmJne  m  €0h 
trouer fejtmédnt  U  SdinSe  E^ife  de  I{fme^lfdfi$m 
tmti  reuerenci  çomatdtle^  çm^ultn  U  CwcUffif  uff 


Lirici  oy ArKiEsuÊ.  )ij 

'jtt^iùn  ,  c3r  prendre  de  Uy  U  rc/olntton ,  O"  en  faire  fon 
Mufitij  &  ne  donner  Jidrdimentfentence  contrelefm- 
éÈfMnVontifk  de  thf^tfe  de  I{ome.    Le  Concilê  Sell, u 

êc  Confiance  foubfmct  le  Pape  aux  or- 
donnances du  Concile .  en  ce  qui  con- 
teeme  la  reformatîon  de  l'Ëglife ,  tant  au 
ichef  >  qu  aux  membres.  Le  Concile  de 
Baafle  tient  cefte  dodrine,comme  Notoire,  us,z€; 

iÈt  inanififie  9  ifueles/kcrès  Conciles  gêneraulx  ont  iarif^ 
iUBimfnnr  lé  Vafe^efiéint  diffamé  par  commun  ùruiEi^  0* 
filtplaincie  piébUqiie:&  aHjiiqitandileft  déféré  an  Con^ 
comme cdtifantjcandale il' E£li/è.  Au  mefmc 

oncile  de  Baafle  il  fut  folemnellcmcnt 
battu,  fi  cefte  iurifdidion  du  Concile 
itr  lé  Pape ,  eftoit  vne  vérité  de  Foy  Ca- 
ikoliqae.Ceulx  qui  fauorifoient  au  Pape 
pugene,  admettoient  bien,quex:efte  pro-     . 
^'  fîtion  eftoit  de  veritéjmais  non  pas  ve- 
:  de  Foy  Catholique  Jes  aultres  main- 
oient  au  contraire ,  qa  elle  eftoit  de 
içiy  Catholique ,  parce  aue  les  Pères  de 
■^Dnftancc  auoiçnt  fonde  leur  auétorité 
r  ce  texte  de  TEuangile,  Di  le  k  tEghfe^ 
6  qu'il  eft  récité  aux  Ades  du  Côcile» 
Itles  raifons  amplement  reprefentées 
îtr  j£neas  Sy  luiùs,auparauant  qu  il  f uft  Ltb  r. 
^■^:Et  le  rcfultat  de  la  dîfputc,  conclud  ^^*' 
br vu  décret  fpecial,fut,quec*eftoit  vnè  coacâi. 
biité  deFoy  Catholique.  Nousadiôu- 
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i%6  Des    CoNCi^it 

fteros  aux  décrets  des  Conciles>celuy  de 
l'Echoie  de  Sorbône ,  aux  arciclesconcit 

Aft  II  Luther:  Tout  Chreftien  eft  tenu  croire  fermemtm^^ 
y  4  en  terre  y  ne  E^ife  ymuerfeUe  ytfibU  ^  tpêine  pmth 
rer  d»x  chofes  Jk  la  Foy^O'  des  manrs  p  i  la^neUe  tms  fr 
délies  fint  tenns  oheir^  es  cl?o/èsqn  font  de  U  fy^^k 

lîb  dc^^'*'*^-  Aimait!  DoAeur  de  Sorbonnc, 

poceft.  (feflyne maxime, q:te tiennent lesDotJeitrsdeTariSik 
i^if^'  f'^'^^foiSyftelapHifance  du  Vapeefi  fubieSeicâeà 

que  I.  Candie.  Niuarrus,auicftoit  Confcflcurdi 
*«  «5.  Pape  Pie  cinquielmc  :  Cequiefiyréty,éi&'h 

nîccA^  fi ^^^sfnmons  l'opinion  y  ^ieU  ftHs-ffrdffJ  part  ifltdk 
Oift%  y  tientf&  laquelle  Thomas  de  Vio  eJpeyapartêMs  mt^nfi- 
de  protmer ,  i-ffamr  que  le  Tape  eft  parde/pa  le  Cmdk. 
Mais  fi  nous  tenions  topinicn  contraireyquiefidiiJe 
(Efchde  de  Varisy  tT  de  toute  la  France ,  Or  qmefiteÊt' 
PI  mt  aiidori^fée  en  France ^qtie  ccluy  qui  Jiroit  le  cStrairc» 
feroit  tewi  fo.iy bcrctifi  iCynjHs  dirions  que  le  VapeefiJir 
la  Rc-  oc  parles  Can  n<  des  Ciales.W  adioufte  aillieuni 

No Jt  ^"^ ^'^^  lopinion de Panormc, Gcrfon, 
fir.dc  &dcrEfcholedeParis.  Ceftauiïïl'opi- 1 
iuixc.  13  ion  de  toutes  les  Vniiierfités  de  France,  ; 
qui  furet  aflcmblées  par  Charles  {apùd- 
me  a  Bourges ,  pour  la  confirmation  dcJ  j 
décrets  du  Concile  de  Baafle.  PardUc-l 
ment  lEfchele  de  Colongnc,dutcmjWji 
du  Concile  de  Baafle ,  publia  vn  Jiunr  i 
allcncontre  deceulx,  qui  difcntjquck  i 
Papen'cftpoincl:  fubred  au  Concile,  &  Ij 
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qui  foubfliennenc,  que  la  fouuerainetë 
B*eft  poind  en  l*£glife>de  quoy  nous  auôs 
cncor  l*cpiftrc  cfc  Pic  dcuxicfmc ,  aux 
llcdcurj&Vniucrfitcdc  CoIongne.Mais 
^bpuisjc  merme  Pic  deuxiefoic  a  efcripc 
vncaultre  epiftre  à  la  me  fine  Vniuerfité. 

(  Het^  fiûm  mtttdtHS  ab  iUo  y  Hecfore  )  par  laq  ucl  le 

âtafche  de  retrader  les  adies  véritables, 
qu'il  auoit  efcripts,de  ce  quî^*eftoi  t  paflc 
m  ce  Concile:  &  par  ceite  reuocacion  il 
les  confirme  dauentage  ,  d'aultanc  que 
quand  il  les  a  efcripcs»il  eiloit  encore  ieu- 
ne>nc  fçauoit  mentir  y  ou  âater ,  &  qu'il 
à*auoit  encor  cognu,qu*elle  eftoit  l'vlan- 
ic  de  la  Cour  de  Rome.  La  praâique  de 
F£glife  confirme  de  plus  en  plus  cède 
fupcriorité  de  l'Eglife  fur  le  Pape.  Le  Pa- 
^pe  Damafus  fut  accufé  d*adulcere  parde- 
nant  TEglife  Romaine  :  Symmacnus  au 
Concile  de  (îx  ^ngts  Ëuefques  :  lehail 
douziefme,  &Benoiftcinauiefme,furent 
Jcpofési&Diofcorusanatncmatifé  après  ^^  ^*f 
fa  mon,encor  qu'il  ne  ftift  poind  accufé  qu  t. 
'd'herefie.Âinfi  les  fchifmes  d'être  Corne 
•lias,  &  Nouatianus  :  d' Vrfinus,  &  Dama- 
iiis:dc  Diofcorus,&  Boniface  deuxiefme: 
de  Liberius,&  Félix  deuxiefme  :  de  Con- 
ftantin,&  Eftienne  troi(iefme;de  Benoift 

j&Nicolas  deuxiefme,  furent 

X«  •  •  • 
"y 


I 

)iS  Dss   CoNciigt  ' 

iugés  &  aflbupis ,  par  la  mcfme  Egtfi^ 
Que:  fi  vne  Eglife  parcicuiicre  a  eu  ce 
pouuoir ,  faas  que  iamais  Pape  luy  ay; 
debattUjQ'y  décliné  làiurirdiâion,aplii 
forte  raifon  le  Concile  vniueiieUquii 
pratiqué  fa  puifTance  a^leiiconcrc  à 
ichan  vingt  ;roifieftne,iequel  fut  acçuTci 
&  conueincu,  au  Concile  de  ConftancCi 
des  crimes  de  fimonie  >  iocelle  y  adoltt- 
re  y  empoironnçment>&  infinies  auluq 
cnormités  horribles.  Mais  n  eoft^il  pai 
eftë hors  d'apparêce > de laccufer 4e tels 
crimes  au  Concile  y  &  les  Pères  ne  fe  fiii^ 
fentils  pas  rendus  ridicules^d'en  prendre 
cognoiflànce  )  &  de  le  condemnerpour 
raifon  de  telles  maluerfàtions,  (î  le  (Jott- 
cile  n'en  euft  efté  iuge  légitime?  Auffi  fut- 
il  condemnéjôc  depofë,non  pour  herefie, 
non  pour  le  fchifme,  où  qu  il  ne  fuft  tenu 
pour  vray,&  légitime  Pape,  mais  pouffes 
mœurs  depraués ,  comme  il  fe  veoid par 
le  iugcment  qui  en  a  efté  donné ,  infère 
aux  Aâ:es  du  Concile.  Le  Glofatcur  du 
droid  Canon  nous  apprend  clairemenr, 
quel  en  eft  Taduis  des  lurifconfultcs. 

cà  pâ-  ^^'^^^^"'^^  ^^P^  ^fi  mmre ,  diA-il ,  dr  dpporte^à 
pa.40.  fçundale i  i'E^ijii  &  qt^*it  nefe corrige^  /am  dottltei 
^A^^'      *}eHt  cfire  àccji i  car  U  coutam^nce  &  ina^yiiihAki^ 

eliih  herejte.  Laquelle  Glofe  a  efté  vniutf- 


ibllemcnt  tenues  excepté  par  quelque! 
lurifconfultes  luliens^  comme  nous  li* 
jîpos  aux  Aciditions  qu  a  faiâ  Ghalmot 
Poâeur  à  Poiâiers>fur  le  iiure  4e  Pçcrus; 
^e  Montç  »  de  la  Monarchie  des  Concis 

i|es.     Cçfte  faulfe  çfinim  ^  did  de  MontC  > 

j^yefiftedece^efnaddi3e  OlofeduCdnmiS,iVapa^  lon 
..^tUtmes-fiisneparUdeldpcinfàe  depofitim^  mait 
fdiSJeHlememyfiteteTapepeHteffredcmftadultres  cri- 

Wj.  Voîcy  cequeaiÂ  Cnzlmov^ncharams, 

T^etms  Je  Valude  >  Tjfrchididcre  de  fhrence ,  difint  que 
€efteClo/en*eftpdsyrdye.  Ettfuoy^  Venus  de  Mente 
j^çis  Aofesypdryng'dnd  Tfleytei^esfoisctfie  dofe  ejt 
ftigiliete^  dpprouuée  detousypen  exceptés  y  dinficemn^^ 
Uib&PdmtnedHJCdmnyStpnfkdJii^  ele8*  Sue. 

giéayyoyis  Ldudrien  çnfes  ^dditios^qtd  difputefm^vh» 
Cernent  de  VdUBmtides  Condles  gêner dulx.  Le  me/me 
rdmm^^dH  chdpitreyPropofuit:  De  concej/ .  prab .  <3r  en 
'  fés  di/pittey  ip^ifi  am^mence^Quiddm  EpifcopHSy  &  gui-' 
dam  ^eSor^en  Ufin  dn/etod  douht  ^ddionfiit  fie  tmtle 
fhimde  dppfome  cefte  Clofe.  Et  Ludmms  J{omdnmld 
tietu  enfin  Confeil  cent  ringt-troifie/me  ^  comn^e  fdiÛ 

SiMde  fur  le  ehdp.  Olim.  De  re/cript.  et  efi  dmmT" 
cdnmifee^  par  le f acre  Concile  de  CçnJlancCy  de  fine 
renoquer  eH  douht e ,  cefi  opimafhreti&ficrilete. 

Pour  le  regard  de  ces  Doâeurs ,  qui  di- 
(ent  que  celle  Glofe  efl  faulfe  ,  ils  ne 
confiderët  pas  >  que  le  mefme  Glofateur 
Fa  aillieuFS  recognuë  &  aduoûée  pour 

Ûcnnc: Q!iandle?apepeche,diâ-i\yonUpeHtdefi''  ^'  ^^ 

reréttE^ifiifilml*adHertiJfementdcfEManftle^  Vay  qn^^  * 
reftln  cefte  jnefiion  »  fir  le  £an.  Si  Tapa.  4Q.  Difi. 
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Audi  la  pragmatique  fanâion  de  Char* 
les  repciefine ,  refoluë  par  le  confcntc- 
meQtdesËftacs,.&de  rEglife  Gallica- 
ne y  a  amplement  confirmé  les  décrets 
des  Conciles  de  Confiance ,  8c  de  Baaflc. 
Raifbn  pour  laquelle  Iules  dcuxiefmc, 
&  Leon^dixiefme  >  auec  main  armée, ont 
voulu  faire  abroger  cefte  fainde  Prag- 
matiqucj  qui  remèttoit  en  vfage  le  droid 
commun  >  &  les  facreés  eledions.  Ceft 
pourquoy  FEfchole  de  Paris  iacerieda 
appel  au  futur  Concile ,  de  la  Bulle  des 
Coneordats/aids  entre  le  Roy  François 

fretpier ,  &  Léon  dixiefme  :  &r  cane  qœ 
appel  demeurera  indécis  »  on  ne  pem 
légitimement  débattre  la  Pragmatiqae 
fandion.  Telles  appellations  du  Pape  au 
futur  Concile ,  ont  efté  pratiquées  par 
toutes  les  nations  de  la  Chreftienté.  Ce 
qui  monftre,que  cefte  dodrine  de  la  fu- 
pcriorité  du  Concile  pardeffus  le  Pape, 
eft  vniuerfelle.  lohanncs  Teutonicus 
premier  Glofateur  du  Décret,  intericàh 
appel  des  Bulles  de  Clément  quatrieftnc, 
pour  les  decimesiLes  Templiers,  de  Clé- 
ment cinquiefme  :  l'Empereur  Loiiysdc 
Bauicre,  &  frère  Michel  de  Cezane,  Ge- 
neral des  Cordeliers ,  de  lehan  vingt- 
deuxiefmç  :  Nicolas  Archeuefque  de 
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Gnefneen  Pologne, qui  auoicafliflé  au 
Concile  de  Conitance  >  du  Pape  Martin , 
au  futur  Concile  de  Baafle  :  Les  ambailâ'  ^j^^ 
deurs  du  R  oy  de  Pologne ,  &  du  Duc  de  ^  '  * 
Lituanie  9  du  mefme  Martin  rSigifmond 
Dire  d*Auftrichc,Gregoire  deHeybcurg 
Archeuefque  de  Maïence,Federic  Com- 
te Palatin  du  Rhein  ,  &  Federic  Mar- 
quis dé  Brandebourg,  des  Cenfures  dà 
Fape  Pie  deuxiefme  :  Platine  de  celles  de 
Paul  deuxiefme  :  Les  Republioues  de 
Venife ,  &  Florence ,  du  Pape  Iules  deu^ 
xiefme:  rVniuerfité  de  Paris,  des  Papes 
Boniface  neufuîefme ,  Benoift  treiziéf-  cmc/* 
me>&LeQ  dixiefme.  Le  Cardinal  Tolete  CMft. 
en  remarque  vnedes  Religieufes  d*Efpa-  \l^" 
gne.Probusen  fes  Additions  fur  la  Glofe  oraiia 
de  la  Pragmatique  fanâion ,  en  parle  de  ■■**" 
deux,l*vne  de  Maiflre  lacques  du  Breuil,  "**"'  * 
éleu  Archeuefque  de  fiourges,allécontre 
du  Cardinal  de  Tournon ,  &  Taultre  de 
TEfthole  de  Parjs,  de  la  publication  des 
Ç6cordats,  lefquelles  appellations  Mai- 
fire  Cofme  Guimier  Prefidct  es  £nque« 
ftes  du  Parlemët,  foubftienteftre  légiti- 
mes. L'appellatiô  du  Roy  Philippe  le  bel 
du  Pape  Boniface  huiâiefme  5  au  futur 
CÔcilè,  eft  notoire  à  tout  k  mode ,  &  fut 
interieâce  du  cômun  confentement  des    ' 
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du  confeil  de  l'Egliiè  Gallicane ,  publiée 
en  TEglife  de  N  oftre  Dame  deParis:auffi 
eft celle  de  Moniîeur  de  la  Romaine  Pro< 
cureur  gênerai  au  Parlement,  appellaoc 
du  Pape  Pie  deuxierme>incerieâée  par  le 
commendement  de  Loiiys  onziefine: 
auifi  eft  celle  du  feu  Roy  »  &  de  feu  Mon* 
iîeur  le  Prince  de  Condé  y  du  Pape  Sixte 
cïquiefme,afficbée  aux  portes  xie  TEglifo 
de  Sainâ  Pierre  de  Rome ,  &  de  celle 
du  mefme  feu  Roy ,  du  Pape  Gregoiie 
quacorziefme.  Or  ie  di  &  foubftien,  con- 
tre tous  ces  flateurs ,  que  telles  appela 
latiôs  font  Canoniques  ,&  recepuables. 
Sainâ:  Auguftin, parlant  aux  Donadfte^ 

•?**•    Vmsnepenfispds/iiieUsiiégeSfepUyaiês  mtùêgi  dBjm^ 

Scc.Doifiy^'^  Aaw  iufesill  rcjlmtmcorele  Concile  de  t^fe 

MV       ynmer/iUe^  ou  la  nuejliopvnmit  efi^^eencor  débattue ^mi 

les  tnefmes  i^esy  affïn  que  leur  itigement  fit ft  tifimêj 

il  enfl  efli  trotêuêy  quils  n^euffentfas  bien  iugé.  Le  Co- 

elle  devienne  iugealappel  de  Philippe 
le  Bel,  contre  Bonifàcc  huidiefme,  com- 
me iay  remarque  au  difcours  précèdent. 
Le  Concile  de  Conftance,en  la  Sentence 
de  condcm nation,  qu'il  à  donnée  contre 

lehan  Hus ,  VourdmrimeriecU  dppelétu/mierM 
ihgr  le/us-Cbnfi ,  fans  s'efire  add^effi  aux  iuges  êrdtM- 
res de  l'apffeiCzr  ces  mots j  Omipsmedijsh^dé^ 

Hdfticis,  emportent  cela.  Et  les  aniiafli^ 
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4Blïts  du  Roy  de  Pologne ,  &  du  Duc  ofe 
jUtuamCjprotcftcrcnc  d'appellcr  de  Mar- 
tin au  futur  Concile, ce  qu'ils  firent  en 
plein  Côcilç>fans  en  eftrc  reprins,nv  par 
Martin  j  ny  par  le  Concile.  Cfeftè  uipe- 
ri'oritédu  Concile  pardcflûs  le  Pape ,  (c 
iuflifîe  auffi  par  le  droid  Cariôn,&  par  le 
tefmoinenage  des  Papes  mefmes.  Nous 
jCn  auôs  les  Canôs  vulgaires  en  droiâ>C; 
iScut.  C.  fanda.  Dift.i6-  G.i.Cx.G.viola- 
tores ,  C.  Prima.  C.  Hac  confona.  15.00, 
j.  efquels  les  Papes  confeflent,  eflre  fub^ 
ieâs  aux  Canons  des  Conciles.  Icy  lç$i 
£biteuts  diftinguent  ^  &  aduouent  ceU 
e(lràvray,quatauxCai;ions  concernats 
la  Foy  >  &  non  à  ceulx>qui  regardent  le$ 
mœurs,  defquels  ils  niaintiennent>que  le 
Pape  peut  difpenfer  *  diftinâion  toutq; 
contraire  aux  propres  textes  des  Canon$ 
allégués:  Car  au  Cahôn  Sicut ,  le  Pape 
protefte  deyenerer  les  quatre  Conciles  |^ 
coinoie  les  quatre  Euangiles.  Au  Ca- 
non Pnma,Difl  J^.did,que  le  Concile  de 
Nicée  a  faiâ  vingt  Canons,  donc  il  con- 
fefle, qu'il  feult  vencrerces  vingt  Ca- 
nons, comme  l'£uangile.  Or  on  ne  peut 
;diœ  qu  en  ces  vingt  Canons ,  il  y  foit  cà» 
tenu  aultre  chofe,  que  de  la  diiciplinct 
j6ç|csiQcears.D0nc  il  fault  dire,ou  quele 
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pape  eft  fubicâ  aux  Canons^  oui  ne  font 
que  furies  mœurs  generaulx  de  r£gli(ei 
ou  qu'ils  errent  grandement  de  les  véné- 
rer comme  Euangile ,  &  de  nous  emoia*- 
dre  faire  le  mefme.  Ainii  eil  des  aulcrei 
Conciles ,  efquels  il  y  a  peu  de  Canons 
fur  l'affaire  de  la  Foy ,  mais  la  plus  pan 
ibnc  de  la  police  Ecclefîaftique.  Or 
quand,&  comment»  le  Pape  en  peut  di£> 
penfer^ie  l'ay  diâ  audifcours  de  la  Ma* 
narchie. 


RESPONSES  AVX  OBIEC- 

TIONS   CONTRE  LA    IV- 

rifdiâion  des  Conciles  par- 
defTus  le  Pape. 

Chap.  IIII. 
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Eftc  à  rcfpondre  aux  obicéfcions  que 
Ton  faid>pour  denier  la  iurifdidioo 
des  Conciles/ur  la  pcrfonne  duPa- 
rl%u.$.  pe.  En  premier  lieu  on  allègue  le  C.  Ne* 

mo ,  lequel  nous  apprend,  Qj^e perfinne  nem- 
giralepremierftege.MziSy  quicft  l*auâcurdc 

ce  Canon?  Gratien  lattribuë  à  Innocent 
premier  ^Ics  aultros  à  SylucHre.  Pour  le 


1 

i 
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fcgàrd  d'Innocent ,  il  ne  fe  trouue  poinà: 
en  tous  {es  décrets.  Quant  au  Concile  de 
Rome  foubs  Sylueftrc,  auquel  il  s'y  trou- 
ue>  ie  foubflien  qu  ileft  faulx  &  fuppofé. 
Car  audeuxiefme  Canon  de  ce  Concile» 
le  Pape  reprend  Vidorinus,  de  ce  qui! 
auoitfaill}^aucompotdu  nombre  d'Or. 
Or  t^t  s'en  fault  que  Vidorinus  fuft  au 
temps  de  Sy  lueftre  >  qu'il  viuoic  du  temps 
du  Pape  Hilaire>ccnt  cinquate  ans  après,  j^hegî- 
Et  ce  fut  le  Pape  Hilaire,  qui  dcpuu  Vi-  ao 
9:orinus,pour  reformer  leiiombjEe  d'Or.  ^^ 
Et  quand  Vidorinus  euft  eflé  du  temps  trad* 
i^uPape  Sylueftrc^  n'euft  pas  peu  refor-  *«<*** 
ner  le  nombre  d*Or,  qui  fiit  inuentc  au  um^^ 
wonciledeNicéé^par  Eufebe  Euefque  4%Qttg 
ieCefarée, lequel  Concile  fut  célèbre  J,|^*^. 
k  1  extrême  vieilleiTe  de  Sylueftre ,  qui  «•; a/. 
:^ur  cefte  raifbn  ne  s'y  peut  trouuer. 
Et  la  queftion  touchant  le  nombre  d'Or, 
tic  fut  agitée,  que  du  temps  du  PapeLeô 
le  grandicomme  il  appert  par  l'£piftrc 
dePafchàfinuSyEuefquede  Conftatino-r 
ple^u  Pape  Saind  Léon ,  &  par  les  Epi- 
Wtcs  de  SainÀ  Leon,foixante  deux  &  loi- 
a[2te  trois.  £t  Ion  fucceûèur  immédiat Jie 
P^Hilàire,  y  fît  trauaillcr  VidorinuSé 
Joufî  le  Pape  Damafe,  n'y  laudeur  du 
Kiecueil  de  ce  Concile  ne  parlent  aulcu* 


/ 
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liement  de  ce  Canon:  iôind  que  lés  col- 
leâeurs  des  Conciles  râpporcenc>cite  les 
exemplaires ,  dont  ils  l'ont  tiré  >  euoicnc 
miferablement  deprâués;  éc  changés ,  iC 
qu'il  s  y  trouue  vne  infinité  de  menfon^ 
ges.  Secondemct  on  vealt  prouuer  ceftè 
propofition  y  par  vn  àultrb  Concile  fup; 
pofe  ,  à^fçauoir  celuy  de Siniie{Iê,tend 
contre  le  Pd{>e  Marcellin,  accufé  d'auoir 
ofiFert  de  Tencens  aux  Idoles ,  auquelfiic 

Anno.  dicl  t  Perfimene  ingéra  le  pi-emier  fieoeduge  tvyJitâ 

|o^  profre  botiche.  OrqueceConcilc  (bitfaaix 
&  fuppoféjle  Cardinal  Baroniiis  le  foub- 
(tient^auec  tant  de  raifons^&H  certaine^ 
qu'elles  ne  laiflent  aulcune  occafion  de 
doubtenEt  (i  il  eftôit  vray,ceulx  qui  lai* 
lèguent ,  y  trouueroient  leur  condeni- 
nation.  Careniceluyil  eft  difertemem 
porte  j  qu'il  y  a  eu  trois  cents  Eùefqucs, 
trente  Preftres ,  &  trois  Diacres ,  qui  ont 
foubfcriptà  la  condemnation  de  Marcel* 
lin.Leur  troifiefme  raifon,pour  la  preuuc 
de  leur  maxime,  eft  par  le  telmoingnagc 
des  Papes.  Mais  ie  refponds  en  vn  mot 
que  c'cft  contre  toute  difpofîtion  de 
droîft,  qu*aulcun  foir  iuge  en  facaufc. 
Quefi  nous  examinons  les  raifons  aII^ 
guees  par  les  Papes, pour  prouuer  qù'ib 
ne  peuucnt  eftre  iugçs  de  perfonnc,tiojtt  i . 

oeb  I 


^ 
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ic  les  trouucrQOS  pas  feulement  rîdicu-^ 
ts  y  mais  qujeflqups  vues  impies  >  corn- 
ic  celiç&  à 

£mpereui;  Micliaël  9  que  le  Pape  ne 
eut  cftrÇ; wgC  de  perfonne ,  parce  que 
)ieu  ne  pçRt  eflre  iugé  par  les  hommes. 
Tovcy  fes  propres  termes  >  Toutfs  m  cho/es 

xpfmétiy  ilffiméimfelleyfie  U'PapenepeutfJlreobli^ 
'ffdrUfmJfanceJeadicrf ,  lequel  comme  ilefi  certain, 
ejl  éff elle  Dieu  far  Confiantin.  Or  Dien  ne  peut  efhe 

géde  /^^r/î»»f.Commc(îiedi  fois,  Dieu,  qui 
ft  bien  plus  que  Coni^ncin ,  appelle  les 
Loy  s  Dieux ,  donc  le  Pape  erre  contre  la. 
arole  de  Dieu,  quand  il  fe  faid  iuge  des" 
LoyS)  ou  qu'il  dône  des  imaginaires  fen^ 
ences  à*lençontre  d'eulx,  declaratoires 
.e  crime^our  lequel  ils  font  d  epofables 
le  leurs  Ëftats  :  ou ,  que  les  Magiflrats 
ont  appelles  Dieux  en  TEfcripcure ,  & 
»ar  confequetlaBulle,In  cœnaDomini> 
ibufiue ,  &  contraire  a  la  Sainâe  Efcrip- 
ure.Dauentage  ce  n'eftoit  pas  au  Pape,à 
jui  Côftâtin  parloit ,  mais  aux  Euefques, 
e(quels,aulieude  difputerde  ce,pour- 
luoy  ils  eftoient  afleniblés,  propoloient 
les  accufations  les  vus  contre  les  aultres, 
kuarft  Conflantm ,  qu  il  éluda  par  cefte 
raifbn ,  &  non  pas  à  l'intention  du  Pape 
^coias  :  ciir  luy  mefmcs  a  iugé  plu  fleuri 
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Eucfqucs,commc  Tay  monflxc  par  cy  do- 
uant. En  quatriefme  lieu  on  did ,  que  le 
Concile  refpondit  au  PapeSymmachus, 
accufé ,  que  le  iugemct  de  fa  caufe  eftok 
referué  a  Dieu.  Mais  Thomas  de  Cour- 
laPro-  celles  Dodeufj&Prouifeur  du  Collcgc 
ri  Cw  ^^  Sorbonne,&  Ambafladeur  du  Conci- 
7.&BC.  le  de  Baafleversle  Roy  Charles  Icpticf- 
cLGtl.  nie,feantauxEIlatsduRoyaume,aflèm-  j 
blés  à  Bourges ,  refoule  celle  obicdion,  j 

Q^  d  eft  eiiidtnt ,  que  cela,  s  entend^  au  casque  le  aime 
fuit  tellement  caché  y  qii  on  n  m  pHiJJedHoirfreuue.  Par 

ainfi  Dieu  feul  peut  iilger  d'vn  tel  cri- 
me ,  parce  que  il  n'y  a  que  luy ,  quico- 
gnoide  les  coeurs ,  &  les  penfées,  &  aâi- 
ons  fecretes  des  hommes.  £n  dernier 
lieu  on  allègue  lesConciles  de  Floreocç» 
foubs  Eugène  quatriefme,&  de  Lateraiii 
foubs  Iules  deuxiefme ,  &  Léon  d^ef- 
me  ,  lequel  a  reuoqué  les  décrets  des 
Conciles  de  Confiance ,  &  de  Baaflc.  A 
cèlai*oppofe,  que  ces  Conciles  n'ont  ia- 
mais  eite  tenus  en  France  pour  légitimes, 
Celuy  de  Florence  fut  aflemblé,  par  l'ar- 
tifice dEugene  quatriefme,pour  rompre 
le  Concile  de  Baafle.  Car  le  Pape  ailmé 
des  Vénitiens ,  fes  compatriotes ,  qui  lujr 
preftcrcnt  les  galères  de  la  Seigneurie» 
deflourna  les  Grecs  d'aller  au  Concile 
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àc  Baaflc>ainfi  qu'ils  auoient  foleûneUe* 
inent  promis  j&  les  mena  àFerrare,^ 
depuis  à  Florence  :  aucjuel  lieu  Charles 
iepciefme  défendit  à  tous  les  Prélats  de 
France,  d'aller.  C'eft  pourquoy  le  Con- 
cile dé  tlorepceia'aianiais  efte  recognu 
en  Fran  te.  Quant  à  celùy  de  Lateran ,  il 
li*a  iàmàis  eftecenu  pour  vniuerfeliny  le- 
Wcimc,mefnlesparla  propre  confeffion 
de  pltlficurs jqui  efcripuet  en  faueur  de  la 
(^our  de  Rome.  Guichardin  monftre  af- 
[<:s^quel  a  eftëcc  Concile,qu'il  n*a  poinét 
Çjfté  libre  j  comme  çn  irecognoift  par  la 
^ule  ledure  des  Ades  ,&  n  y  a  poind  eu 
f jaultrcS  Prélats,  qiiiy  ayent  amfté,qu  |- 
:;aiiens  i  &  encores  ceulxs  qui  eftoienc  au 
drain  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome.DV 
lentàgc  contre  toute  liifticei  &  la  liberté 
iip$  C6ciles,Iules  défendit,  qu'il  n*y  vinft 
îlus  dVnEvicrque  de  chafcune  proUincCt 
!0ubs  prétexte  de  né  vouloir  mettrq  les 
Eglifes  cil  frais  &  defpens.  Il  n'y  eut  rien 
ic  jrefdlù  canôniquement.  Les  décrets 
jftoicnt  apportés  tous  faidsâu  Concile, 
>Our  cftre  feulement  leus  &  eiïregiftrés, 
lis  pour  en  dcliberet-Et  qui  euft  olé  con- 
tèoirc  a  lulès^  ou  à  Leonjfori  fucceflcur, 
?ii  iaviUe  de  Romc,capitale  de  leur  Eftat 
brtifiés  dWnc  grpfTe  armée  aux  chaps,  Ôc 
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{onegarnifonâaiu  la  ville  ?  C'eft  ^nh- 
qàoy  Caranze,adâeur  du  Sommaire  dâ 
Conciles^  Geûcbrard  en  la  Chrooolo* 
gtc>termoingnent,  que  Iules  efboit  beau- 
coup plus  renomnie  par  fes  armes ,  que 
pour  les  Tcrtusqui  dcbuoient  reluireen 
TOPape.  Au  rcftc  le  Concile  de  Latcran 
ne  fut  public  paTli!les,àaulcreiîn,qtic 
pour  rompre  le  Concile , qui  atioit  elle 
aâemblé  a  Pifeifur  te  fubieâ  de  reformer 
l'Eglife}  tant  au  chef,  qu'aux  membres, 
Car  Loiiys  douziefmc,  voyant  que  le  Pa- 
pe Iules, par  vne  opiniaflrcté  &duretft 
toute  cfloûgncede  laLoy  Euangeliquc, 
«'cftudioltplusàU  fubiierfiondesEilao 
dclaChrcutenté,  qu'a  larcformatioadc 
l'Eglife ,  Toufut  auoir  l'aduis  dVn  Cond- 
le  des  Eglifcs  Françoifcs,  qui  s  aflèmbk- 
icnt  à  Tours, pour  fçauoir  comme  il  fe 
debuoit  comporter  cotre  le  Papc,en  telle 
occurenccîoUfut  rcfolu,  qu'on  enuoyc 
xoit  des  députés  au  Pape,  afHn  de  le  fom- 
mer»de  faire  célébrer  vn  Côcile  libre, tât 
pour  fatisfaire  aux  décrets  des  Côciles  de 
CÔftïce,&  de  Baaile,  touchât  la  couoca- 
tiÔ  dcsCôciles,de  dixcn  dixans,quc  pour 
accôplirle  fprmct  parluy  folcncllcnià 
faidaupaxauant,&: après  Sk  promodon 
ftaPapat>daâcmblcr  le  Coiic|iciï£o(le 
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rpformcr  l'EgIife,tant  au  chef, qu'aux 
ipcmbrcs.  Et  fur  le  r^fus  que  fit  Iules , 
d'accomplir  fon  ferment ,  le  Roy  Loûys 
4QU2icfmeijnuira  l'Empereur  Maximiliê, 
iSc  toute  la  Chreftietc ,  a  faire  tenir  le  Cd- 
c;ile  à  PifcMais  entedôs  vn  peu  parler  de 
•ce*  prétendus  Conciles ,  de  Florence, & 
j^teran,ceulx  la  mefme^qui  defendét  de 
tout  leur  pouuoir,  la  monarchie  abfoluc.  in  %.  %. 
J^nncs  lacobin  EfpagnoL  Le  Conddede  Latc^  D.  Th 

9M,(Ms  LemdixUfme^  fi  efipQtn^  recela  far  toute  U  JJJ^  j^* 
ftdnce^nyfar  les  DoÙeurs  de  Parts ,  au  cmtraire  il'x^  ont 
i$pfie[lfauioHcile futur.  Etleurraifonefi  ^  quilnyeut 
fuinB  ^ Eue f nues  François  ^  i  caujè  de  lagim  e^fti  efioit 
tmrè  hiUs ,  qui  affembloit  le  Concile  ^&le  J\£y  de  frark- 
et  .Et  pour  le  Concile  de  Florence  >  encottfuil  foit  défini 
expire fj'ement,  que  laprimauUi  du  Vape ,  f^  dufiége  I{^ 
mMÎn  cfifJce(J aires  pour  gouuernerl^E^life'i  toiMesfois  il 
uejlp4>inciexprelJeinentdeftni^qHeleVapefoitpardelpi5  Lîb.  i. 
ÙConcilnJLt  Cardinal  Bellarmin  ,1?  Concile  de  de  auét 
Vlotencenc  l^apas  expreffemet  défini  y  fi  a  bien  le  Concile  ^^^^^^ 
de  Lateran .  Mais  qiielques  yns  dùuhtent  ^fice  Concile  a 
efii général  VojlapourquoylaqHeJlio  eftiufqîesiceiouT" 
Sn^^  amitié  par  les  Catholiques. O  V  au  contraire  ÎC 

Ibubftics,  que  ce  qui  a  cfté  vne  fois  décidé 
^^ar  vn  Concile  gênerai,  ne  peut  eftrc 
rendu  problématique ,  &  qu'il  n  cft  per- 
mis à  vn  Chteftien,  de  le  reuoquer  en 
doubte,d'aiiltant  que  ce  feroit  denier  l'a- 
ffiftance iislbpàrable  de  Iefus-Chri{l,8c 

de  fon  Sàinâ:  Efprit,aucc  fon  Eglife  •  Et 

yiii 


ne  tonfiderét  pa$>  que  £ûfôes  telle  dioft^  v: 
ils  mecceuc  en  com^iromis^ii^  ieuieiii^f  ' 
lauâo.ricé  des  ConiCtles  genértiM^ 
auffi  la  cohfirmatiQn  yom  acI^Êtiaedcs 
decteçs  4^Çqcile  de  C^n  AÉce,par  Mar^ 
tiq  cmquiej[h;e>k  celle  qui  a  eité  faiâ^ 
par  Eugène  quatriérme'»  des  pi^emierq 
le^iQS  dû  Cocile  deBaaïle.  Ëc  qui  pis  eft^ 
I4  cbudênatiQ  des  hèirefîes  de  V\iide£F>& 
lehâ  Hiis,  &  Icxecution  £aiâ:e<ie  (a  per-^ 
io(iè  >  aylt  eflédefiaiâ  pour  de$  hoBtGcSà^ 
lefquèlles  >  par  la  mefine  ràilbô,  deiqçuK f 
ferôient  encorauiourd'huY  probleniad: 


due  (uperiôricé  du  Pape»  npus  ;recqgiu# 
trons  ay  (éménCs^ue  ce  foqc  pluftpftraf 
fons  d^Èftat ,  pour  1  eftabliflemcnt  d*vnc 
^uétoritc  abfoluë  dVn  Prince  temporeli 


que  railons  qe  Reiigiô .  parcç  que  il  fem- 
bie ,  que  cp  iferoit  deroeer  a  rauâoritd 
d'vn  lôuuerain ,  que  (es  lubieâs  peuflent 
limiter  foq  pouuôir,  luy  faire  foq  pjrocjési 
.&  le  depofer^  A^^isteUe$  ma:^L[i^es  ne  | 
ibnt  confider^bles,  aux  £ila^  eleéUÊ; 
temporels ,  ^  bçaucqup  moiils  cjpçqr  eiii 
ÎÈAsLt  rpirituel>auiquel  Içs  Payeurs  £o^ 
çleéUf^  i  &  defquçls  le  pp^i^oic  p(l  feuler 
mène  minifleriel ,  ^  fpimuel»  qui  iii'onc 
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aulcuQ  pouuoir  de  contraindre  yic  de  fc 
faire  abfolumcnt  obeyrjcomme  vn  Prin- 
ce temporel  eledif ,  qui  poîrte  le  glaiue. 

DE    L^INDICTION     DES 

CONCILES. 

Chap.  V. 

r  * 

I  • 

i/'^Vant  à  Tindiclion  des  Conciles 
5  II  œcuméniques ,  il  n'y  a  rieii  plus 
^^^ertain  ,  que  les  Empereurs  les 
ont  indids  en  la  primitiue  Eglife ,  &  af- 
fcmblë  d'audorité  Impériale  ,  &  n'y  a 
lamaiseu  Pape,nyEccle{îaftique,  qui  du 
^mps  des  huid  premiers  Côciles^ayt  re- 
uoqué  en  double  ce  pouuoir  auxEmpe- 
ceiirs  JEt  m'efbahis  comme  tant  de  grads 
^crfonnagesde  ce  fiecle ,  en  chofe  uclai- 
rc ,  &  certaine ,  pour  eftablir  de  nouuel- 
cs  maximes^en  raueur  de  la  Cour  de  Ro- 
nc  5  veulent  efïayer  de  couurirpararti- 
îces^la  pradique  de  l'Eglife ,  &  débattre 
^ne  prefcniption  de  tant  de  fîecles,  fans 
ftuôirefléàulcunèment  interrompuë,& 
(uis  aulcune  apparence  feulemenr  de 
prétention  contraire.  Et  cela  eft  fi  cer- 
cain,  que  la  croyance  mefmes  de  ces  pre^ 

Y  iiij  : 


mien  ficelés  eftoît ,  iju'vn  Concile  M 

poauokeftrediû  ceçumsnique)  &iln'o- 

JÏDic  afièmblé  par  l'Empereur  >  comme 

|B  !■•  nppôrceCedrenus.  tenues,  qui  efcrip* 

fibi*-  uolcauttimpsdu  C6iiciIcd'£phere>N«it 

?"*       émtmfimiitpMiidts  iMftmirs ,  {laultant  que  Jejmii 

j^j^  ttmps,qfieltiEmfemm  mnnbrajfrle  Chnfiiatiifm, 

lib.  j.  «I  .<  it«(  i«  i(jf*»/ï  ^  /"^''/f  dépendre  totalcmat 

.  Jedx  :  mejmes  lêi^Midi  Cmnlcs  ont  eflé  dJfembUi  lé 

tdxtCrenMlsihUs  d^ttfthient  auiourdhiiy.  hlVÔr 

•"*?■  iiicn,ch  fonEpiftreaii  cinquicfmc  Con- 
jUaim  cilcçccuinemque,raoporte>queles qua- 
tre premiers  Conciles  ont  efté  aflein- 
^Ié$parles£inpereui's,<x>mme  luy  auoic 
Ëdâ:leçiiiquielme>6cvroieDt  tellcmcnï 
«lelcur  auâorité  en  ceftc  affaire ,  qu'ils 
employoicnc  Icuripuiffance  coadiucià- 
Icncontrc  des  Eucfqnes ,  qui  refuroicof 
de  s'y  trouucr,  iufqiies  à  Icurimpofer 

lib-  <.peincd*exil,ainfîquc  remarque Eufcbc, 

Conîl  '  ^^  ConikaiViXia, Si  iiyd^iielq'îyn, ce  qm  tentai 
c.  4ï.^*'^jî'*'  me/prtJétHmctmmendcmcm ,&m/ft'M 
Mt  CeaciU,  tiim  deputefens  quelques  vhs,  qd  ^MBaii 
Impériale, i'ermeyeriiTit  en  exil,  pour  luy  m  ot.fi' cr^qiîi 
n  appartient  kperjimnt,  de  ne'Jiier  les  com  mesdrmâs  è 
.t Empereur,  ùirhhés  aux  fins  de  la  cd/cruatibdt  U  yenii 

Et  tant  s'en  faulr,  que  les  Papes  dallors, 
s'attribuaiïèntlepouuoir  de  conuoquer 
les  Conciles,  qu'ils  teiicient  lieudefiip- 
pliaacs  enucrs  les  Éttipci'éiirs,  aËn  qu'il 


ir  pleuft  indire  le  Concile.  Icvousay 
-  deffus  rapporté,  qu'Innocent  premier 
^manda  à  Arcadius ,  &  Honorius ,  vn 
3ncile ,  &  le  lieu ,  &  le  temps ,  qu'il  fe 
iburoit  tenir.  Léon  le  grand,efcnpuant 
*EmperjBurMarcian,Ko^fc/^i»«fc^  did-  "p"^ 

)  fe/omiendru^  (jue  t'dy  requis ^  q-^^Ufe  fift  yff  Concile.  ^  ** 

:  en  auoit  prie  auparauant  Thcodpfe  £  ^^^ 
ieune,&rimperacricePulcheria.Ccft  t$.  m* 
î  que  veult  dire  RufEn ,  que  le  Concile  J^-^i** 
;  N  icce  a  eftë  aflemblé  par  Cotoftantin, 
.fdcerdotumfmtentid  y  c'efl  a  dire  par  1  aduis> 
fuggeftion  des  Preftres.Car  Sainft  Syl- 
:ftre  ne  fe  mefla  iamaisde  l'aflcmbler , 
ais  tenoit  lieu  de  fuppliant,  pour  le  fai- 
:  aflfembler  par  l'Empereur.    Ce  fut 
onftantin,  comme  il  le  veoîd  en  l'E- 
ilrc  du  Concile ,  éfcriptc  aux  Euef- 
iîes  d*  Egypte  ,  Lybie,  ôcPentapolis: 

iiffiefar  U  Grâce  de  Dieu  y&du  tres-aymêde  Dieu  , 
fl  è  Princey  Corjiantin ,  efiants  affemblés  de  diuerfcs 
mnces^nousanons  célébré  le  Conâle.  ^ukhc  y  il  ^f-  Libf. 
nbU  le  Cmoile  yniuerfel  »  comme p  ceufl  ejfé  yne  ar^  Con  ft 
ée  de  Dieu  y  uu^'iel  il  apfelU  les  Euefques  de  toutes  caf .  ^[ 
irtSjj?ar lettres  rjuil  leurefcrtfmit^  duecbeaucoup  deref- 
By&leurmada^ qt^ilsym/fetendiligeceSocmCSy  ^^^'^' 
^Empereur^yoydnt  que  tE^ife  efloit  bemcoup  tourmen- 
e  parfes  contentions  y  ildjfembU  If  Concile  gênerai^  O" 
cripuitpdr  tout  dux  Eue/ques  ^  quilsje  troutêdjfct  i  Ni- 

f^yriledeBithyme  ThcodoTCt  fjlydnt  perdu  ton-  ^**  '• 

ctp.7. 
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/f  efperdnce^  ilaJfembU  ce  célèbre  Concile  de  Jiick. 

Or  en  toutes  ces  aiiâorités ,  il  ne  fe  par- 
le aulcunementde  Sy  lueflre.Qiunt  a  ce- 
'    luy  de  Conftantinoplc ,  voicy  ce  qu  en 
lA.f  •   rappone  Theodoret.  Anfiit(fi  qiêc  TheoJofefitt 

4/>^Ôe  i  I^Entjnre  ,  voulant  diligemment  &  duant  tm* 
tes  d)o/is,poHmeoirà  l*Eo^ife^lcommendd  i  tousle^Eftef 
yuesde/ondepdrtememi  l'Empire  y  de  fe  tnmmtjMe^ 

%iKf.1.tQiUediligemt\kCmfiAmiwiplen  Et  en  vn  aultrc 
lieu.  Theodofe  omit  commendèauxEitefjiieSydei^ 
fembler  i  Confidntimpley  m  efiants  arriuê<^aH  nombre  k 
cent  cinquante.  So70  tuenc ,  il  affembU  en  btiefjks 

m!j[  EMefyues  »  tdm  pour  U  confirmdtion  des  décrets  du  Cmr 
eile  de  Nicécs  que  pour  pourueoirJyn  Eue/que  i  Conftdih 
timple.  Us  s  dffenAlent  dmc^iufijues  du  nombre  de  cent 

cinquante.  Et  au  commencement  du  Con- 
cile d'Ephcfe,  Le  Concile  d  ejiéaffemblé,  en  tEglifi 

Métropolitaine  d^  Ephejèy  de  tomes  les  parties  dupmJeî 
par  l'ordonnance  des  SainBs^&  ayttiês  de  Dieu^Empe- 
reurs,Theodofe^&  Valentinien.Ccluy  dc Calchc- 

doyne ,  au  commcncemêt  dc  la  première 

Action,  Au  nom  de  nofire  Seigneur  leJks-Chrifi  y  fan 
du  Cofulat  de  plauius  Mardanus^Au^ufleyle  huitiiefmt 
des  ides  JtOBobre^lndiBion  quatriefmej  en  lEgHfe  Me* 
tropêlitame  de  Calchedoyne ^en  la prouince de Eithyme% 
a  elle  célébré  le  Concile  y  parle  décret  c^r  ordonnance  des 
fidelles  Empereurs  y  Valentinie^  &  Marcia.  Celuy  dç 

11^4.  Conftinopledeuxiefme,Euagrius,  lufifm- 

«tp  i7.  en ddfemUt le  cmjuiefmeCocile. 'Et  2,VLX,Pi€ti6sd\l 
Concile ,  Le  Concile  sejl  dffembli^  par  le  commende- 
ment  de r Empereur  aymé  de  Dieiu  Et  Ic  (îixiefme 


■^ 
^ 
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3ncile  aflcmblë  en  la  fallc  Trullus>  u  r^cpift 

^n3  Concile  yniuerjil,  efiant  aJJmUi  de  l*(n'donnance  p^gQ. 
*£w/^>  WK,  en  cefie  yille  Royale.  Et  Ic  PapC  Lc6  nti. 
UXierHie  :  HotiS  amm  cq^nn  que  le  Concile  -ww-  î°  ^çjj 
W,  lequel  par  la  Grâce  de  p;w,  d  tfii  a/fe^Ué  par  pog^. 

^j^pereur.  Quant  au  dcyxiefoie  Cpûçilçnac/ 
Nicee ,  en  la  dcfinitioii  du  Concile , 

^ainîi  &  yniue^fel  Concile  y  qui  d  efléaftemblé^pdi'  U 
X€  de  Dieu  ^0*de  Yoirdonndnce  de  nos  En^pereurs  dy^ 
nu  Dieuy  Conjidntiny  &  Lrenéfd  mené*  Aultant 

di£t-il,  en  rEpiftrc  Synodalc>cnuoycc 
onftantin ,  &  a  Irené.  La  formule  çle$ 
:tres  de  TEmpçreurjpour  aflcmblerles 
icfqucs^fe  vçoid  aux  A£tes  du  fixiefme 
Scile^oji  l^Empereur  Pogopatus  efcripç 
Pape  Domnus ,  affin  qu^il  envioyaft  fc$ 

putes  au  Conçi\c,SL!^ant  duxper/innes ^diâ'- 
»  qui  feront  députée  pdr  yoflre  bedtitude^  jneUe  face 

'efte  forte ,  a-f^amir  meyous  enucyes  trois  peffonnes  de 
Ce  Eglijèyjt  bonyoHsfmblciOu  plus  grdnd  nom  bre^ainr- 
^'il  yous  plaira ,  0*  de  yojire  Concile  iu/ques  à  dou^e         '  ^ 

m'opditaimJnlïinictlyQuelestreJfainSsTatriar'^  jç  l^ol 
%facentJçauovf  ces  chofes^atix  Inenayme';^  de  Dieu  Me-  ntch. 
Khtdinî^qid  font  en  leur  r effort*    C*eft  CC  qtlC 

ul  t  direllmperatriçç  Pulcheria,  çfcrip- 
nt  au  Pape  Léon  le  grand ,  Vi^re  reuerence 

ine  ardre  i  ce  que  tous  les  Euefques  Orientdulx  de 
rdce'i&Ddlmatie^  s^dffemhletenymrsUeyi^Zxhint 

t  Concile  de  CaIchedoyne»auparauant 
:jucl>  Tixrace  >  &  D^ipatie»  prouinçesf 


/ 


.^ 
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Onentalcs  cfloientfabicâesaiiS» 
chac  de  RomcTctleiiient  oueFËii 
de  Rome  efbblifibic  les  Mecropd 
en  ces  prouïces  >  iufquèsàla  ville  I 
ta  &t.  chium  >  comme  tefmoingae  Balf; 
Can.  neantmoins  le  Concite  de  Calche 
Cm&  ^^^  actiibaa  au  Patriarche  de  Coq 
nople.  Et  de  Uprouientl'oppofii 
Pape  Léon ,  contre  le  vingtliu» 
Canon  du  Concile  de  Caldiedoy 
quand  l'Empereur  auoit  enuoyé 
très  à  chaicùii  Patriarche. »  les  ] 
ches  lesènuoyoieatanxMetropc 
ic  les  Metroj^litàins  aulc  £uef< 
leurdeftroiâ:>&r£uerquede  Rc 
reiilemët>  comice  les  aultres,  ind 
Côcilei  \  c/eulxde  fon  rcflbrt.  Pu 
les  Euefqucs  eftants  tous  afTemt 
compagnoient  leur  Patriarche  a 
elle,  ainfî  que  nous  lifonsaux  / 
Concile d'Ephefe, auquel  les  Eg 
accompagnèrent  Sainâ;  Cyrille 
Orientaulx  Ichan  Patriarche  c 
che .  Par  ceftc  mefme  raifon  le 

3UCS  d'Egypte ,  qui  affiftoicnt  au  ( 
e  CalchedoynCjCefu  feront  de  fii 
ordonnances  du  Concile  ,  iufqi 
qu  ils  cuflent  vn  Patriarche,alleg 
couftumc  de  leurs  Eglifes,  de  ne: 


f-. 


:  confequécc»  fans  luy.  Voylalapra^ 
le  trcf  cercainc&  indubitaole  de  l'E^ 
:  primitiue  ,  durant  laquelle  iamais 
Dnne  ne  s'eft  pkinâ,  que  TEmpe- 
conuocant  les  Conciles  ,  mift  la 
1  à  Icnccnfoir,  comme  vn  aulcre 
is  ;  mais  au  contraire»  tous  les  Pères 
•ecognu>qu'il  auoit  pouuoir  de  droiâ: 
1 5  de  ce  faire:  car  aultremet  ils  n'cuf- 
tenu  ces  Conciles  pour  légitimes ,  SC 
:s  euflent  iamais  receus,  à  l'^^l  des 
Stcs  Euâgiles  y  côme  eflâts  afiemblés 
:eulx ,  qui  n'en  auoiêt  le  pouuoir.Par 
ceulx la  fe  trompêt  girandemet ,  qui 
ent  auiourd'huy  perfuader>  que  de 
Gt  diuin>  il  appartient  feulement  au 
:  >  d  ailembler  les  Conciles  »  aultre* 
t  que  ce  ne  font  vrays  Conciles.  Car 
pofc,il  s'çnfuyuroit^quc  les  huiék 
niers  Conciles  generaulx  auroient 
afTemblës,  contre  le  droid  diuin^  qui 
itouurirla  porte  aux  anciennes  he- 
;s>pour  débattre  denuUicé  çesConci- 
:omme  illégitimes^  ayants  efté  aiTem^ 

f)ar  ceulx,  qui  n'en  auoient  le  pou- 
egitime.Dauentage,il  s  enfuyuroiti^ 
les  Pères  de  la  primitiue  £glife,au* 
Qt  ignoré  le  droiâ  diuin ,  ou  que  par 
tiiuence>  6cin(îgne  âaterie,îUl*au* 


)4t  t>EI     COMC 

Orientales  el^Hcnc  fubiq 
cbatdcRomc.Tcllca*e  ' 
de  Home  eHabliâôûï  -. 
en  CCS  prouîccs  >  iv  i.   ; 
chiiim  ,  comnia 
ncanttnoinslc'  • 
'*  les  attnbua  a 
nople.  Et  f 
Pape  Lco  ■ 
CanoDJ" 

quand 1  aÙe 

iresi  -paflâf 

&)  -..ijorn-rtit  Par 

Iç*  lUc&îrc  croire,! 
^  jcd  de  Icfus-Chrifl 
icmblcc  dojbt  cftrc  f. 
-tionduPape.  Maisccl: 
drohautlj  induire ,  qucc 
tefmejSc  chafTer  les  Dia 
Iefus-Ciirifl:,reroità  dire 
Tes  auroicnteftéfaidcs, 
parfon  cqrameodement 
Richeome,  que  les  Chi 
Baptefme,  font  ferment  t 
pc.  Mais  ces  paroles  ne  p 
aultre  chofe,  que  noftre 
poind  aux  allcmblées ,  e 
d'aultres  conllderacions , 


Wionncur.dc  Dica. 

3  qui  font  faides  par 

"nt  eftre  auffi  bien  fai- 

Chriftj  que  û  elles 

''î  Pape.Penap- 

^cfèin  y  lequel 

'ed^Ephe- 

ucniblée<lc 

-iit  eftc  indiâ:,& 

^ar,&nonparluy. 

.iCt-  il  y  tefmoinone  U  prefince 
U  cji  certain ,  ce  qui  ejl  efcYipt ,  & 

"-ttneniiYylaqueUediiienÏEfcYiptuYe^  ' 
^CHxym  trois  ^ajfemèlés  en  momm^iejuis 

^  deul^  ^  ^^jgj  jQç  p^^j.  Q^  nier,qu*eii 
mcile  ^  g^  les  aultres,qui  ont  eftc  at- 
lies  car  les  Empereurs,  le  Sainâ  Ef- 
ci*y  ay e  affifté ,  ce  qu^il  n  euft  faid,  fi 
tuiTent  efté  aflëmolés  au  nom  de 
i-CI^rift.  Donc  les  Synodes  afiem- 
)ar  l'Empereur  >  ne  laiflent  pas  pour 
jd'eftre  aufli  bien  faiâs  au  nom  de 
;.  Chriftique  fi  ils  auoien  t  efté  afTem- 
Mf  le  PapcXç  fécond  moyen  qu'ils 
iicnt  >  pour  Hndidion  des  Conciles 
:Papetefl:vn  Canon  du  Cgncile  de 
c  *  rapponé  de  nounel  par  Tur- 

15^  &   Alphopfus  Pifanus  :  QHilne 
f0ftS  çckbrer  U  Cmctle  t  fYxter  Jementtam 


t: 


Mi. 


f }#       .     : .*]> i t^  C  bir.c  ï't '» f  ' 
rokmlàiifê  vicier  par  les  EmfcÊditkjof 

r'  eft  ittiix>(Bbleicarâttltrettieiit  il  Êtulà 
it  conclure)4qCie  fEglife  dés  fjbntxnâ^ 
tnencement^auroiterrë)  &  deéiiUy)  éi 
tôuu^is  cfaaicûh  .demeure  d'accord^ 
^'encfctempslà^elle  eilbic  plii5'p|meil 
plus  fainâei  &  immaculée^  chafcû  £ac£f 
que  s\)firant  librcmebtab  manyre,poiiÉ^| 
défendre  le  droid  diùiii.Or  pobr  la  prev  j 
tie  >  Qu^l  n  ap^rdent  qu'auPapêà'aflc^j 
bler  les  CondleS)  on  alleguetrois  choi' 
14  preidiere  cft  ce  pàflkge  de  Sainâ  Afjtl^ 

umttikJkiséàêmiUm^eulx.  Par  ceà  parolêi 
nous  yeiilt  faire  croire  )  que  .saii^âbl 
«unom  defefiii^Chnft,  eflàdixèLf  ^ 
l'aflcmbléedoibt  eftre  fiiâe  >  par  llni 
âion  dû  Pape.  Mais  cela  eftant  3  il  hx 
droit  aufli  induire ,  que  conférer  le 
tefine,&:  chafTer  les  Diables  3  au  nom  1 
Iefu$-Chrift,feroit  à  dircjqtje  telles  cà<>? 
{es  ^auroicnt  efté  faiftcs ,  par  le  Pape 
par  fdri  cqmiricndetrient,  oti,comme.( 
Richedme ,'  qîie  les  Ghreitieris  en  li 
Baptefme,  font  fcntient  de  fidélité  au! 
pc.  Mais  ces  paroles  ne  peuuent  figi 
aultre  chofc  y  que  noftre  Seigneur  n\ 
poiriâ  aux  aflcmblécs ,  aufquclles  il  yi 
d'aulcres  confidcrations  iC^t.  celles  ^ 


•s. 
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at  dircdcracnt  à  l'honneur  de  Dieu, 
r  les  aflemblées ,  qui  font  faides  par 
empereur  ,pcuueiit  eftre  auffi  bien  Fai- 
îsau  nom  delefus  Chrifl,que  fi  elles 
oient  efté  faides  par  le  Pape,  Ten  ap- 
Uc  à  garend  le  Pape  Ccleltin  >  lequel 
rripuantaux  Percs  du  Concile d*Ephc- 
»  approprie  ce  pailage  à  l'a{Ièmblee<ie 
Concilc,cncore  qu  u  euft  eftc  indiâ,& 
uoqué  par  l'Empereur  y  &  non  par  luy; 

(femblie  Jespreftres,  diii-  il ,  tefmoingme  Ufrefince 
%aif£i  Effrit*  Car  il  efi  certain  y  cequiefte/ir^pt^C" 
re  yeriii  ne  peut  mentir  ^laquelle  di3  en  tEfcripture^  ' 
ily  en  aura  deux^m  trois ^ajfemhlisenmomm^efais 

nitieu  Jtedx .  Auffi  ne  peut  on  nier^qu'en 
Concile  >  &  le$  aultres,qui  ont  eflë  af- 
nblës  par  les  Empereurs,  le  Sainâ  Efr 
^  n^Y  aye  aflîfté ,  ce  qu'il  n  euft  faid,  fi 
n'eufient  efié  afiemolés  au  nom  de 
!us>  Chrift.  Donc  les  Synodes  afiem- 
is  par  L'Empereur  >  ne  laifiènt  pas  pour 
la^d'efije  auffi  bien  faiâs  au  nom  de 
iis-  Chrifl>que  fi  ils  auoient  efté  afièm- 
£sipar  le  PapeXe  fécond  moyen  qu'ils 
Aguent  »  pour  Hndidion  des  Conciles 
rjb  Pape,  eftvn  Canon  du  Cgncile  de 
içéc  »  rapponc  de  nounel  par  Tur- 
nuSj  &  Âlphonfus  Pifanus  :  Q^Une 

ir  f9inS  célébrer  U  CmctU ,  prêter  Jementtatn 


||ft  DisGoMci^it 

rmnfids.  Mais  ic  di  y  que  ces  prétendus 
Canons  de  Pifanus  font  faulx  &  fuppo- 
{ésy &  n  y  a  perfonne3  tant  foit  il  peufer-  j 
fé  en  l'hiftoire  £ccle{îaflique>qui  de  prc- 1 
mier  abord  ne  le  recognoiue.  C  eft  pour- 1 
quoy  l'on  fe  doibc  grandement  elmcr*' 
ueiller^  que  Turrianus,  &  Pifanus  »ayeflt 
ofé  défendre  vne  telle  >  &  fi  euiddste 
faulfeté^veu  que  tous  les  anciês  ttlmcat 
gnent  >  que  les  Pères  de  Nicée  ne  fireoc 
que  vingt  Canons.  Daillieurs^par  vflC 
ungiiliere  prouidence  de  Dieu  3  le  Pape 
Zoximus  a  faid  refouldre  ceile  queiliobi 
au  fixiefine  Concile  d'Afrique  >  qui  es- 
uoya  en  Orient,  pour  auoir  copie  <iei 
Canons  de  Nicée,  fur  loriginal,  laquelle 
copie  fiit  enuoyée  par  Sainâ:  Cyrille, 
Patriarche  d* Alexandrie ,  &  par  Atticus, 
Patriarche  de  Conftantinople ,  ainfiquc 
i'ay  cy  deuant  monftrc.  Theodoret,Ruf- 
fin,Balfamon,&:  les  Papes  mcfmcsauD^ 
C.  pri-  crct  efcripuêc,  qu'il  n'y  en  a  eu  que  vingt 
""  •^^  Canons.  Graûcn  attribue  ce  Canon  au 
SoDift  Pape  Iules,  &  non  au  Concile  deNiccC) 
1^-      comme  faid  auffi  Sozomcnc,  Mais  Iules» 
l^^^y  ayant  enuoyc  vne  Epiftrc  aux  Oricû* 
q«.  4.  taulx,  de  laquelle  cil  tiré  ce  Canon, ik 
j^^^*"-  afTcmblerent  vn  Concilcy  m  e/crifmfrm fin 

f *F«  9,  éiisjremmt  du  Va^e  lules^  difants,  fie  cr  ncfiok  i  bo^ 

fmài 


frmire  coffuiiffance  de  ceulx ,  ^ui  aur oient  par  eulx  éjfé 

rxcô^miaiîfjtamfiquetermoiflgneSocrate^^  '^^*  *♦ 
J^erpoûre<ju'iisneuflent£aide,fiilseur«  ^^^  ^' 

icnt  rçcogneu  ce  Canon  cftre  yeritatlp- 
mcnc  du  Conciie  de  Niçéc.  Car  cncp^e 
4)ue  la  piu^^f  acr  d'encre  eulx  fu0çnc 
Ariens ,  coucesfois  ils  ne  vouloient  pas 
<:ftre  recojpieus  pour  tels  ^  &  faifo^et  pro- 
écS^oh  de  vouloir  garder  exa,â:emenc  les 
décrets  du  Concile  9  rcieâancs  feulemec 
le  mot  de  'Confubdancialit^é.  Tiercemjp( 
4>û  allègue  vne  Epiftre  du  Pape  Marceli 
«fcripuantà  TEglife  d'Anûociic ,  fi«**/  /?r 

fi  doitf  çtkbnr  admn  Concile  gêner aU fans  le  confenf^ 
.mené  du  Vape^  ainfiqifil  a  efii  ordonné  far  lesApofhes^ 

Gteù,  il  que  les  Apoilres  n  ont  iamais  xH 
4>rcionné  de  teljmais  cefte  epiflre  reflèm** 
i>leà  vne  grotefque^tixuëde  plufîeurs  pie» 
ces  rapporcées.  Caria  fin  ne  s'accorde>ny 
àumâlieu^ny  au  commencemêt.  La  con- 
v|;;lufion  dccqfte  epifbe  reflet  v;i  trcflain<3: 
Suefqae,  &  le  commencement  ne  traite 
aoltre  chofe^que  de  la  grandeur  &fouue* 
jraineté  du,Pape.Il  efcripuoit  pour  reiglcr 
^laiieursdefordres,  qui  pulluioient  lors» 
&  toutesfois  il  n'en  remarque  aulcuQ, 
Dauencage  ceulx  d*Antioche  ne  reçois 
^oifloienc  pokxd  cefte  fouueraineté  4^ 
râpe  ^-â:  peu  dannçe^aprçs  ils  cciie);)^^* 


/ 
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condcmnale  Pape  Max- 

rdcr,  penfcr,  &  ncttoy- 

ûtfh  puanteur  &  infé- 

Itefitt  enfin  fuffoqué. 

%%k'  «tçogneu  cefte 

-i^enmét  aulcune 

>*h  récite  en  l'E- 

Mais,  degra- 

'-^^^  non  de  Pi- 

•^  mtveri- 

"•^^  .quVn 

w  confeflc 

^  ^reillemct  cc- 

i^atriarchcs ,  pour 

général.  Voyla  pour- 

eCôftâtinople  foubsLeô 

l'a  iamais  cftc  tenu  pour 

c  que^comme  did  le  deu- 

de  Nicéc ,  Un  4  polnEl  eu  le  Ad. 
'S  Leoatsy  oh  par/es  lettres ,  &  que  ^*>»o 
triarcl^es  d*jlexanctne  ,  Antio^ 
le  ny  eft  interuem.  Mais  CC- 

r  la  reigle  ordinaire ,  & 
egulieremct,  &  non  cfv- 
>luë.  Car  fi  le  Pape  5  éftâc 
endant  partial  en  lacau- 
•ince,ou  pour  cuiter  la 
rEglife,tant  au  chef, 
s ,  ne  vouloit  confcnrir 


4. 
4. 


3J4  Des    C  o  m  c  i  l  bs 

rent  vn  Concile ,  ou  fut  condcmné  Pau* 
lus  Samofatenus ,  fans  en  auoir  eu  au 
prçallable  le  confentement  du  Pape, 
Mais  cefte  cpiftre  n*a  pas  efté  feule  attri- 
buée à  Marcel,  il  y  en  a  encore  vne  aul- 
tre,  qu'on  did  qu  il  a  efcripte  à  l'Empc- 
C.  $]^-reur  Maxcntius  ,  de  laquelle  quelques 
nodom  lambeaux  ont  eftc  inférés  par  Gratic,  au 
'  *^  Corps  de  droid,  &  entre  aultres  celuycy: 

Voi^s  uepoiu.eï^  reoj.lieYemcnt  ajfembleryn  Concile jfdns 
VatiEiorité  de  ce  SainQ  Ste^ ,  encores  que  yousfuijsiis 
ajfembler  quelques  Euefq.:esy  &  ne  ppuués  cendemner 
/tulcun  Euejque ,  qui  a  appelle  éOi  Sainii  Siège  j^pojidh 
4jue^  que  premièrement  il  ny  ^t  eu  inoement  définitif* 

Mais  y  a  il  quelqu'vn,  doue  feulement  de 
fens  commun, lequel  déprime  faccuc 
iuge,quc  ces  termeSjAflemblcr  vnCôcile 
par  audorité  du  Saind  Siège ,  Aflemblcc 
d'Euefques,  Regulicremct,  Siège  Apo- 
ftolique,&:ayecpeu  eftre efcriptes  à  vn 
tyran  côiuré,&  tref  ennemy  du  n5  Chrc- 
ftiê ,  &  pendant  que  l'Eglife  eftoit  cachée 
aux  cauernes  ?  Il  y  a  encore  mefme  raifon 
de  tout  le  refte  de  cefte  epiftre,  qui  eft  cô- 
pofée  de  paflages  de  1  Efcripture  mal 
confus  ,  lefqucïs,  quand  ils  feroient  les 
mieulx  adaptés,  &  rapportés,qu'ils  pour- 
roient  eftre,  toufîours  ne  pouuoientils 
auoir  aulcun  poids^  à  l'cndroid  de  Ma 


kchtius»  lequel  condemna  le  Pape  Max- 
celmefmc  à  garder,  penfer,  &  nettoy- 
er des  bcftes ,  de  la  puanteur  &  infe- 
ction desquelles ,  il  fut  en  fin  fuffoqué. 
Qui  plus  eft ,  l'Eglilc  a  rècogneu  cefte 
fuppofition  :  car  elle  n*en  faid  aulcunc 
mention ,  aux  leçons  qu'on  recite  en  TE- 
glife ,  le  iour  Saind  Marcel.Mais,  de  gra* 
cc,accordôs  que  le  pretcdu  Canon  de  Pi* 
fanus,  &  l'cpiftre  de  Marcel,  foient  véri- 
tables, touiiours  n'cpiortêt  ilz  rien ,  quVn 
iimplcçonfcntement,  lequel  ie  confeflc 
cftf ç  neceflaire ,  com  me  pareillemct  cc- 
iuy  de  tous  les  aultres  Patriarches ,  pour 
faire  vn  Concile  gênerai.  Voyla  pour- 
ouoy  leCôcile  deCôftatinople  foubsLcô 
r  Iconomaque ,  n'a  iamais  eftc  tenu  pour 
légitime,  daultat  que,comme  did  le  deu- 
xicfme  Concile  de  Nicée ,  Un  4  poinEl  eu  le  kCt.  4. 

Tapecooperateur  parjes  Legatsy  on  par/es  lettres ,  &  que  ^*>»*o  ^» 
hconfentementdes  Tatriarcl?es  d* Alexandrie  ^  Antio^ 
eche^i!:^  Conjiantinople  nyeft  intervenu.  Mais  ce- 
la s*entend  pour  la  reigle  ordinaire,  & 
rorhme  on  did,regulieremct,  &  non  d*v- 
fie  neceffité  abfoluë.  Car  fi  le  Pape ,  éftac 
intereffe,  ou  fe  rendant  partial  en  lacau- 
fe  de  quelque  ^Pnncc ,  ou  pour  cuiter  là 
reformation  de  TEglife ,  tant  au  chef, 
qu  aux  membres ,  ne  vouloit  conÇçxitix 

2^  y'/ 


r 


)5<  l>It  CoM.CIXf  ^.  ; 

qu  on  alTemblaft  vn  0><iq^  %  l'Egliiè 
pourceladoibtclleefbre  pnuce^^vnâ 
aecç0àire  remède?  Pour  conclure  ce  di^ 
coursi  ie  penfe  auok  rufiSiGunniciic  mon- 
ftrc ,  qu'elle  eftoit  lajiraâi^uçcleia  pi> 
mitiucËsliieyauxafleinblèes  des  Cou- 
elles,  &  que  ç'eftoifUMCS  £mpercarsiqiu 
les  afleniDloien  t,  jSçquê  tJBgUfe  a  reco* 
gneu  ce  pouuoir,  légitimé  aux  Princes  ^ 
tellcmenc  que  iî  lesRoysne  pcuucotaii- 
iourd'huy  àUcmbler  de  Concile  œcosne- 
iiique,ce  ncft  pas iaulte  4e ppuuoirlè- 
gitime  i  mais  parce  que  leur  indiâioo  oc 
peut  pas  eftrè  générale  >  &yiuuabfçUe» 
comme  eftoit  celle'' des  £inpei^^ 
tendu  qu'il  y  a  plufieurs  Rpys  ^  ld(q^ 
ont  mefme  pouuoir  chafcun  en  fon  Hl^ 
tat,  que  l'Empereur  auoit  fur  la  plus^gra* 
de  partie  de  la  Chreftienté^  à  laquelk  il 
commendoit.  Pour  cescaufes,  depuisla 
diflîpation  de  l*£mpire ,  la  conuocauon 
des  Conciles  a  eflé  déférée  aux  Papes, 
comme  eftants  œcuméniques,  &  fcoc 
auiourd'huy  recognus  pour  tels,par  tous 
les  Princes  Chreftiens.  Mais  il  niult  que 
cefoit  du  confentementdesRoysjqui 
commendeot  aux  Euefques ,  de  fe  trou- 
uer  au  Concile.Que  fî  les  Empereurs  ont 
culepouuoir>daSèmblerdes  Conciles 
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œcuméniques,  parce  que  tous  ceulx,  qui 
y  debuoiec  aflîfterjeftoient  de  leur  Eflat, 
&  de  leurs  fubieds ,  il  n'y  a  poind  de 
doubte,quelesRoys  nepuiflent  aflem- 
hier  des  Conciles  nationaulx ,  ou  parti- 
culiers, aînfi  qu'il  efttlairemçnt  monflré 
au  Concile  de  jR:hHms ,  contre  ArnouL  Câp  %92 
Aux  tomes  des  Conciles  on  çn  compte 
iufqpes  a.dix,de  TEglife  Gallicane, âf 
feniDlës  par  nos  Roys,  de  la  première  ra- 
ce.Ceulx  qui  ont  efcript  nos  Chroniques 
en  rapportent  bien  dauentage.  De  celle 
de  Pepin^nous  en  auons  les  Capitulaires* 
Cculx  d'Efpagne,  &  d'Allemagne ,  ont 
efté  affemblés  pa  r  les  Roys,  &  toutesfois 
rEglife  en  garde  les  Canons ,  ce  qui  mô- 
Ibcyqu  elle  recognoift  le  pouuoir  légiti- 
me des  Roys.  Car  qui  pourroit  dire  vn 
Canon  légitime  d*vn  Synode  ailemblé 
par  vn,  qui  n'auroit  pas  eu  le  pouuoir  le* 
gitime  de  rafTembler? 


Z  i/j 


»    " 


qu'on  afiemblaft  vn  Cp'^"^" 
pour  cela  doibt  elle  ef  ^  JT 
ncccflàire  rcmcdcî  P  f-^  'p 
cours,  ic  pcnfc  auf  ^  1 1  -^ 

cilesi&ciue/fjl'^-'^ 
lcsaflcraV„i^,^^'  ^  ^ 

teUcnje.;//  .iqucTamfîce  dcift»*  V- 

iourd^î  '  ^      .aCourctql^ômejlefqudi.  r 
niqu'         eftiblir  en  l'EgUfc  vnc  Mo- 
gic'     .abfoluë  iiuàginaÎTc,Tculent£û'  ,1 

f  ,ilbeift pri'<ervndtdtrfdtfcn  drnB,^tm  lùfai 

citJicCheïefie  :fiecej}  iityfiul,  qià  nous  peut  donner  h 
Symbole  de  la  Foy,  ea  dedde^^  &  defîniT  tous  les  itrrides^ 
comme fmretllementtoHtfi  Ut  matières  de  cmfe^itmtx 
fie  Uy/eid  peut  donner  des  rc/J  itions,  '"wVfrr,  Uixjli- 
tut! ,  &  Canatts  :  û"  fpte  toMi  ce  qui  aiir^  efié  cokIhJ, 
défiai,  &  artejH,  parles  anln-es  Éiwffptes,ne^  dddoM 
valeur ,  Itnon  entant  qu'il  (ft  itu[iori0  par  leVapty&c- 
^t  adioilftc,Ir  me  trompe, ftdei^ant la cchhmiM 
de  ce  SainB  CM:dle  de  Canflin  ce,  tejle  tradition  n'amt 
tellement  preuewt  l'entendement  de  plujîeits,  q:;i  pen- 
fentrflyefçanantSi&neie  font  pa':,  que  celuyquir.^eth 
fe'in' lecontraif-eteuH ejie nnté,  &-tPnn,  pm-rherefiqtt. 

De  vérité  en  ce  miferable  fiecïe,nouï 
v^yoQs  telles  nuaximcs  rcnouuellées,  & 


^  n'y  veulent  adhérer,  eftrcdcf- 
^e  hérétiques ,  &  fchifmaci- 
'*  ne  ted  aillieurs,  que  pour 
^  que  les  Conciles  gene- 

•-^  '^aires  à  i'Eglife ,  puif- 

;^"}x^  ^,qui  luy  feul  eft 

"t:  \ldre  toutes  les 

.i^ntSjquinaifTent, 

.ring  de  Conciles.  Or 

vinftace ,  fçachats  bien  que 

.1  ne  meurt  iamais ,  &  qu'il  éft 

arfîçile  ,de  defraciner  cefl:  abus  de 

it  des  Prélats ,  ne  fe  font  pas  con- 

>  de  publier  les  décrets  de  la  qua- 

cinquiefrae  fcffion,&  déclarer  que 

eeft  fubiedà  lacenfure  du  Con- 

mt  pour  ce  qui  regarde  la  Foy,  que 

xurs,  n^ais  ils  ont  pareillement 

:  ordre  ,par  vn  aultre  décret,  que 

)nciles  generaulx  fuflcnt  tenus  & 

•es,  de  dix  en  dix  ans,  &  en  rendent 

l  raifon ,  Laficf^me  celehrdtion  âes  Con-  Scffjf. 
raulxefi  Uprincip.de  cdture  di  champ  âe  Dieu^ 
arrache  les  wardonu  &efpines  ^errenY^^  &  de 
,  corrige  les  excès ,  reforme  ce  q:H  eft  à  reformer , 
a  y  igné  de  Dieté  en  fflat  de  poirter  beaiécoup  de 
^ûmmeh  me/priait  icedx  produit  ^  nourrit ,  & 
itj  les  mefmes  chofes  Toi^t  ce  q  ù  /*ejl  pafji  ces 
temps y<^  y  ii  contmH  encore^  nous  apprem  affeî, 
le  confequence  eft  U  fréquente  célébration  des 

,    Ziuj 


M 


);8  D  S  S     C  O  N  C  I  1  £  ( 


^•mmtm 


DV  TEMPS  DE  DIX  ANS, 

Q^B  LE  CONCILE   DE  CON* 

ilancc  a  prefcripi:,  pour  la  cé- 
lébration des  Conciles. 

Chap.   VI. 

ra       /^^  Erfon  remarque  l'artifice  des  fia- 

Z"*    VJT  ^^^^^  ^^  la  Cour  dç  I^ome,  lefquck 
iccîcc  pour  eftablir  en  l'Églife  vnc  Mor 

coQftd.  narchieabfoluë  imaginaire,  veulent fai-  , 

rc  croire,  2«f  lepomoir  du  Vdpe  ne  peut  efire  limité^ 
€iiiilpei4t  prtHtr  vn  atdtre  de/on  droici,  ft*m  ne  pm 
dppeller^nyfe  plaindre  de  luy  en  iugement^ny  me/me  fi 
fotéfhrMre  dcjon  Jj^JficeypoiYueu  fn'd  ne/oit painSaC' 

cu/ecfherefie  ifjue  cefl  li^/èi^ly  q:ii  nous  peut  donner  k 
Symbole  de  la  Foy,  en  décide-^ &  définir  tous  les  artides^ 
comme  pareillement  toutes  le  ^  matières  de  confcq^ence: 
que  luyfeid  peut  donner  de!:  re/ol  ttions^  reigle^^  loixjtu- 
tut  s  5  c^  Canons'  :  c3r  que  tout  ce  qui  aura  cfié  canclud, 
definiy  <Cr  arrejlty  pa  les  aultre.f  Euc/ques^ne(l.  ^didcune 
yaleur  ,  finon  en  tant  qu'il  cjl  auBorife  par  le  PapeyC'C' 
Et  adioilfte  ,1^  me  trompe^  fi deuant  la  cchbratim 
de  ce  SainB  Concile  de  Confiance^  cejie  tradition  naim 
tellement  preuenu  l'entendement  de plujiew s, qii  pcn- 
fent  e/fre/çauantS'ifir  ne  le  font  pa^  y  que  celuy  quicfien' 
feivnHe contraire^eufi cfle notèy  ^^ tewf,  poirheretiqte. 

De  vérité  en  ce  mifcrable  fiecle,nous 
voyons  telles  niaximes  renouuellées,  & 
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cculxqiii  n'y  veulent  adhérer,  eftrc  dcf- 
crics  5  comme  hérétiques ,  &  fchifmaci- 
qués,  faâ:iô  qui  ne  ted  aillieurs,  que  pour 
nous  fiire  croire,  que  les  Conciles  gene- 
raulx  ne  font  neceflaires  à  i'Egïife ,  puif- 
que  nous  auons  le  Pape ,  qui  luy  feul  eft 
infaillible  ,&  peut  refouldre  toutes  les 
controuerfes ,  &  différents,  qui  naiflent, 
fans  qu'il  foit  befoing  de  Conciles.  Or 
les  Pères  de  Conftace ,  fçachats  bien  que 
l'ambition  ne  meurt  iamais ,  &  qu'il  éft 
fort  difficile ,  de  defraciner  ceft  abus  de 
l'efprit  des  Prélats ,  ne  fe  font  pas  con- 
tentés de  publier  les  décrets  de  la  qua- 
tre, &cinquiefme  fcffion,&  déclarer  que 
le  Pape  eft  fubied  à  la  cenfure  du  Con- 
cile, tant  pour  ce  qui  regarde  la  Foy,  que 
les  mœurs ,  n^ais  ils  ont  pareillement 
donné  ordre  ,^ar  vn  aultre  décret,  que 
les  Conciles  generaulx  fuficnt  tenus  & 
célébrés,  de  dix  en  dix  ans,  &  en  rendent 

ainfîla  raifon  ,  L^ficf^me  célébration  3es  Cm-  Jcffjf. 
ciles generaulx  e/i  U  principale  culture  di  champ  de  Dieu^ 
laq'ielle  arrache  le$  chardonu  &efpines  ^  erreurs  y  &  de 
fchifmesy  corrige  les  excès  >  reforme  ce  q:ii  eft  à  reformer , 
&  rnct  la  y  igné  de  Dieu  en  rftat  de  porter  beaucoup  de 
fruiiij  comme  le  me/pris  ^icetdx  produitlj  nourrit ,  & 
entretient 7  les  me/mes  chofes  Tofit  ce  qn  fejl  pafjé  ces 
derniers  temps ^^  y  «  commue  encore^  nous  apprent  affeî, 
4e  quelle  confequence  eft  la  fréquente  célébration  des 

.    Ziuj 


4^0  t>ËS    CducitÈ  i, 

Cencilis»  Vtylapmrqiitr^nmsdumsiHgétdecrettf^d» 
demie  par  a  fie  crdonndnce  perpétuelle  »  qu^d  UJuemik 
fecelehremdedixen  dix  dns  ^  4u  heu  fnelelfafefim 
moysauparauantUdiffdutkndùCmcile^  aurdadmjif 
<ir  refoluydu  cmfentement  des  "Beres  du  CoMcikfé'fîi 
fdulte  ifue  le  Tape  nomme  le  lieu  pour  célébrer  le  Cmétf 
les  Tferes feront  tenus  le  nommer.affm  que  comme  parnu 
coniimMtiûriitEgh/e  ne/oit  idmdis /ans  Candie»  Et  ai' 
uendntéjuelques  grandes  ,&  yrgentes  cdufesjie  Vdpeunn 
le  cwifeil  des  Catdinaulx  de  rÊglffi  V^maine^esfrem^ 
pourra  bien  abhreger&aduancer  le  temps  dedixans^f» 
fx  pour  célébrer  le  Concile  j  mais  non  pds  le  prolonger  ^m 
retdrder^  ny  pareillement  changer  le  lieu  defiinê  i  tmr 
le  Concile  ^fans  euidente  nece/lité^  telle  quefèumittpt 
yn  fiege  de  yille  ^gierre  ,  pefle ,  ou  aultres  dxfesfimUê^ 
blés*  Car  en  ce  casile  Tapè^arFaduisdeJè/diBsfiem^ 
des  deux  tiers  diceulx^qm feront  temisde/oubfcrirefo»' 
Ya  élire  *vn  atdtre  lieUy  proche  du  prentier  ^enla  mefne 

proHince.  Or  cc  décret  a  cfté  confirme  & 
exécute  par  le  Pape  Martin,&  conforme-  ' 
ment  à  ce  qui  y  eu  articul  é,  a  indiâ:  &  cô^ 
uoqué  les  Conciles  de  Sienne,&  de  Baaf-  ! 
le,  auec  claufe  cxpreiTe^que  c'eftoit  pour 
fatisfaire  aux  ordonnances  du  Côcite de  ; 
Confiance  5 lefquelles  furent  renouucl- 
lëes,par  les  Pères  feats  àBaaflej&denou- 
iieau  ratifiées  par  Eugène  quatriefme,& 
la  confirmation  de  la  légation  du  Cardi- 
nal Iulien,portant  celle  mefme  claufe,& 
par  Bulles  publiées  en  la  feizicfmc  SeflÎQ 
«lu  CôcilCéCe  que  biêcô{îderc,qui  pour- 


W  cftfc  rcccpuable  à  fouftenir,  qu'il  n'eft 
pas  neccflaire  pour  le  bien  de  TÉglife,  de 
reuoquèr  en  pradique  ce  fainét  décret» 
&  la  liberté  nccefTaire  a  la  celebratiôdes 
Conciles  ?  veti  qu'en  ce  temps  miferable» 
oaveult  faire  valoir  les  erreurs  pour  ar- 
ticles de  Foy ,  à-  fçauoir  que  les  Couron- 
nes des  Koys^direâement  >  ou  indireâe- 
ment,  dépendent  duPapat:  &  que  les 
Royspeuuent  eftre  déclarés  decneus  de 
leurs  £ftats:Sc  auoir  encouru  des  crimes  » 
pour  lefquels  ils  peuuent  eftre  priués  de 
leurs  principaultés  :  &  confequemmenc 
C3Cpo{cs,comme  tyrans^à  la  fureur  &  tra- 
hiibn  des  afiaflîns.  Car  cefte  propofîtion, 

.  1/ Vdft apomoir  de  defofcr  yn  %y  >  eft  la  preuue 

\pi,  demonftration  tref-cercaine  de  ceft 

aultre  >  il  e/l  loijfble  y  &  méritoire ,  de  tuer  yn  tyrm. 

Mais  ceulx  defquels  le  merme  Doâeur 

r  Gcrfon  parle ,  pourroient  ils  eftre  iuges> 

,&  parues^  en  cefte  caufcî  puifque  ils  dog- 

&iati{ent>que  l^mt  Mnfique  lêjHsChriJt  a  tmtefuif- 

fimaAié  cieli  <r  e»  l^  terre,  pareillement  qi^il  U  Uijph 
^ iSdinBVierrey  &  ajes/uccejfeurs?  Ou  bien  ceulx 
'  Qtlî  difent,  Qi^e  tonte  pmjfdnce  ytent  de  Dieu  y  étufii 
}fy  a  il  ptUjfance  temporelle  ^  m  Ecclefidftiqw  ,  Impe- 
rtlûlf^  (Hé  I^oydlef  qui  ne  dépende  du  ^ape^Jur  U  cui/jfe 
JhquellefuS'Chriftétefcript,  Le  J[oy  desI{oys,  &  Sei- 
snetirdts  Sei^nettrs.  Qaece^facrilege^  iedi/puterde/d. 


Concile  fe  cénoic  de  dix  en  dix  ao 
uancces  fainds  décrets  >  tels  crrcii 
fent  ils  prias  racine  en  TEglifc  de 
Ne  iugeroît  on  pas  aufli ,  fi  les  c 
des  Conciles generaulx  de  Latera 
Lyon,doibtient  cftre  ob  férues,  toi 
tant  de  nouueaulx  Ordres  de  Rel 
gui  s'cftabliflcnt  auiourd'huy }  v< 
félon  le  Concile  de  Lateran,qu*ils 
lent,Generalis{îme,  quadiîs  s'en  \ 
feruir ,  telles  nouueaultez  appon 
trcf  grands  fcandales  &  incommc 
l'EgUfe ,  defquelles  celle  cy  n'eft 
petite  confcquence,  fçauoir  que  p 
probation,  que  le  Pape  faiél  de  ce 
ucaulx  Ordres ,  il  les  oblige  i  de 
fon  audoritcabfolucjfur Tes  Coi 
qui  ont  tant  de  fois  défendu,  de 
uoir  de  nouuelles  R.eIig:ions,lefqu 
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t  poinâ,  ce  que  les  flateurs  pourront 
blier  de  moy ,  puifque i*ay  lEglife  à 
rend  ,  reprcfcntée  par  les  Conci^ 
£eneraulx  :  Sf  diray  franchement , 
le  ce  n'eft  poinâ:  dodrine  Catholique , 
tiir  qu'on  peut  exnpêfcher,  ou  qu'on 
*doibtcelebrerles  Conciles,,dedix  en 
iX  ans  y  principalement  quand  il  y  a 
efordre  en  rEglile  >  &  qu'on  y  vcult 
Itroduire  des  nôuueaultes,  tant  en  la 
>àrine,  qu'aux  mœurs.  Pour  preuue  de 
loy  voicy  vn  décret  de  la  Sorbonne> 
iét  du  temps  de  Charles  huiAiefmei 

mmilfidtrecents  ywgt  &Jiptf  l\n^ie/meiour  Je 
Pirier^  U  trejftcrêe  FamtideThedopede  mfire  bonne 
re^l^VmuerJitedeTfdris^  a  cfléaffemblicenl^E^ife 
'  M^thmmyfoHrreJoiddre  de  qiulq-iesq'iejiionhen-' 
fes  de  Ufa  rt  du  B^ynoftrefmuerain  Seigneur ,  pmr  U 
ijiou  de/qiielleSyilj  a  qnelqie  temps ^qu  on  duoit  deptité 
f7f  de  ms  DoSewrs  >  lefqmsen  ont  confire  &  difputé 
ittniieUement ,  auec  itoaltres  Douleur:^  par  plûfieurs 

^^  j  <3r  ff^^^<^^^^f  ^P^i^  ^^^^^  ^y  l^s  YAifons  defdiBs 
Vuté  I  <&prtns  Vadids  de  tous  les  DoBeurs^  I{egmt\y& 
ffres  Mdijires  de  ladtBe  F  acuité, par  commune  delibe- 
ti9n^<T  concUfion  de  ladiBe  Faculté,il  a  ejlé  ainfi  refh 
^&  ref pondu  auf dictes  quêtions.  Qj</nt  a  la  première, 
ffdHoir  mo^Si  lePape  efi  tenu  de  dtx  en  dix  ans,  ajfem 
tr  le  Conciles  reprcfentant  l*E^ife  VniuerfeUe,  f^  mef- 
tmtnt  de  trefent  ,  confideri  le  defirdre  tout  notoire 
d  eji  en  fB^liJe  ,  tant  au  chef  qu aux  membres? 
on  re/pondfte  h  /ôuucraitf  Tontifi  &  tres'/àinB 


téatZcck^afi imites t  fte/iadierst  &diàm 
[E^ffeJepeitMem  affembla'  ^enlx  nu/met  > 
rwt  le  Concile ,  repre/emant  l'Eglifi  KBWf 
^itiUnefiientpdnB  a/femhle^  put  le  Vupe: 
re/iiuimtent,q'i'en  cdf  £  vr^nte  nettfiitif  ce 
/mtt.m  dix  Ans  après  le  JemerCmale^amn 
MB  ,  (tUVdpecfi  refilât,  qtHtn»p«<ife 
/affèmhler  le  Ctnàle ,  qu'alors  Us  'Princes  tt 
fHqaetyqitefeadiert ,  &•  les  noubles  parties  i 
fepumtnt  dffemUtr,  érfiruni  le  Cofiàlt  ^ 
fttttant  tE^life ,  enco  'es  qu'Ut  n'ayent  efit  d[ 
ttPiipe.  Z^troijiefme,Si encMS denecejîitit 
me  deprefent,  mt  apm  dix  ans  pdffet^^cmum 
ff-andft^notahle  partie  de  laClnefiieut^iCt 
yaume  Je  France ,  oh  le  ^oy  reprefentant  io 
fmnte  »  cir  admmiiejie  le  Pape,&  les  aulert 
saffembler,(jr  pouriieoir  i  U  nece^iti  de  ts^ 
okltres  parties,  m  aulcmes  tCeUeSjfottt  «rgfcg 
fantes ,  ou  diUyame!,  dy  yeair ,  a-fçamirn 
Ml  s'y  tro-twtim ,  paitrrant  célébrer  U  Conci 
4idtreSi&  ponrHeair  à  la  necejiiti  de  CE^li/ë?i 
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ay  tref-chrefiJenifiile  réfrejentey  dUYdfrii^/om^ 
•  aJmomcftf,  le  fape,  c3r  les  aidtresf orties  de  IlE^ 
^djfembler  le  Cmale ,  cîr  defoMMnr  k  la  necej?ité 
jifiy  &fiele'Bape^&  aulcnnes  de/di^ies  parttes^ 
^efit/a/,t  ^ne^i^ntSyOïidilityantSide  yemrau  Con^ 
e  ceiUx  qiUfeïont  fre/ents^ourront  en  Fab/ençedes. 
{^célébrer  lediS  Concile ,  Crpoumeoir  à  U  necejittê 
dife.Faid  les  an ,  Cr  io»)  que  dejJUs.  Quelque 

>s  après  y  rËglife  Gallicane  aflèm- 
en  Concile  à  Tours ,  du  temps  de 
is  douzierme^refolut  le  mefmc,pour 
mer  les  vfurpatiôs  de  Iules  deuxief- 
lequel  au  lieu  de  procurer  la  paix  de 
ife>auoic>  parées  artifîces,armétoa* 
ChrefHencé)affin  ou  entre  cane d'é- 
ons>il  peuil  faire  les  affaires  9  pour 
uidir  le  patrimoine  de  Sainâ  Pierres 
me  il  fit>  de  la  Ville  de  Bolongne,  fur 
;entiuoles9  leiquels  eflayerent  d'en 
r  la  raifon  par  la  iufUce  >  s*en  eftants 
deux  rapportés  a  noftre  grand  Rov 
^$9qui  les  rêuoya  à  fon  grand  Côfeil, 
eftabliflement  de  luges,  qui  en  don- 
»n  Arreft,  Tan  mil  cinq  cents  huiâ, 
me  rapporte  Boycr  ,  qui  eftoit  lors  Tri4. 
fellier  au  Grand  Confeil  ,  &  pre-  J^f^^^' 
ixx  iugement  du  procès. Mais  les  fou- 
ins  ne  fefoulcient  guieres  de  tels  iu*- 
V^iSy  il  en  fuite  il  n  y  a  vne  bonne  ar- 


didparMartinciaqujcftne,roo  pi 
fcur,  il  s'aduifa  de  l'anéantir inc 
mcnc,  parvnctranflacionou.cha 
de  lieu,  artifice  auparauant  inouy 

f>ms  pratique  en  nos  îours,  poui 
ibertc  au  Concile, lequel  ne  pc 
légitime  ou  canonique  >  au  cas  qi 
priué,de  la  liberté  de  decretcr,ce 
géra  neceÛàirejpourla  police  de  I 
îans  que  Ton  pouuoîr  puillc  cftr 
d'aulcunc  puiîïànce  oui  foitfur] 
ayant  la  Henné  immédiatement  d 
Scpar  confequent  il  n'efl  pas  fub: 
paifions  du  Pape  ,pour  le  di0ôul 
transférer  k  fon  appétit.  C'cfl 
apporta  beaucoup  de  troubles  au 
le  de  Trente  >  qtïi  fut  reuoqué  pï 
fois,  fur  le  poinÀ  qu'on  vouloit  er 


LlVlLB     QVATRIESMï  f$7 

ans-fcrer le Côcile ,  fans Icxprcs con- 
ntemcntdcs  Pcrcs.  Auiourdnuy  pour 
npcfchcr  la  cclcb ration  des  Conciles, 
^n  nous  reprcfcnse  quelques  diffioul- 
•5  3  comme  Tambicion ,  &  partialité  des 
rincesjlcs  longueurs  du  temps^qu'ori  eil: 
le  tenir,  les  grands  frais,  &  aflemblces, 
u  il  fault  faire ,  &  telles  aultres  confîde- 
uions,  par-deffus  lefquelles,  les  Conci- 
ts  de  Conflance,&Baa{le,ontpairé.Mais 
il  vu  mot ,  la  feule  Cour  de  Rome  eft 
aufe  de  tous  ces  defordres ,  comme  l'ay 
ionAré  au  précèdent  liiire.  Car  preuo- 
flUiCiqueil  les  Euefques  s'aflèmoloient 
^ouët  en  Concile ,  le  gouuernemét  Ari* 
^çiprâtique  petit  a  petit  fe  reftabliroit> 
t  que  Ixgliie  viendroit  finalement  à  rc- 
Dgnoiflre  le  iufte  pouuoir,  qu'elle  tient 
immédiatement  de  Dieu,  que  la  monar* 
Jxîe  abfoluë  infaillible  s'euanouïroit:,  eL 
IB^fômete  &  entretient  fort  foingneufe- 
gicnt,les  dîuifions  &  partialités  entre  les 
^pj;ices  Chreftiens,  lefquelse fiants  bien 
jKKiis^la  tenuë,8c  exécution  des  Conciles 
ppjroic  tres-facile,comme  anciennement» 
laparauant  que  cefte  monarcliie  euft 
fans  pied. 


■î  • 


ENtrctoiis  les  EcclcfîaftîqucSs 
triarches  tiennent  le  premie 
comme  i'ay  monftrc  cy  deuant  : 
trc  les  Patriarches  ,  ccluy  de 
Donc  il  cft  très-  certain ,  qiic  o 
Rome  doibt  prefîder  aux  Concile 
meniques.Quc  fi  il  ny  eft  poindre 
fécond  fiege  y  puis  le  tiers ,  &  aiik 
<}uemmem  :  comme  aux  Parlem 
le  premier  Prefident  eft  abfent,^ 
iuy  fuccede  en  feancc.Il  eft  vray , 
fe  lid  poinâ  »  que  le  Pape  ay  c  prc 
perfonne ,  en  aulcun  des  Concil 
meniques.Mefmes  l'Empereur! 
i^^,  fe  le  ieune,  ayant  requis  Léon  le 
adxhc-  de  fe  trouuer  au  deuxiefme  Conc 
•*^^'  phefe ,  n  y  voul  ut  iamais  côfencir 
lant  que  ce  n*eftoit  pas  la  couftui 
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'$USainBfiegen€se^troi*i^^  Cônalè  de  Uicée,  trf  i 
teluy  ttEfhefei  ny  duhre  tdConciU.  Et  Ic  cinquicfl 

inc  fut  celcbrc  en  Conftàntiùoplc ,  au- 
qucl  lieu  cftoitlc  Pape  Vigilius,qui  ne  s'y 
Voukuiamais  trouuer,  ny  permettre  que 
les  Légats  y  ailiftaflent.  Et  certes  les  Ef-  emCA. 
cripùaïs  de  THiftoire  Ecclefiaftique  tef-  ^'**    * 
inoingnefat, que  la  caufe,pour  laquelle  c^n^,. 
le  Pape  ne  fc  trduua  au  Côcile  de  Niccc ,  ctf*  7% 
iic  fut  aultre^  que  fdn  extrême  vieillefle, 
JMaiS  depuis  que  lambition  s'eft  emparée 
du  Sainâ  fîege  >  la  vray è  caufe  a  efté  > de 
Ôaour  que  leurs  pretctions,  comme  celle 

Jiii  fut  difputéc  au  Concile  de  Calche- 
ôyne  ,pour  la  Primatie,  &  celle  des  Le-- 
gatsApoftoliques^  ^^^^  auConcilecon* 
tfreÂutimus ,  ne  fuUent  condèmnëes  en 
leiurprerence>aymants  mieulxlesdiipo- 
terjpar  leurs  Légats  3  afEn  qu'ils  euflenc 
moyen  de  les  débattre  encor  vne  aultre 
jj^is.Ceft  ordi'e  de  féance ,  que  le  vous  ay 
defcript  ,eftoiç  inuiolablement  gardé  « 
tty^Qt  eftc  eftably  par  les  Conciles.  C'cft 
tourquoy  au  Concile  de  CaIchedoyne> 
fe  plâingnoit  jde  ce  que  Flauianus  Pa-^ 
•chc  de  Conflantinoplc ,  fecoâd  fie- 
n'auoit  eu  qviela  cïqmefmc  place ,  au 
ênxicfmc  Concile  d'Ephefe  9  &  de  ce 
Diofcorus  Patriarche  d'Alexandrie^ 

Aa 
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quatricfnic  fîegCf  fou  inférieur, Taucit 
prcfidëjcontre les  rejgles,&  la  teneur  des 
Canons.  Aullî  entre  les  nullités  du  Con- 
iins'»  cilcdeConftantinoplc,  foubsLeonTl- 
LcoBL  conoinaque,on  remarque  celle  cy ,  que 
les  Patriarches  n'y  auoient  pas  cftc  ap- 
pelles ,  &  que  l'Empereur  auoit  député 
des  Èuefques  particuliers,  pour  y  prcfi- 
dcr,fçauoir  cft  Thcodofius  Euefque  d'E- 
phefe ,  &  Paftolla  Euefque  de  Pergc.  Et 
quand  le  Pape  enuoioit  Ces  Légats  aut 
Conciles,  ceneftoitpas,pourypreri4cif 
en  fon  licu,mais  pour  donner  fa  yoix,aux 
délibérations  y  qui  s  y  faifoient ,  comme 
vicaires  du  Pape.  Auui  ne  fe  lia- il  poînâ^ 
que  les  Légats  du  Pape  ayent  iamaispr^ 
lidé  les  aultres  Patriarches  »  iînon  qn  en 
celuy  de  Calchedoyne,  qui  fut  vn  cas 
particulier,  comme  ie  deduiray  tantod 
Et  quand  ils  ont  prétendu  ccfte  prefidcih 
ce,iis  en  ont  efté  déboutés.  Cela  fut  iueé 
par  luftinien  l'Empereur,  au  proufid  de 
Menas  Patriarche  de  Conftantinople,  au 
,  •  Concile  contre  Antimus ,  que  les  Collc- 
deurs  ont  mis ,  pour  le  cinquiefme  cecu- 
mcniqucVoicy  ce  qui  eft  porte  auxAâc5 

d'icclluy:  1?repdent  ncfire  tres-faimi  Seignm,& 
tr^f^eureux  Archcuefriue  y  &  Véuridrdje  yniuerfelMt* 
ms,&éif4dex$refeduts4Hfclf4y  ,  (  lefquels  tCf- 


îfîàcs  fignîficnt  prcfidêes  )  fiyUntirfifuxeom^ 

n^endeiMnt  Jfi  trefaynié,  & f4fJé  de  IHen  EfnfereHr^ 
lufiiHkny  i'Jfduoiries  tres-fétmSs  ,  &  trefaymés  dé 
tHeu ,  les  Euefques  SaUp  v  ér  Cdmifin.    Lcfdliels 

ieftoicht  Legâti  du  fairîd  ficgc  Apodflo- 
iique.  Etainûa-ilcflé  oraâiqué  en  tous 
les  âultrcs  Contiles.Tellcmcm  qucip'cft 
grand  erreur,  tci^uc  aùlcùnsidifent^  ;  par 
mfignc  flatcrîe>quc  le  Concile  cftiiui,  & 
hes'y  peut  faire  des  Canons  in^liides^ 
fi  le  Pape  n  y  jprdîdc  en  fa&inïmi  oii 
par  fes  Légats,  lehe  ji(appor^dh:^ypoin)ft 
Kjits  aJTgutiesdu  Cardinal  J^aux>âiÙ5> 
bui  diâ:  5  qtie  la  partie  reneftre9^n  thofes 
ue  jR^eligion ,  efl  la  plus  noble  feànccj» 
jpour  éluder  la  vente  des  Ades  des  Con- 
tpilcs^ontre  lopinion  de  feu  Monfieuir  le 
Cardinal  du  JPerrohiquidîd,  que  là  dex* 
trc  cft  la  plus  noble.  Mais  pour  fçauoijTj^ 
te  qu'on  doibt  tehir  i  de  la  pluj  noble 
îèance  aux  Conciles  ,  ie  croy  qu'il  n'y 
fefciierrâ  aulcune  diiSîculté  >  fi  on  prfchd 
fcduy,quieft  iiôfiimé  le  prepiier > entre 
les  prcndëtis  ^poUr  pi-efidént  du  Confcile,! 
Et;  pal:  ce  moyen  felra  auffi  vuidce  la 
âuefliô  qu'il  faiél: ,  fçàuoir  qui  eft  le  cofté 
ilroiâ:  en  l*Eglife>ôu  celuy  en  entrant,  oh 
td  le  fiege  de  PEuefquc ,  ou  en  fortant, 
dui  éft  le  cofté  de  rËuagile.  Et  auffi  cello 
•       î  Aa  ij 
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.fiU  feaiiçe  dciJSmjpcR^    eftbk  le  dto^ 

tourné  rpoi  ]^v^ugL^çqtmac  les,  prefidcK 
,  duÇoiKrU^ufmdâfetafioâten^ 
*  outourikcYca  Upone.dicnti^ 

fcix>i|c.  ch$u^i&etiit.:db  U 

.  ieance.  Or Marnupip'»;^ 

quç /uU^qui^nn^^  ceiihb 

a  ui  4cuQy^ç  TcguIiqv^iieDt  &  pour  For^. 

âmïir«;,^flt^  le  ^K^ifleip^t  Êure.Co* 

mçi;^i;iQq^^çile4e  N«çee>.  J^ufisithius  Par 

Al<q(94^4f^f  2ims^^ 

cfraiiiqiiqftipnik  confira^  ; 

ce  qw  auoit  cjlé  arrcfté  par  Alcbundi^  ^ 
au  (jpocilcid'Âlcxandric  »  auquel  I*hen* 

fie  cl*Ârius  auoit  eftë  condemnce  *.  &  ainfi 
il  n'efloic  pas  raifbnnable  >  qu'il  y  eo& 
prefidé .  Or  que  ce  Rit  Euflathius  qui  pre* 
lîdaau  Concile ,  le  Pape  Félix  troifiefîne 
le  tefmoingne  expreuement>  en  l'epiilre 

3a'il  efcript  à  l'£mpereurZenon>parlant 
e  PierreÉuefque  a  Antioche,lierctiquCi 

Tient  fil:{  dinfni  Jh  DiMe/tfioitfruneindigfenA  m 
tt^Ufe  dMtiocbe  ,  &  émitfMilefiefe  TmHficJ  à 
Sdif0  IzndceMdnyr,  fêiâuntrecmU  TmtifaaJkU 
imUndeSaitiBVient,  &  ^Eufidikités  Cmfeffewr^tt 
frepJm  des  mis  unts  iixlmiQTeres^quifwmèghh 
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W/c  M  CènciUJfNicée.  Auflî  Eufcbc  nous  en-  J*'  f- 
feigne»  que  ccluy  qui  auoic  fon  ficge  a  ta  q^}^ 
main  droide  de  rEmpereur^  parla  à  luy  cap.n. 
aunom  de  toutle  Concile,  &  commença 
^  chanter  des  hymnes,  pour  inuoquer  le 
SoiâL  Efpriti&Theodoret  dift ,  que  ce  Fut  ^^^  ^ 
£uftathius.ÂufIi  Thebdoretteunoingne  ctp.7 
au  mefme  lieu  »  que  les  Légats  du  Pape  y 
furent  enuoyés,  pour  faire  Vrie  déclara- 
tion au  nom  du  Pape,  qu'il  confentoit  à 
tout  ce  qui  feroit  cfeterminc  par  le  Con- 
cile ,  fans  dire  vn  feul  mot  de  prefîdence, 
ou  quils  fuflent  enuoyés  à  ceft  efFeâ:. 
Qu^nt  au  fécond  Concile  œcuménique, 
quieflceluy  de  Conftantinople  ,  ce  fut 
In  eâarius  Patriarche  deConftantinople, 
qui  y  fut  éleu,qui  y  prefîda,  &  comme 
prendêtfoubfcripuit  le  premier  aux  dé- 
crets d*iceluy,auauel  ne  fe  trouua  aulcun 
Euefque  de  l'Eglife  Occidentale  ,  tant 
s'en  fault  que  le  Pape ,  ou  fes  Légats,  y 
ayent  prefidé.  Ce  qui  fut  cau(è,que  les 
Pères  du  Concile  eicripuircnt  aux  Occi- 
dentaulx ,  &les  accufoient  notoirement 
de  leur  négligence.  ÂuiG  ce  Concile  Ta 
eft  appelle,  par  le  CôcUe  de  Calchedoy-  iq^h^ 
(ie>ConciledesGrecs.Quant  au  Concile  eue.  t^i 
d*£phefe,  troi{îefmeœcumenîque,cefut  ^^^' 
Saind  Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie  ^^'^ 

A  a  iij 
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Uqu»,  comme  appctc  p^r  UJ  Àaes.iii 
Cocile ,  i«fc(&  en  U  prcMieie  Aâiw  ill 
Condle  jç  Ç^lcticdailie,  cfauttam  em 

(éçondC^i  cftoitceluy  auquel  on  fai- 
jjj,_'  foit  le  piocés  pov»r  I?e«!fie.l.c  Pape  Léon, 

i*Q?^m^mMw>r.  ScmÛablcmcnt  les  ji^lp^ 

*^i»»j».Jc  fç^y  qij'onMiJItfciirc  àproir(^ 
SainA  Cynlfe  y  prefid^  coiqme  L^^  4 

les  AAcs  du  ConcUç  ,  8(  p4r  Je  txfgik 
d'^uagriiùiLiberatqs,  ^a(4tres,qudt 
PapeCeleftinauoitenuoyé'linecominf 
Hon  à  Sainâ  CYrille.  Mais  voicy  le  £ùâ^ 
Sain^  Cyrille  Eucfquc  d'Alexandrie, 
ayant  le  premier  defcouueK,&  cpmbani^ 
l'nerefic  de  Neftorin5,parlcsc(cripts,8( 
eftantinfericura  Neftorius  Euçfquc  dç 
ConllantinopIe,nc  pouuant  rien  ordoilr 
ner  contre -fa  perfanne,  f^ns  l'auâori^ 
du  premier  iiege^il  cnrefcripuitauPz- 
f>e  CelefUa  >  lequel  iùr  ce  mcl,  ayant 
allèmblé  fon  Synode,  en  cnuoya  larc- 
.  folution  à  Sainâ  Cyrille ,.  à-fçauoir  que 
Ç  Neftorius  ce  fe  recognoiflôit  daos  : 
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dix  iours  ,  aprcsla  fignification  &  no- 
tification qniiuy  fcroitfaide ,  qu'il  1  ex- 
c6mmuniâïl,tancdci'aû6torité  de  TE- 
glifç  Romaine,  que  de  celle  d' Alexan- 
dre. Qui  ell  ce  qu'on  diâ: ,  qu'il  a  tenu  la 
place  de  Ccleftï,c*eft  àfcauoir,  pour  l'ex- 
eômunicacion,  &  nô  pas  à  la  prefidcce  du 
Concile.  Voyla  tout  ce  auc  luy  manda 
icPapc  Ccleftinjfans  quil  parle  daul- 
ctiné  commiflion,  pour  prefider  au  Con- 
cile, veu  que  cela  luy  appartcnoit  de 
(li'oiâ:,  Auuîeftil  aifé  aveoir,que  le^Papc 
p'aîamais  entendu  donner  fa  Légation  à 
Sainâ  Cyrille,puifque  il  y  en  uoy a  d*aul- 
trcs  Légats ,  Arcadius ,  Proiedus ,  &  Phi- 
lippus ,  ce  qu*il  n'euft  faid,  fi  il  eufl:  don- 
ne çcfte  charge  à  Saind  Cyrille.  Et  les 
j^jStes  du  Cocile  n  en  parlent,  en  quelque 
façon  que  ce  foit,  comme  il  s'eft  faid  au 
Concile  de  Calchedoyne ,  en  toutes  les 
Adions,où  quad  on  parle  ;des  Légats,  on 

Îadioufte  toufîours,  Légats,  ic  tenants  le 
eu  du  Pape  Léon.  Et  n  cft  vray-fembla- 
ble,  que  SaindLeô,  qui  a  cfté  trcf  ialoux 
de  confcruer  Se  augmenter  Paudoritc 
du  laind  Sicgceuft  oublie  à  le  dîre,quâd: 
il  a  parlé  de  la  prefidence  de  Saind  Cy- 
rille. Aux  fubfcriptios  duConcile^Saind. 
Cyrille  y  eft  en  fon  nom ,  &  après  luy,lcs 

A  a  iiij 
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Lcgats  Apofti)liques.  Mais  la  te&eur  M 
inandat  dtt  Papç  Q^ftii^ 

ierent.  Car  cmc^  de  U  nat^ 
dat  >  <mc  les  procuiwirsiiç.pcgi|eiy  aot^ 
trepaflarlesceniics4iceluy»4ÛQsle 
lient  fuiiue  qux  a  mot.  T^^c^vctit  qOB 
la  leâure  cefmoingne  ceRaînem^Mpd' 
leeftoicla  charge, que  le  Pape  GÇM#I 
Ipift.   auoitdoQQeeàSaijEi^ÇynU^iî* 

coi$/lituiwis  Jp^hUqite$yyfUpoitrfitaf  tM^mimféih 

iiofiftipms  exeaaeres  ce  fixement,  émecldjèmritfnfif 
^.  Qm§^Aiié  Mat ^tjrin^lHemmsfêgr^l^^ 
iMximts^dfiris  ft^ilmfirdddmH^O^'timemlff^ 
$emrUF9fy  tmAémt  U  merdtim  de  mftue  Dkirtfd 
10  ymœrfiilemcnt pre/me  m  PE{jlé/e  de]\ame%^m 
tEolife  de  y^e  Sait^etf^  fdnsfUs  différer 3  {HMmjhl 
fi^  ^^îA>  &  ^'*àf!(Acht^  qu'il  fera  retrenché  de  mfbrt 
ccfpSy  pour  namif  ytrah  recepttoir  nutifm  de  ceulx^  ifd  lé 
litypQimnent  donner  y  &  poia  s* eflre  précipité  en  fdpem^ 
ei^de  cetdxyfii  eflaient  commis fiuhsfd garde ^cemm 
yraye  pefie  de  féglife.  SUf  lequel  paflage  ic 

remarqueray ,  que  le  Pape  Celeftin  ne 
jrecognoidbicpoinâ  celle  monarchie  ab- 
foluëypuifque  de  fa  feule  autorité, il 
n  excommunie  poinâ  NcfloriuS)  ayant 
ioinâ  fon  pouuoir  feulenicnt ,  à  celuy  de 
Saînd  Cyrille  ,  reco^noifTant  que  fon 
audof iië  feule  >  n*eAoic  pas  fuifiUnce  â 
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4onnerfentence  contre  vn  Patriarche» 
inais  qu'il  failloic,que  les  aultres  Patriar- 
ches y  contribaalTept  de  la  leur.  Or  en  ce 
mandat  du  Pape  Celeflin  yil  n'eft  aulcu- 
oement  parlé  de  commiiIîon,pour  prefî^ 
4cr  au  Concile^ comme  Légat  du  Pape, 
^ais  d'animaduerfîon  fur  le  Patriarche 
du  fécond  Siège  y  laquelle  ne  nouuoit  e- 
^re  légitime ,  lans  lauâorité  de  celuy  du 
premier  Siège.  Au  Concile  de  Calche* 
doy ne,  les  Lcgacs  du  Pape  y  prefîderent , 
daultant  que  on  faifoit  le  procès  aux  Pa- 
triarches d'Alexandrie  >  Antioche  ,  & 
{erufalei^i  >  qui  auoient  tous  afliilé ,  & 
ifoubfcript,  au  fécond  Concile  d'Ephefe* 
^ydlementque  il  n'eftpit  pas  railonna- 
blc,  qu'aulcun  d  culx  y  prelîdaft.  Et  quat 
jiu  Patriarche  de  Conftantinople  Anato- 
lius^celaauffi  ne  fe  pouuoit faire,  daul* 
tant  que  il  eftoit  queflion  de  confirmer 
Iç  Cpncilé  de  Copflantinople, auquel 
rherçfie  d'Eutychcs  auoit  efté  condcm- 
|iée,ou  de  rcçepuoir  celuy  d'Ephefe,  au- 
iquel  FlauianuSjS:  fon  Concile,auoitefté 
condemné ,  &  Euty ches  déclaré  ortho- 
doxe. Partant  il  n  eftoit  pas  raifonnable, 
qu'Anatolius  y  preiîdafl,de  paour  d*eflre 
veufauorifer  à  la  mçmoire  de  fon  pre- 
dcceiTeur ,  &  à  fon  Synode,  Au  demeu- 
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xant  cefte  prefidence  des  Légats  >  n^âea 
^alcune  confeqaençe  pour  ceulx,  ^ 
ont  efté  célébrés  depuis.  Car  an  dn* 
quiefme  Concile  œcuménique  >  Menas 
Patriarche  de  Conftancinople ,  v  prefkia 
lapremierefeanceyapfiés  laquêiieieflâQt 
decedé  y  Eucycliius  »  ^ui  fût  pouruea  câ 
la  place  de  Menas  par  luilThicn^  dnftle 
lîen  de  fon  predeceflèur^  Au  fiincfiiie 
Concile  In  Titdlo ,  le  Patriarche  ciè 
'Conftantinople  y  prefîda/tçommenp 
porte  noftre  oiflôrien  Ado.  J^t  aux  Aâes 
Ara#  duCondle>qu'UtehoitfecoÂé*diùiâdè 
^•^*  l'Empereur  9  &  les  LegaâduPape  le 
neftre.  Tadioufteray  vne  chof^  tr^no* 
niarquable>c*efl:  quau  Concile  d'Afîî- 
que  9  qui  n^eftoît  que  prouincial  >  Aure* 
lius  Eue/que  de  Cartnagc ,  p  refida  fur 
Fauftinus  Lcgat  Apoftolique, 

COMMENT     L'EMPE: 

rcur  preHcloic  aux  Conciles^ 

&  pourquoy. 

Cm  A  p.  VIIL 

E  Concile  de  Calchcdoynccnfon 
epiflrc  Synodale  au  Pape  Lcon  le 
grandjdiÂ  nocanimcai;>  que  luy  pre* 
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^âoit  au  Concile,  comme  le  chef  auiç 
|nembres,&  les  Empereurs  pour  ornc- 
picnc  4u  Concile.  En  quoy  il  remarque 
les  diuerles  fondions,&lesdiuers  eâedsi 
^cs  prçfidence^  du  Papç,  &del*Empç- 
tcvu.  C'e|t  ce  qt^e  nous  lifons  fouuent]^ 
que  les  Empereurs  y  prefîdoient,  S(,  y  fai- 
ioientâliniler  leur^enat>ou  deputoient 
des  iugcs.  Âlais  ce  a'eftoit  pas,  pour  déli- 
bérer des  chofes  de  Ja  Foyi  n*y  en  dire 
leurs  aduis.  Car  il  n'y  a  que  ceubt,  qui 
font  participants  de  la  chaire ,  &  au  Sa- 
cerdoce delcfus-Chrif^,  qui  le  puiflcnt 
faire ,  niais  ils  y  aflifloient,  pour  plufîeurs 
l'aisôs.I^a  premicre,pôur  établir  Tordre, 
quon  debuoit  tenir  à  la  difpute»  parce 

Sue  les  hérétiques  ont  toufîours  decou- 
;ume,  de  ne  déférer  iamais  à  l'interprc- 
çâtion,que  les  Pcres  donnent  àTEfcrip- 
ture  Sainfbefmais  reulen)entàcelle,qu'ils 
foigent  en  leurs  teftes  ,&  ^  quelques  fo- 
phîfteries ,  8ç  fubtUitçs^  qu*ilsiauentent, 
^par  ce  moyen  eflaycht,  de  troubler  & 
çmpefcher  la  refolution  des  Pères ,  com- 
me il  s*eft  veu  aux  Synodes  de  Niççe ,  & 
.Conflantinople.  Secondem^ent  ils  y  aflî- 
floient  >  pour  ^ppaifer  les  contentions,  ' 
qui  pouuoient  iurucnir ,  conync  il  s'eft 
pra4i^ûérau  commèAçeinept  du  Çon-- 
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cUcdcCalchcdoyne,oùfiirec  propre  fca 
les  difficutcez  des  lieux  ,  où  fe  dcbuoic 
feoirDiofcor'  Patriarche  d'Alexandrie, 
lequel  on  accufoit,  d'auoir  violé  les  loix, 
&  reigles  Ecclcfialliques ,  au  deuxiefmc 
Concile  d'Ephefe  :  5c  fi  Theodoret  Eucf- 
qucdcC>r,debuoic  auoir  feancc  entre 
les  Euefqiies.  Tierccmcnc  pour  mger 
les  caufes  de  &iâ,  comme  ils  arenc,enU 
dernière  fcflîondu  mefme Concile, for 
ce  que  les  Grecs  lbubftcnoicnr,queIc 
Canon  reprcfcnté  par  les  Légats  du  Pape 
Lcon,n'clloitvn  Canon  du  Concile  de 
Nicce ,  furquoy  leSenat  »  &  les  iugesde- 
putés ,  ordonnèrent  j  que  collation  faîi 
tii£tc  à  l'original ,  qui  edoit  aux  archi- 
ues  du  Pacriarchat  de  Conftantinople, 
cequ'ertantfaift,  donnèrent  leur  iuge- 
mcnt,que  ce  Canon, produicl  par  les  Lé- 
gats, auoit  eftc  changé ,  6c  ne  fe  trouuoit 
pas  conforme  à  l'original.  Fînalemcot 
pour  confirmer  les  décrets  du  Concile, 
par  ordonnance, affinquclcs contreiic- 
nantsfufTcnt  punis,  non  Tculement  par 
les  loix  Ecclcfialtiques,  mais  aufsi  par 
le  bras  i'eculier ,  de  peines  portées  pai 
les  edids,  ainfi  que  nous  auons  mot»* 
ftrc  au  précèdent  difcours.  Tous  Icf- 
quels  poinfts  font  cfclaircis,  far  Sozo- 


s 
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îDc ,  parlant  de  Conftantin  Icgrand,^^ 

mdhmrfrt  yenu^^ue U Concile fe  debmu  djfem^  Lîb.i. 
;  les  tMefques  yindrent  duVaUis^felml^wJionnance  ^^** 
'Empereur^  afin  â^aiuijet  auec  lujy  ceqiiilsduêient 
ire.  Et  comme  ilfiit  drriué  au  Ueu ,  w  ejtoiem  ajfem- 
les  Euefqaes^l^dfj'ant  aie  fins  hault  heu^  saffifien  yn 
le^qi^i  eftott  affrefte  fourlny  y  &  commenda  iceulx 
eftoientpreftntSf  desaffeoir^  car  il  y  anoit  flifiewrs 
9tsprep4)isle  Ung  des  paroys  de  la  Salle  duTalais^ 
^  ejloft  ne/grande  &  belle.  Et  aU  chapitré 
iuant)  La  diffute  de  la  Tcy  commeticeant  entre  les 
'fquesy  VEempereurpreftoitl^weilleyice  quife  difoit^ 
s'aicwdoit  a  cetâx^qui  dijiiet  bien^  &  reprewdt  ceidx^ 
duHent  yn  appétit  de  di/pute  &  cmtentim.  £  t  peu 

réSy  II  ordonna  que  cetdxy  qui  contreutendroient  aux 
rets  du  Concile  ijèf oient  punis  Jtexil.  Le  mefhie 

Theodofe,au  Concile  de  Conftanti- 

►plc  Q^nd  les  tMefques  jurent  ajfemblis^  dift    ' 
CKOitiene  ^  U  enu&ya  quérir  VeQarius  ,&  lt*y 
imuniqua  des  affaires  duConcUe  »  luy  commendant 
fTtfoJèr  les  queftims  qui  eftoient  caufes  du  trouhU  de 
4ifey  Et  peu  après  »  l* Empereur  demanda  aux 

'aires s  ce  qudleurfembloityde  tintetpretatim  des^ 
aem.Et  eulx  difants^quils  Papprouuoienty  i(  leur  de^ 
ndd,  exprejjtment  ^  fi  ils  youloientfuiureyce  quits 
tent  efaiptytsrfiiU  les  tenoiet  capables^  de  iuger  leurs 
rrerttS'Et  comme  il  yetd»  qu'entre  Usprincipaulxy  ilj 
i$  de  frondes  contentions  %  parce  que  ils  n  eftoient  pas 
f  Jt accord  des  liures  des  Anciens ,  t  Empereur  reco-* 
uibien^  féil  netireroitd*culxricn  de  certaiss^pouf 
rs  contentims ,  &  condemnant  leur  opiniafimi^  leur 

mcndd  de  luy  donner  par  e/criptf  leur  dc3rine^&  de. 


fetramer  m  T/ddis  i  ttrttiin  iomr.  Et  pcu  It 
■^yjtnts[>ntataitslei4T*duis,ilretintfXHlx^iiiefe^tfit 
U  SdinQe  Trinité con/ié^dntietir ;  &  rtm/nilti^' 
inpndesduliresf&ltulrdefmdit  de  i'affèml/ler.itji 
fmeffofefiun  de  latr  daSnne  j  ny  ttejldhtir  m^ 
£jtefyues:  ywddtu  lùils  fuffini  déclarés  tufitmes,^ 
<hdf}éi  des  ydles ,  1^  des  champs-    Ainfî  CD  fi. 

ircntMarcicn  au  Concile  de  Calchcdo^v 
Uei  luflinienau  cinquiefine  Concilcoi 
cumeniquc,  Pogonatus  au  fixieûne,  là 
TruUojComruc'fe  vcoidés  Aclcs,  dcfi- 
àiâs  Conciles»  -  j 

^ "^iSSg 

DE  LA  GONFIRMATIOÎj 
des  Conciles  j  par  Iç         ,^ 
-  Papé»  ^^  ^ 

Chap.  ix. 

CEulx  qui  tictincnt  pour  la  Moiiif- 
chic  abfolue ,  &  infaillible  du  PaP*t 
fôubflicnUcnt,  que  pour  validerlcJ 
dccirets  dVn  Concile ,  il  cil  neccilàîret 
qu'ils  foient  confirmés  par  le  Pape:  cBô- 
Je  qui  répugne,  non  feulemet  à  fa  prati- 
que de l'Eglife  primiiiue ,  mais  aufsi atU 
4iccrcts  deConftance,8:de  Baafle,  qui 
ont  rcfolu,que  les  Conciles  Icgiamç^ 
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i^cnt  aflemblés  ,  ont  immédiatement 
IcurpouuoirdeDieu,  tellement  que  c- 
.  fiant  infailliblement  afsiflés  du  Saind 
Efprit,  ils  n*ont  que  faire  de  la  confi  rxna- 
tiônX'Efchole  dû  Paris,  aux  articles  con-  Ah.4; 
trc  frère  lehan  Sarrazin ,  Tmes  &  ^tuntes- 

fds  ^Hcle  Concile  ordonne  quelque  djo/f,  (duBûrtti  qui 
donne  force  ^  yigHeHrdu  décret  i  ne  confifie  poUiH  dufeul 
Vdpe  y  mdis  prinàpMement  Mé  SainiJ  t/prit.  Aufsi 

c'cft  en  gênerai  là  dodrine  de  l'Efchole 
de  Paris ,  qu  il  n'eft  befoing  d  aulcunc 
confirmation  :  dodrinc  con  wrmc  à  TE  A 
cripture.  Car  quand  noftre  Seignetu:  a 

diâ  ,  Toutes  Cr  quantesfois  que  deux  >  on  trois ^  font  df- 
fimblés  m  mon  nom  »  ie  fuis  U  dU  mUieu  ieulx  j  il 

{urle  au  temps  prefcnt ,  pour  monftrcr*  ^ 
g[uc  £k  perfonne  y  eft  prefentc.Cc  qqieft 
encore  plus  exprimé ,  quad  il  didyb>/V  /i» 
^arlefquelles  paroles>ii  deiigne>nori  \x 
iriUedeB;ome)oi}  la  perfonne  du  Pape> 
Dçiaiîslç  lieu  de  l'aflèmblée  ^  au  milieu  de 
Uquellc  il  prefîde.Car  les  grâces  de  Dieu 
\}p  rcçoi puet  iour^  ne  condition  >  comme 
p^ïent  les  lurifconfultes.  ^dnà  -vousferei^ 

tei$dnt  ks^cys^&les  Trefidentsivotts  ndHe%  quefdire  de 
fmsfrepdrer^&penfer  à  ce  que  yous  refpondris.  Cdt  Dien 
fousjhggeretd  en  cejle  me/me heure^  ce  queyms durer  i 

iif€.  Ildid>Enceftemefme  heure,  pour 
monftrer  la  grâce  de  Dieu  prcfente.  Q? 
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temps  ne  fe  petit  di£Ferer.  Quand  les 
Apôdres  impofoient  les  maitis  iurqad- 
qu  vn  )  ou  quand  ils  commendôient  aux 
Diablesj,&  aux  maladies,  à  l'infbtnt  mef- 
mêle  Sainâ  £(prit  operoit.  Que fî nous 
referions  les  relolutions  dc*s  chofes^aiii 
ont  elle  Concertées  au  Concile  9  à  la  ni* 
ture,&  incertaine  confirmation  du  Pape, 
il  fauldroit  aufli  référer  l'afleurance  de 
la  prefence  de  lefus  Chriil  y  Sc  l'infpira- 
tion  du  Saind  Efprit  y  à  cefte  fiiture  con* 
firmation>commefil'infpiràdô  duSaioâ 
Ëfprit  efloit  en  lapuiilance  du  Pape>poiir 
inipirer  toutes  &  quantes  fois  qu  il  ia^ 
plairoitjchofe  trop  ridicule ,  ainfi  quere^ 
]^*|4*  marque  le  Cardinal  Cuzan.  Quefild 
Ctthoi  Saind  Ëfprit  prefideaux  Conciles  leg(- 
€àf.f.  timcSjSc  aflcmblés  félon  les  reiglcs,& 
Canons  Ecclcfiaftiques,  qu  eft  il  befoing 
d'aultre  confirmation ,  puifquc  les  Aâcs 
font  ratifiés  ,  tant  par  la  prefence  da 
Saind  Efprit,  que  par  la  communion  des 
Sainds,&confcntcment  vnitierfcl  des 

Aca.      Pères  ?  Qj^eft-il be/oing d'vne  duBontéhuinairme^ à 
lib.  *  i.    ^^  Majcfiéde  Dieu  eji  prefcnte  ?  Cela  cft  amplc 

de  gcft,  ment  prouuc  aux  Ades  àcs  Apoftres ,  oti 
€cmc    Saind  lacqucs  conclud  en  ces  termes, 

ctf.  ij,  C eft poîiYq.ioyiemge^  que  les  Gentils  j  qui /è  conueniffift 
ne  dgibiient  cftre  tr4naiUis  &c*  Et  fur  ceftecOU* 

clufiOD 
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xiiifîoni  les  Apoftres  ordonnent  ainfi, 

Source  que  nous  anom  entendu^que  quel  fies  yns/ortants 
dauec  nm ,  yous  ont  troubiés^par  leurs  difcmrsy  ù*  rcn- 
mer/éyos  âmes  y  difants  des  chofesydont  ils  nom  ett  cbargfj 
tl  mus  afemble  bc^eflats  tous  ajjewblés  en  y n^à* élire  des 
fer/innes  fdyoïés  rapport  a Jfent  Crc.  f^'U  afemblé  bon 

éMSMnit  Efprity  &  k  tms^  SainCl  Auguftin  ,  Y\^^^ 

Coinhien  ej^  grande  la  puijffance  de  Dieu ,  q.ii  doneDietii  nitcap, 
C4rilnyaaulcuhJpollre,quiaytdonile  SainBEfprity  ^^. 
étms  ilT^prioietfeiilcmctyqiiil  yinflfur  ceulx,atfjqiiels  /':{ 
ti^po/iient  les  mains  j  mais  il'^  ne  le  donnoient poinilf* 

X)onc  puifque  le  Saind  Efprit  prcfidc 
alùx  Conciles ,  non  félon  la  volonté  du 
l^apeimais  par  là  feule  grâce  de  lefus- 
Cnrifl:,&  fuiuânc  fes  promefles,ilnefl; 
fec(bing>qu*ils  foient  confirmés  par  lePa- 
bé.Et  ppiir  ces  raifons,on  a  dccouftumc, 
prononcer  anaihenie  contre  ceulx  3  qui 
croycntaultrcmcnt,  que  le  Concile  n*a 
réfolq^  &  déterminé  :  &  cefte  réiblution 
jfè  faiâ>  iuparauantque  le  Pape  ayt,  de  fa 
pstc:  confirmé  tellement  que  Tanatheme 
brcccde  la  côfirmatiompartant  le  decrec 
idu  Concile  eft  valide,  àuparauant  icellc. 
Le  Cardinal  îacobatius,  quoy  que  grabd^jt, 
bartifaût  de  la  Cour  de  Rome ,  confirme  de  cô- 
fclairethent  cela,  difarit^^î?  '^^  Pères  du  Condle  "^••'«^' 

penueht  requérir  le  Vape'y  de  ccnfirnier  le  Concile  :  que  fi  il  jjoé.  tfc 
Yififi  le  faire  y  il  cjl  fnfpect  d'herefie  y  &  en  ce  cas  te  Con-  %«7  • 
mit  ioibt  interpoler  fin  aulhritéy  au  lieu  du  Tape,  drfi  on 

B  D 


crcts  des  Apoltrcsj  &  Scnicurs  t 
dclcrufalcni,&:  non  les  décrets 
Pierre.  Aux  Conciles  poftcrici 
luy  de  Nicécjils  difoient,  Voila  1 
Tcrcs  ,nondeSainâ:  Sylucftrc: 
les.  Sainû  Clément  a  cfcript  ai 
l'Eglifc  Romaine  :  Saincf^  Cy 
nom  du  Concile  de  Carthage  ; 
font  les  Epifircs  Synodales,  d 
cftfaidemcntion  en  l'Hiftoirc 
lib.  I.  fliqucFhotiuscnfonNc  moca 

"'  '  ne  fa  II  pas-^iit  Us  Canons  fuient  fHhlitS 
Etifjq'ifj  maùdetwue  U  commundulté^  i 
Un.  ^7 .  SaiuU  G^egére  dcHiJJeCda.*.  ( 

Bairim  e>prefiémcnt  arreftéauConci 

m"^    que,  QuelrVrejidtmdiSeUsCiimm  ta 

c»t[.    (ilejG-fii:hfcripue  Ccquieftfortcfl 

^■"^  ■  la  façon  des  derniers  Concile 

cftc  tenus  àRome,fo«bs  le  cou 
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Prince,fcànt  en  fon  ConfciU  yo^sJu  ccnfin- 

tement  du  Cmcile^aums  ordonné ^^c.  le  VOUS  priC| 

cjiii  euft  ofc  defdirc  le  PapejCn  la  ville  ca- 
pitale de  fon  Eftat  temporel  ?  Que  fi  par 
îa  pratique  de  l'EgUie  j  les  Canons  fc 
publiôient  au  nom  des  Conciles ,  il  n'y  a 
.poinddedoubce,  que  le  Pape,  comme 
jjttCHibre  de  TEglite  ,  n'y  foit  obligé, & 
pair  confequent  fa  confirmation  inutile. 
j^Auffi  ne  lidon  poindj  qu'aulcun  Pape 
ayciamais  confirmé  les  anciens  Conci- 
^icç^  Et  ce  qui  abufe  partie  de  cculx ,  oui 
^.tiennent  l'opinion  contraire, efl;,qu ils 
..prennent  le  mot  d  approbation  jdôt  vfent 
..quelques  audeurs,  pour  confirmation, 
.combien  que  il  y  ave  grande  differençç, 
ccluy  cy  dénotant  louuent  autorité,  ce- 
luy  la  feulement ,  confen tement  frater-» 
jnel  aux  chofes ,  qui  ont  efté  décrétées, 
Çarlacouftumedes  Conciles  eftoit  tel- 
le, que  pour  conferucr  la  communion 
des  Sainds ,  ils  enuoioient  aux  aultres 
prouinces,  &  Euefques  abfents^leurs  de-- 
iCrcts ,  pour  les  approuuer  &  faire  garder, 
Xc  Concile  de  QAchtào'mc^Ceuh qui  fefim  la  Ad- 

Affemblis  contre  les  herefies  now  elles j  ontfriS  des  décrets  '^^-  •* 
,0Cim  commun^  &  fraternel  confentement ,  &  hs  ont  en^  nJJci 
jfçyés  aux  abfcnts»  €onme  cetdx  qm  furent  affèmUh  i 
$ardi^He  y  ennoyerent  leurs  décrets  4ux  Orient  aulx  ^  tf 
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CÊiàx  ii^CmdU  deOufUMti^e^-eméqyat^ti  les  Imi 
comreles^p$BiadriflfSj  d$tx  OcciWffffiiiïix.  Kouscn 

auons  la  formule  de  r£piftrc  Synodale 
du  Concile  de  Conftaàtinople  >axi  Pïipe 

Théo-  Damafus  :  Nousphms  ytfire  reuerenadeficmjmit 

cap.f p  Ecdefidfttfies^  Or  que  cela  foie  demander 

confirmation ,  affin  dedonner  auâonte 

auxdecrets>il  n'y  aperfonne  qui  le  puîâc 

dire,fî  il  n  cil  priué  de  fens  commun.AuA 

ipift.  fi  en  la  rcfponfc  que  leur  fitDamafns, 

f7-  •*  il  n  cft  parlé  d  aulcune  confînnatioii^elc 

l^'  cequiauoiteftétraidcau  Concile.  On  1 

ftcfift  abufe  pareillement  de  ce  mot,d'af^m- 

g.  •*  bation,auxF-piftresdeSainâLeoB,pxffc 

Ml.     lant  dçs  décrets  du  Concile  de  Calche^ 

Hicro-  doyne,  combien  queil  fe  veoid  fortclai' 

j^j *'     rement,que  par  ce  nxot,il  n'entend  aultw 

chofe ,  que  dcclarer,qu*il  tient  la  mcfmc 

Foy,  &  croy  an  cc,que  le  Concile.  Voiq 

Bpift.    ^^5  propres  termes ,  Par  Papyrobatkn,  que  fij 

S9 .        fatcte  des  jiBes  du  Sjnode ,  que  tay  epé  d'yne  mefim 

croyance  que -vous  e fies.  Et  quand  Ic  mefmcS. 

Léon  a  efcript  nlufîeurs  Epiftrcs,àdci 
Synodes  particuliers,  pour  auoir  leur  ap- 
probation defdiâs  Canons  du  Concile 
de  Calchedoyne ,  eftoit  ce  qu'il  Ieurd^ 
mandoit  vne  confirmation  ^  pour  don- 
audorité  aux  décrets  ?  Four  le  xe- 
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gard  4c  l'Epiflre' Synodale  du  Con- 
cile de  Nicce  à  Saind  Sylueftre  ,  donc 
on  fe  fert  à  ceftc  fin ,  la  faulfeté  en  cft  . 
toute  cuidentc.  Car  premièrement  cl- 
ic eft  clcripte  foub&  le  nom  d'Hofius 
Eucfque  de  Cordouë  en  Efpagne,Ma- 
charius  Euefque  de  Conflantinople  , 
Vi6kor,&Vincentius,  Légats  du  Pape.  Or 
tant  s[ça  fault,  qu'en  ce  temps  la  il  y  euft 
Eucfque  de  ce  nom  à  Conftantinople> 
que  Conftantinople  n'eftoit  pas  encor, 
&:  ne  fut  baftie,que  fept  ans  après  le 
Concile  de  Niceb,    Secondement  le 
Concile  de  Nicce  fut  aflemblc  le  dix- 
huiftiefmcde  Conftantin,  au  Confulat 
de  Paulinus,&  Iulianus,  le  feiziefme  iour 
4e  Iuin,&:  celle  prétendue  Epiftre  cft  du 
vingtdcuxiefme  de  ce  mefme  mois  &  an. 
Xellement  que  il  fauldroit  neceflaire- 
ment  dire>qu'on  auroit  demandé  la  con- 
^mation  par  aduance,de  ce  qui  n*eftoit 
cncor  arrcfté  ,  foit  que  le  Concile  aye 
duré  troi?  ans,  ainfî  que  penfe  ledodc  ^*^- 
Scaliger , foit  qu'il  n'aye  duré  qu  vn  an,  ^ctxà* 
comme  veult  Vigner,foit  moinis  de  deux  «mp, 
ans,  comme  ie  colligc  d*Eufcbe,&  Sozo-  ^^(f 
mène  >  lefquels  tefmoingnent>qu  il  dura  Soiom 
iufqucs  en  l*annce,  que  Conftantin  celé-  ^^^'  ' , 
bra  fcs  Viccnnales^en  la  ville  de  Nicome-  "'^' 

Bb  iij 
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ctie^le  Tingttefme  an  de  sô  £mpirejp^ 
licurs  celte  fâulfeté  ie  manifefte  encofi 
qu^encefceËpirtre»  il  faiâ  mentioii  de 
ViAorinus  ^  qui  auoic  failly  au  compoç 
du  nombre  d'pr,quiûe  veLquit  que  cett. 
cinquante  ans  après ,  comme  Pay  moih 
ftré  cy-deuant»    Voila  tpiitç  les  nîùmf, 
quV)n  apporté  de  la  pradiqvie  fie  l*£gb'k 
touchant  ce  prétendu  dtoiâ  de  confirr 
mation  des  décrets  par  le  Pape^aultrcmâ 
qu'ils  ne  fèroien  t  d  aulcune  force  ^  S(  nr 
leur.  Et  certes  en  chofe  de  û  grande  im- 
portançe»  il  nous  fauldroit  donner  quc|f 
due  auÀoritc  exprefle  de  rEfcripturcioqi 
des  Conciles  )  budesPerçs.  Pour  lerç^ 
gard  des  Conciles  prouinciaulx  »  ou  n^r 
tionaulx ,  c  cfloit  au(p  la  coufîumé  de 
rendre  les  aultrcs  proiiincçs  de  la  Chrc- 
ftipnté ,  capables  de  ce  qui  auoit  cfté  ar- 
tcdé.  Ainfi  Alexandre  Patriarche  d'Alc- 
Conciu  S^andrie ,  efcripuit  vne  epiftre  encyçlicC) 
à  tous  les  Euefques^toucnant  la  condesh 
^ç^    nation  d^Arius.  Pareillement  Saind  Cy^ 
Bpift-    rille ,  fbn  (liccefleur  médiat  i  fcit  fçauoir 
j^    *^  la  coûdemnatipiiqu-ilaUQitfaidccnfott 
ioC^  Synodc> de rhcrefic de Ncftorius, au Pa- 
pc  Celcftin.  Scmblablçment  le  Pape 
•l^^*-    Damafè  >  notifia  les  décrets  4c  fon  Con- 
cile ^  à  Paul^nus  Patriarche  d'Antiocbe» 
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Icfqucllcscpiftresertoienc  cnrcgiftrées,  a<lP*o- 
&  gardées  aux  archiues  des  (îeges  Apo- 
ftoIiqaes,ain{î  que  tefmoingne  Saind  Le* 
on.  Etaufixielmc  Concile, on  tire  des 
archiues  du  Patriarchat  de  Conftanci- 
nopie,les  lettres  d*Honorius.  Les  aulcres 
Conciles  particuliers  enuoyoient  anflî 

30clque5  rois  leurs  decrets,au  Patriarche 
c  leur  reflbrt ,  pour  trois  raifons.La  pre- 
mière» quand  il  fe  prefentoit  quelque 
rhofe  fort  doubteufc5&  dot  la refolntion 
^ftoic  difBcile,auparauant  que  de  foub- 
xrripre  à  leur  décret ,  ils  confultoient 
fc  fiege  fuperieur.  Ce  qui  fut  faid  au 
Uoncile  d'Hippone.  Car  comme  ils  e- 
roient  en  incertitude  de  quelques  de- 
rrcts  touchant  les  Donatiftcs ,  ils  ordon- 
icrcnt  en  cefte  manière ,  il  tms  apleu^  de 

te  confirmer  ce  que  mm  auons  faiS^  iu/ques  à  ce  que 
tous  en  dyo:is  demandé  confeil  i  l* Eqlife  d^oidtremer, 

Secondement, affin  que  parle  confente- 
nent  de  leur  fuperieur,  le  décret  fuft 
rendu  plus  authentique,  &  vniuerfel  >8c 
^u*il  vinft  à  la  notice,&:  cognoiflance  des 
>rouinces  plus  eflongnées.  Ce  qui  fut 
>raâ:iquc  par  le  Concile  Mileuitain,  & 
leCarthagCjfuriacôdemnation  do  Pc- 
agius.  Car  voyants  que  Pelagius,  &  Ce- 
leicius^  chefs  de  cefte  herefie,  nauoient 

Bbiiij 


pas  pen  eftre  remis  au  bon  chesiiii  jpar)e 

Concile  deCârthage ,  ilss'àiîetiibkreQt 

derechef  »  et  enuoyercnt  lençs  décrets 

I  jll^   au  Pape  Innocent  »  affin  >  difenc^  ils^tpi 

OoBcU.  Tauâxinté  da  Siège  Apo(h)Iîqiie  {â&  âd- 

2^^  iooftée  à  leurs  délibérations  ,&t  iCtaece 

OndL  quieftoît  particuli»  aux;  Eglifes  d'A&i- 

^«^t  que,  foft  rendu  plus  gehcwjparl'appr^ 

a^M  badon  du  Siège  Romain  ,  &  que  par  le 

ipitef  moyen  duPa^ ,  les  Ëglifes  d'Orient  en 

U^^'^fiifllcntaduçnies,  Finalement  pour  cdii- 

femer  la  communion  des  Saiiiâs.  Etdc 

là  vient  ce  que  le  C  ôcile  ^e  Carthageef  , 

.  cripuit  au  Pape  Cornélius  >  touchant  ce 

qu'ils  auoient  décrété  oour  ceulx^quief- 

toient  tombés  durant  la  per(ecudoii.£t 

"le  Côcilc  d'Arles  èfcript  à  Saind  Syluc- 

ftrccn  ces  termes^  ^noflre  s eicneiir:,&  treffdinB 
frère  Sihtejlre  Ene/que  >  Mariwis  ,  &  le  Concile  du 

Euefqucs  y  affimblés  en  la  ville  fA  des.  'Hom  yonsféù- 
fins  JçAnmr  chétruahlement ,  ce  que  no^s  auons  décrétée» 

commun f  affin  <jHe  chafcun  f cache  cequil  doibt  obf'iiiet 

k  (ad'ieniy  Oii  cft  à  rcmarquer,qa'ils  ercrip 
uent  au  Pape ,  ce  qui  auoit  elle  décrète, 
pour  par  1  iiy  mefme  eftrc  gardé,&  obfer- 
uc  auec  eulx.affin  de  conferucr  la  cômu- 
niôdes  Sainds.Or  tout  ainlî  que  Ip  n'ap- 
prouuoitpastoufiours  toutes  les  chofes, 
qui  auoient  eftc  arreftécs  aiix  Conciles 


IfTouinciaulx^auflî  ne  faifoit  on  pas  tout; 
:    çc  qui  auoit  eftc  ordonné  par  le  Pape>  en 
fon  Synode.Celafe  veoidclairemêten  la 
;    çaufe  deBafîlideSjlequel  ayant  eftc  excô*    . 
r    muniCjen  vn Concile  d'Efpagnc&refta- 
;    bli  par  le  Pape  Eftiéne,en  vn  Synode  Ro- 
^    inain^toutesfois  il  ne  peut  iamais  eftre  ad 
-   inis  à  la  cômupion  des  Eglifcs  d*Efpagnc, 
:    &  d'Afrique.  Nous  en  auons  aultant  rç-         ' 
^^   marqué  ae  SaindAthanafe;  aultancen 
;    dirons  nous  de  Theodorct  Euefque  de 
Cyr,  lequel  ayant  efté  dégrade  au  Con- 
^  €Ûlcd'Ephefe,pour  auoir  efcript  contre 
Saind  Cyrille ,  &  depuis  déclaré  fon  in- 
tention à  Sainâ:  Léon ,  qui  le  vouloit  re- 
ftablir,  toutesfois  le  Concile  de  Calche-  â6fc.i.«f 
doyneneluy  voulut  donner  feancejiuf-  •• 
ques  à  ce ,  qu'il  euft  particulieremêt  ana- 
thematifé  Ncftorius  au  Concile,  encore 
que  les  Légats  du  Pape  en  fiflent  grande 
inftance ,  loubftenants  que  c'cftoit  afïcs, 
qu'il  euft  eftc  reftablipar  le  Pape.  Pareil- 
lement iamais  TEgliie  n'a  approuué  les 
décrets  du  Synode  Romain ,  touchant  le 
corps  de  Formofus,defqucls  i*ay  parlé  en 
la  Seconde  partie.  Auffi  quand  TEglife 
approuupit  les  décrets  des  Conciles  de 
Rome,  ou  d'aultres  particuliers ,  tels  dé- 
crets eftoicnc  rendus  vniuerfels  par  le 
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confcntement  général  de  toutes  les  £g& 
fesA.cela  eauipoUe  vn  Goùciiegeocral. 
Comme  aum  ciuand  ils  atioiem  eftéap* 
prouuës  par  lés  Ëglifes  matrices  ficorigh 
nales  >  ils  eftoient  ternis  pour  vmuerfetf . 
Car  encorés  qiie  deux  >  ou  trois ,  aâèm- 
blés  au  nom  delelTus  Chrift,  pùil&oif 
déterminer  Tuè  vérité  »  par  rinfpiratîôB 
deOieû,  toutesfbis  elle  ne  pput  ohii« 
gcr toute  rEgIife,fîc6ftc  vérité  néftre^ 
ceue,&  approuuée,comme  vérité  de  Fof 
Catholique»  par  vn  Concile  gênerai ,  ofl 
par  vn  confentement  vniuerfel  de  toii- 
tes  les  Egiifes. 


DE  CEVLX  QVI   ONT 

feanxre  &  voix  delibcratiue, 

aux  Conciles. 

C  H  A  p.     X. 

SAincl:  Paul  nous  enfcigae,que  Dieu  a 
eftabli,poiir  Pedification  de  fon  Egli- 
fc,  non  feulement  les  Apoftres ,  mais 
auffi  des  Prophètes ,  des  Paueurs ,  &  des 
Dodeurs.  Et  toutainfi  que  les  Euefqucs 
ont  fuccedéaux  Apoftres,  auffi  les  Curcl 
aux  Paftcurs ,  donc  parle  Sainâ:  Paul ,  ou 
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liix  foixànce  &  douze  Difciplcs.  Quf  fi\ 
cous  CCS  ordres  font  de  la  Hiérarchie ,  &  I 
qu'ils  ay et  efté  eftablis  par  lefus-  Chrift ,  4  * 
pour  l'édification  de  TEglifc,  s*cnfuit  ne-  ^ 
çcfïairementjque  lesCurés^dcdroiddi-  ; 
uin ,  doibuent  cflre  appelles  au  Concile, 
où  principalement  gift  Tedification  de 
TEglife.  Voila  pourquoy  il  eft  did,que  es 
premiers  fîecles,les  Églifes  cftoientgou* 
uernées  par  les  Euefques ,  &  les  Preftres, 
en  commun,ain(i  que  tefmoingne  Sainâ  C.Legi. 
Hierome,  enreglftré  en  noftrc  droid.  Et  "^'  ^»- 

Saind  ChryihûomCyllny  4  pcinS  Je  différence  c.olim 
entre  yn  Euefqne  &  m  Ihrejire  :  &  ce  qui  (fiMQdux  9S'Di(t. 
'BMefquesyconiientaiiJiibiendHx'PreflreS'  Carl'Euefjne  foftf'; 
neft/iiperieur^qjie  parUcm/ccrution  e^  ordindtiony  O*  '•    Ti- 
celd  excepté  ,  //  n  arien ^  que  udje  attjsi  le  Vrejlre.  ^^^^' 

Et  Saind  Auguftin,  did  que  les  Euef-  c.Q^k. 
ques  ne  font  rien  plus, que  les  Preftres,fi-  î^*»- 
non  par  vfage:qui  demonftre,  que  les  *'"** 
Egliles  fe  gouaernent  par  vn  Confeil 
Ariftocratique  de  TEuefque ,  .&  de  fon 
clergé.  Quant  a  la  pradique  de  î'Eglife, 
de  tout  temps  obferuée ,  elle  nous  enfei- 
gne  clairement,  que  les  Preftres  eftoient 
appelles  aux  Conciles  œcuméniques,  & 
non  feulement  les  Preftres,  maisauffi  \ts 
Diacres,  &  yauoient  voix  deliberatiue. 
Etn'yauoitaultre  différence ,  finon  que 
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les  Diacres  eftoienc  debouc&Ics  Preftrei 
aA.  1} .  siffis  •  Au  Concile  de  lerufalém  ^  celebr^ 
par  les  Âpoftrès,non  feulement  les  Se- 
nieurs ,  mais  auffî  toute  1  'Ëglife,y  fut  a{H 
pellée>  &  entre  aultreseft  nommé  Silasi 
qui  n  eiloit  A  poftre,ny  Euefquê^  O  r  par 
ce  mot,  de  tmerBgli/f  y  on  infère  necei&î' 
rçment,  que  tout  l'ordre  Hicrarchiooc, 
'  comprins  fbubs  le  nom  d*£glife,iy  eAoic 
Appelle.  Et  pour  monftrcr ,  que  les  Pre- 
ûtcs  y  eurent  voix  delibcratiuc,c  cft  que 
le  décret  fut  publié  au  nom  de  tX>ute  l'af 
fembtée.  Au  Concile  de  Nicce,lcs  Vicai* 
res  des  Euefâues,  aux  bourgs,  de  villages 
de  l'Eaefche ,  appelles  par  les  Grecs 
.  Chorepifcopi ,  oui  font  proprement  les 
Curés,  y  ont  fouMcript.  Or  que  Chorc> 
pifcopi  ne  fufTent  aultre  chofe ,  que  les 
Curés ,  &  fîmples  Preftres ,  Damafiis  le 
monftre  en  ces  propres  termes  :  quJs  ne 

<lcaio.y2/V^/^>/^^c/;o/?, ^!*e  Prefi'esyceU  efi  euident^  éUten- 
repifc.  d%  q  Hh  ont  efle  m  lituês ,  an  Iten  des  fepunre  Dif 
eiples-  Et  peu  après  :  AiiJ?i  ne/ont  ils  pas  Eae/fiesj 
noyants  efié  confacréspar  trois  EuefijueS'Et  plus  baS: 
llfault  leur  accorder^  t^am?  feulement  fiance  entre  /« 
Vrefi  es^  <&  q  i'ih  Ce  contentent  di  n%iniftere  des  ^refîtes . 

**^'^'Le  Concile  de  Ncocefarée:  Les  vicaires  des 

Eaefq  (e^^dppeiés  Chorept/jiopi ,  font  eJiMis  en  lafàm 
desfoirxantc  &  dix  Dijciples ,  mais  pour  le  foim  q»  is 
mt  entiers  les  panures  j  &  foUcittide commune awcUi 


Eue/éjuest  qii>*ilsfiient  admis  ^offrir,  &  re/peE'ii  hono^ 

rahlemcnt.  Lequel  Canoiiell  allégué  par  Bpift. 
SaindLeon  à  ce  propos.  Par  le  melme  *^* 
Concile dcNeoccfarecjils  font  appelles  cmS*. 
Euefques  des  champs,&  conregionaulx, 
ou,dcmefmeprouince,&parBalfamon,  J?  '*• 
Preftres  des  villes>&  villages,  &  n'cftoiêt  Syn, 
confacrcs,que  par  leur  Euefque  feule-  Amioc. 
ment ,  ainfi  que  did  le  Concile  d'Antio-    "*'*** 
cliejlequel  leur  défend,  de  confacrer  àit^ 
Prcftrcs,  attendu  que  cela  n'appartient, 
qu'aux  Euefques. Attalus  fimplePreftre, 
aflîfla  &  foubfcripuit  au  Concile  de  Ni- 
cce,  ainiî  que  nous  apprenons  du  Conci- 
Jic  d'Aquiléc ,  où  prefidoit  S.  Ambroife  : 

.Attahês  d  fmbfcript  dux  A3  es  du  Concile  de  Hicie^qiiil 
le  me,  put/que  il  cfiyerm  au  Concile  9  qu'il  die  duiour^' 
dhuy^fiila^foubfcript  m  non*  Et  Attalus  ne  refpmdant 
feinci,  SainS  Amiroi/e  luy  diS  9  le  Prejbe  Attalus, 
encore  qu* il foitauec  les  Ariens^  aura  liberté  de  parler  , 
qu'il  mus  die  librement ,  fi  il  na  pas  fmbfcript  aux 
AEies  du  Concile  de  WcéeyfoubsfontMefqite  Ajirtppinur, 

cunm.   AuffiSaindAthanafç,quin*cftoit 
lors  que  Diacre ,  a  porté  tout  le  plus  grad 
faix  du  Concile  de  Nicée,  ainfi  que  tef- 
moingnc  Saind  Grégoire  Nazianzenc.  ?®^* 
Eufebe  qui  y  eftoit,  tefmoingné,que  l'aC-  m  Atha 

/emblée  eftoit  De  deux  cents  cinquante  Euefques,  ntf. 
auec  les  Preftres^O' Diacres.  Tellement  que  les 

pjPibil:res,&Diacres,parfaifoicnt  le  nom- 


\ 
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lae^mâi  1 1  w  i  lEi  liiil  ,donticCoB- 
lifleakKcaaHMnc.  AÂfisa  Conakdc 
OinÉiMininÉJicgFC.fipctc  de  Sainâ  | 
Skifle,&  Ohodaaas  ,  Ibot  nommes  pu 

"^  •■  aes.  Eiea  cdor  de  Tnillas  plaGcuo 
MoyBfcS&Pirfpo,yfenciit  appcUés.£Q 
ccioyJe  Laimn  ,fopbs  laDoccot  croi- 
ficfiK^yaaaâEdoiQcAbbeSj&iiuiâccu 
Pricon'ainormnrls  £□  cclav  de  Flo- 
rence fimbs  £i^eoc  quatrieime,  pic- 
fienrs  Diacres  de  l'Eglilc  Ohéule  foubl^ 
cnptmezK ,  &  plaficors  Abbcs  de  l'Occi- 
dcDolcEcdeccllei^ùcltioa,  vcicy  que 

P*  .••IErcliolcdcParisenrcfoald-<««ri^,Jiâ 

canim  Udtfifj^^îqxéydMxpTrtiiîfTf  Catciles.  jtiifit 
JimUeyiOurrthfpaJiiifiKrîti  PreUti  dnfirwm,fi 
/àu  ItfOtréitO'  HifTéT^»ei  :ajJecenlxtpti/iiirdtce 

tUffxerJresJeVrtlatiidMfifmeii,  »m pMT primU^e ffuit" 

U\>.  Ae  ■'/'/>■*''"''" /'"^'«■^"^''''"«"■LedoclcurAlinaiQ 

(■«Jf».  en  AlÙ.  aalcanc,  lly^  tleax  degrés  hieraréitjKn 
f*"*."-  enrEj!life,dtsVreUtifitperieun,&inferieim,doity^ 
'  a  tau  CofiàU  daibiient  ajSifieftoin  les  Eutfqtes  :JemhU- 
blement  q  lelijun  uns  de  U  f>*rt  du  Cierge,  ejr  des  Cuiii 
de  çh/ijctme  Eucfchf,U/ê/:iels  ont  dn&arité,  &  voix  itlit- 
TAiiue.  Quant  aux  Conciles  particuliers, 
ils  cftoienL  compofcs  le  puis  fouuçm 
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4*Eucfqucs ,  Prcftrcs ,  &  Diacres,  Aux 
deux  Conciles  Arabiqucs,oiifut  conde-  *^^*' 
née  l'hcrcfie  de  Beryllus ,  ^aflîfta  Oi;^ge-  cap.  i^l 
ne,  qui  ne  fut  iamaîs,  que  umple  Preltre.  ^  i*. 
Apres  le  deces  du  Pape  Fabien ,  le  fiegc 
vacant,  fut  célébré  vn  Concile  à  Rome, 
d'Euefques,  rreftres,&  Diacres ,  qui  eu- 
rent voix  dcliberatiue,commeil  fe  veoid 
en Sainét  Cyprien.  Le  Pape  Cornélius,  Lib  t. 
aflémblavn  Concile  de  foixante  Euef-  ^^^* 
qùes,  &  aultant  de  Prcftres,ou  plus,  auec  lib  V. 
les  Diacres ,  oli  fut  condemnce  Yhcxedç  ^*'*  ^^* 
de  Nouatus.  Au  Concile  d'Andoche,  g^f^j,^ 
contre  Paulus  Samofatenus,  alsifterent  Ub.  7. 
Jcs  Prcftres ,  &  Diacres ,  qui  eurent  voix  ^?  **• 
.  délit eratiue ,  comme  il  fe  veoid ,  par  le 
tilcre  de  TEpiftre  Synodale.  Bonifacc 
troifiefmc  publia  Pordonnance  de  l'Em- 
pereur Phocasjfur  la  primaulté  de  l'Euef 
ue  de  Rome,en  vn  Concile  de  foixante 
tx  Euefques,  trente  Preftres,  &  trois 
Diacres.  Le  Concile  foubs  Nicolas  deu-  Rkcgî» 
xiefme  eftoitcompoféd'Euefques,Pro-  lib.  i« 
flrès ,  &  Diacres. 
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FIN. 
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Hf/fteues  tl  it  prétend  t:ijt:pcrcn  -vriepre^ 
hgetû}ue,infetieenfiiVrrfi9n  des  annales 
mus ,  ti)}»e  4> 

^OnSiEvr,  ie  CT 
î  la  ialoufie,  que  voi 
1  de  mon  honneur 
5  faid  defîrer  ,  que 
^  ponde  à  la  prefac< 

^, ^  , -^5  logctiqae    du    E 

Durand  ,  pluftoft  que  le  iufte  i 
quei'aye,aercriprc  contrcccfti 
ignorant.  Car  comme  vous  fçaj 
y  a  des  Dodcurs  de  diuers  volun 
celluy  CY  cfl  du  plus  périt ,  lequel 
prinsce  peu  qu'il  fçait.de  Théo 
qu'a  tourner  quelques  liures  du 
dînai  Bellarmin  de  Latin  en  Fran< 
que  pour  ce  rubie£b,eftantcnLii 


4^i 
ipfeûtBcIkrmin.  Depuis  il  a  Youluaufsi 

SippFcdf  e  l'hiftoire  Ecclcfiaftique^à  tour- 
ner de  Latin  en  François ,  les  Annale^rde 
Baronius,  ou  il  a  infère  cède  préface  pré- 
tendue apologétique^  Vous  fçauez  le 
jdijredu  bouTerentianusMauruSb 

Tro  captu  iecims  habent/na  futd  libeUi. 

Puifque  donc  vous  de(iré$  ^que  îe  reC- 
ponde  à  ceft  hoinme>ie  vous  obeiray  vo« 
lontierS)  me  contentant  de  defcotturir 
(es  arguments  pueriles,&  ridiailes^parce 
•Quei'ay  traiâéaillieurslefond  des  que- 
^itiofis^qUecepoâeUrracourcy  ne  peut 
comprendre. 

Lapremieirc  Faulfétç  dont  il  eflaye  fe  At* 
ibflifîereftdu  fixicftne  Canon  du  Con-  ^'^  ^' 
elle  de  Nicëe.  Carde  ce  qu'il  s'cxcufe, 
(d^auoir  fuppofc  Saind  Cyrille,  au  lieu 
de  Sainâ  Cyprîen ,  cft  trop  peu  de  chofe 
jK)ur  m*y  arreften  Or  pour  fa  iuftifica- 
tion,  il  oppofe,qtie  i'ay  âllegUe  ce  Canon 
en  nicfmcs  termes  que  luy ,  Temit  ^autem 

tûr  u4egyptui ,  Lybid,  ^  VentapMs ,  yt  Epifcopus  Me^ 
XiÊiidrUcmniutithahedt  faeflatem ,  fimidm  &  Epifi' 

ttffo  ^R^dm  hoc  cfi  con/mutn .  Mais  il  obmet 
i^ei^^y  rapporte  les  propres  tesmes  dc% 
Perrsde  Nicée,fans  rien  changer^  ny  ad- 
^fter:&  que  luy  a  adiouflé  ceile  cl;^ufe» 
îin  ion  prétendu  Aduis>pag.  135^.  Stu^4 
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tèm  ^.  Contré  laquelle  ie  mè  fuis  inf- 
crip  eniaulx  >  ÔDnfonnemeùc  auM  Pcics 
du  Concile  dé  Calehcdoyoe  ^  eQ  jU  dcF 
iiiercÀâion.PArainilpuraiiktd^ 
.  çonueincu  de  fiiuliècé  »  noQ,  iejilcistitt 
en  ce  poioâ:,inais  ençor  de  ce  qD'il  a  cor- 
ix>mpu  la  verfiôn,  qui  pqrce  nongiméinâ, 

Tmf^jOU  0£fi>4f  :&. CQ  (apJCCÊkccil  M 

-TmiiV  ,  pour  Tf <r4^  vQ.ula,iit  nipnârci^que 

le  Concile  de  Nicëeàuioitiaiffle  la  Pli- 
made  de  VEuefqae  dÀlexandfie  feuk* 
menc>par  ibuflranc6  de  celu^y  de-  Rmk* 
Touccsfois  le  decreteftabfblu.,  arck» 
nant  que  ja  Primatiede  TEuerque  <f A* 
lexandric  fur  (es  Eglifes  >feft  paràUfe  ft 
lembhible^  celle  de  rËisieiqiie  dç  R<^ 
fur  les  Eglifcs  d*Occident. 
j^^  Ce  Docteur  fc  plainft,  de  ce  queieFac* 
cufe  d'ignorance ,  ou  malice  j  crauoir  ef- 
cript^quc  le  fcul  (îcgc  de  Rome  eft  appel- 
le Apoftoliquc  :  &  veult  feirc  croirb,qu  il 
fçauoit  bien ,  que  cculx  d^ÂlexandnCi 
Ântioche,&  lerufalem,  eftoien  t  auffi  fi^ 
ges  Apoftoliques.  Mais  fes  paroles  mon* 
iftrët  bien,  ou  qu^il  Tignoroit ,  on  quepar 
inaUce,il  ne  le  vouloit  declarer,ayantr^ 
petë,par  deux  fois  en  vnemefme  période 
ce  mot  de  ^^>qui  eft  cxchiM.Jjty /(nd^ài&' 
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il,  d  efiéapfeUfUVontifeJpofidi^Hey  &finfieiefekh 

fétrexcellence^le (iege j^pûfldifie.^t  SZrxci[c  fiir 

ccftc  excellence ,  m'accufant  d'auoir 
/obmis  ce  mot,  comme  fi  les  aultçcs  /îcges 
nauoientpasau/fîefté  appelles  Apoito- 
Jiques^par  excellence,  a  caufe  de  leurs 
àutleurs,qui  eftoient  Apoftrcs» 

Apres  que  ce  Dodcuraingenutfmcnt  An.!. 
conrefic ,  qu*il  auoit  erre ,  d  auoir  efcript 
que  MenasjPatxiarchede  Conftâtinoplc, 
auoic  prefide  au  Concile  d'Hphcfc  ,  il 
m'accufe  de  femblable  faultc,&  àxGty  que 

•i'ay  auffi  c  fcript,que  Menas  auoit  preudé 
iiu  cioquieime  Concile  œcuménique ,  & 
f  outesfois  que  ce  fut  Eutychius.Or  voicy 
l'faiftoiire.  Le  cinquicfme  Concile  œcu* 
frteniqucfutaflemblé  foubs  Menas,  qui 
'  eu  fit  l'ouuerture  :  auquel  Concile  fc 
tjrouiia  Eutychius,  comme  Légat  dcTE- 
ijcfque  d'Amafic.Au  commencement  du 
Concile  fut  traidée  cefte  queftion,à  fça- 
«oir,  fion  pouuoit  exicommunier  les  nc- 
rctiques.aprés  leur  mort.Mais  Bitychm^yù 

»emeadl)HcAlem{cc  dicl  Euagriuslib»4.cap, 
•  yy.  )  çHm  eoi quiinym^m çoaUi  erant ,  mnjdum  non 
/dpere^feddefiftere  potiHi  animtultierteret ,  apporta 

l'CKeple  de  lofias ,  qui  auoit  faid  déterrer 
les  o^  des  faulx  Prophètes  de  Baal .  Ceftc 
raifop  pleut  tant  au  Concile,&  mcfmesià 
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nico/|iie  Menas  eftanç  dcçedé  .duratttîjt 
Concile  9  le  ilcge  de  CojQâaAti^pjple  In^ 
fut  conféré.    Doiicqocf  ii  cîfl;  %r9j(ffc 
Menas  preiida  aucooimençcœexiç  dn 
Concile  9  &  Èutvçbiv^.  gpre»  luy^^  c& 
çeile  îbrce  >  il  n  e(l  ppind  îp  cpiiuenijBm 
dénommer  Wo  &  xaulcre  pTOJ(uiçmdH 
Concile ,  prinçipaleinent  çh  la  queftk)fl 
qui  s'agitoïc  Partant  )'obic<^spn  du.  poo 
tcur,Qui  nemec  pas  le  nez  aux  bôs  liurcs» 
&  ne  veoid  que  par  le$  y cu:^  d'aultruv^cft 
impertinente.  Mais  ie  veux  que  i'ayV'J^ 
Ijégné  le  Concile  contre  Antimus^oaJe 
feul  Menas  preiida»  pour  le  dnquiejlaie 
Condicen  cela  ie  n'aurqis  que  fuyuir  ]ft 
.premiers  coUeâears  des  CpfiçUe^>  l^^ 
quels  mettent  le  Concile  contreyAno- 
mus  pour  le  cinquic(mp  (  auquel  An-   ' 
timus  fut  priué  de  l'Epiféopat  de  Trapc-    i 
zôcci&qui  cftoit  ia  india).n*eiloic  qij'viic  "j 
cpntipuation  de  celuy,  auquel  il  auoic   • 
cfté  priuç'dp  Patriarchar de  Condand*   1 
nopljè.  JÈt  pDiu*  mo/iftrer  à  ce  Doâeur,  i 
que  i'cn  fçauois  biién  la  dificrencc ,  c  cft 
qu  aillieurs  en  mop  Commentaire>iel  ay 
cxprcflemcnt  dcfigné,  en  cette  fortCi 

Jje  Concile  contre  Antimus^  Et  quantal'aukr^ 

qui  eft  celuy ,  oùprefidaÉutychius,  i'ay 
remarquée  que  le  Pape  VigiUos  ne  ^  \ 


cftoit  voulu  trouucr ,  ny  permettre,  que 
fes  Légats  y  aflîftaflent.  Tcllemcnc  que 
luftinien  ny  euft  peu  rendre  le  iugcmet, 
dont  le  parlois,  touchant  laprefcance  du 
Patriarche  de  Conftantinople,au  dcflus 
des  Légats  Apoftohques ,  puis  qu'il  ny 
cftoientpas.  Voyla  comme  i*cn  fçauois 
bien  laditFereçcc.Maislbitque  leitige- 
ment  de  luftinien  fuft  donne  an  Conci- 
le particulier,  ou  au  Concile  gênerai, 
toufiours  mon  ail egatio  demeure  vraye , 
&par  confeauentauffi  la  çonclufion  que 
Tentirois  ,  içauoirque  le  Concile  peut 
faire  des  decrçts  infaillibles ,  &  qui  obli- 
;entl'Eglife  vniuerfelle,  encore  que  le 
^ape  ne  prefideen  perfonne,  ny  par  fes 
Légats,  commeil  ne  fit  au  Concile  con- 
trc  Antimus,nyau  Concile  œcuméni- 
que. Et  pour  toute  refponfe  à  ccft  argu- 
ment, noftre  Do£lcur  diâ: ,  que  (î  le  Pape 
Vigiliusyeuftvouluaflîfter,qu*il  y  euft 
prefidé.  Mais  ay-ieiamais  débattu  ccla.^ 
Ay-ie  iamais  controuerfc  la  prefeance 
du  Pape  par  deflus  les  aultres  Patriarche? 
Av-ieiamaîs  remarqué  de  Nicephore,  la 
raifon  pourquoy  le  Pape  Vigiliusne  vou- 
lut fc  trouuer  au  Concile?'Ët  ce  Dodeur 
èfl  fi  ineptc,qu'il  ne  comprend  pas  feule- 
jâtient  l'eftat  de  la  queftion  5  daultant  que 
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pour  folucioD^t^â;  vue  chiite  fi^nclon?' 
gnée ,  &  donc  perfonâç  ne  doubtc  ^kàc  \ 
Uquelleilnepeuc  cirtr  conTclafioncon-   ; 
tre  moy .  Car  de  dire  que  (1  Vigilius  y  eûft  i 
voulu  affilier^  qu^ily  euft  prefidé>iIoè 
s'enfuit  pas  pour  celai  que  les  Conciles 
ne  peuueni:  taire  deis  décrets  iqfailliblesi 
fi  le  Pape  ny  prefide  en  per ibiine  >  pu  pa^ 
f es  Légats .  Et  fur  ce  poind  ic  remarqua- 
ray  en  paflantjvnefaUlfeté  de  hoftre  lier 

âeur,en  fon  prétendu  Aduis  pae.  83.  que 
SainàHieronie  efcripti  que  ce  mi  SaioÂ 
Pierre  qui  définit  la  queUion  dé  la  (jix^ 
concifîôn  au  Concile  delcrufalem^com-  ! 
me  Prince  du  décret.  Cela  eft  fàulx  » 
Saind  Hierpme  ne  parle  pôiaât  aiofi. 
Saind  Pierre  âti  Concile  ne  fît  que  prô- 
pofer,  &  en  dire  le  premier  Ton  aduis, 
comme  anciennement  faifoient  les  Con- 
fuis àRome,& les  Roys  en  Lacedcmo- 
ne ,  puis  chafcun  difoit  fon  opinion  :  & 
ce  qui  auoit;efté  décrété, fc  publioit  au 
nom  du  Sénat ,  ou  des  Ephorcs. 
^"'  ^'  II did  que  ié me  leâc  fur  ma  Rhétori- 
que , parce  que  i'ay  did ,  qu'il  eftoit  plus 
digne  de  çompaflion ,  que  de  refponfe, 
fur  ce  qu'il  cfcripuoic ,  qu'il  n  y  auoix  que 
Saind  ricrre  ^  qui  eiift  vue  miflîon  ordi- 
naire, &  que  les  aultres  Apoftrcs  auoient 
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cftc  cnuoycs  ^  comme  Légats ,  &  non 
comme  Paftcurs  ordinaires.  Sur  ce  iclc 
fbnimais  de  pqus  donner  tefmoignage 
d^  rElcnpcure ,  ou  des  anciens  l'crcs. 
Ce  qu'il  n*a  peu  faire ,  &  au  lieu  de  cela , 
nous  renuoye  auxTheologicns  partiàulx 
de  ce  temps.  Cela  cft  il  pas  digne  de  com- 
paflîon,en  vn  Dofteur  de  Théologie,  qui 
doibc  faire  profcfEon  de  la  leclurc  (ic$ 
Pcrcs  ?  Et  quels  Dodeurs  de  ce  temps ,  (î 
ce  ne  font  Théologiens  de  la  nouuelle 
Sorbonne ,  c'cft  à  dire  deferceurs  de  la 
dodrine  de  rEfchele,  &  fedateurs  de 
nouuelles  dodrines,introduides  de  no-» 
ftrc  temps  en  1  Eglife  ?  Mais  ie  croy  qu*il 
en  trouucrapcudegarends.  Car  celuy  là 
n'cft  pas  CatnoUque ,  qui  ne  croy  t  l'éga- 
lité de  vocation  de  Saind  Pierre,&Saind 
Paul j ad  Galat.  z.  ioind  Tinterpretation 
de  Saind  Ambroife,  Saind  lehan  Chry- 
foftome,qui(bntDodeurs  de  la  primi- 
ciue  Eglife,  &  du  droid  Canon. Telle  mec 
que, ou  Saind  Paul  a  vne  miflion  ordi- 
naire, &  non  comme  Légat,  ou  Saind 
Pierre  n'eft  que  Légat ,  &  n'a  poind  de 
miflion  ordinatre.Et  quedirale  Dodeur, 
der£ue(qued'Ântioche,  aufsi>bien  fuc* 
ceflêur  de  Saind  Pierre,  co  mme  celuy  de 
Rome?  Car  fi  la  raifon  du  Dodeur  a  lieu, 
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ikiifsionsy  iVoe  ektraordinaii;e,&  comi» 
Legat>pour  Ântiociic^  &  ranltereoidiiiaî- 
ic  poorRome.  Vaylalcs3rf»finiAV^i»yr 
Quittée  les  opiiiiôs^œpcttaGiilriflfe^ 
à  k  Terité  eft  plus  digne  dcrifëe, ,  X|UMe 
irôfnpafsion  ^c^iandcn  ibfei  E^rtftrrildift 
tout  le  contraire,  dtcc  qu*ilaudîtciits«- 
prins  auèc  tant  de  (ueur,  sLfçauoir 
tous  les  Apoftres  auoicDt  tons  lâpIeiDe 
puiflance  Âpoiloliqne  ^  aoâi  bien  (joe 
Saind  Pierre,  &  la  mifsidn  ordinaire, & 
confefle  que  les  Euefques JWleurs  ordh 
paires,  leur  ont  fifccedé  :  mais  adiouflt, 
que  la  puiflance  Apoftolique  k  termine 
enieurs^perfonnes,  en  laquelle  les  foc-' 
cefleurs  de  Saind  Pierre  ont  iêuls  fuae-  - 
dé.  Et  vcult  qu  on  le  croye,parcc  qu  ill'a 
did,  Et  quel  nouueau  Pytnagorc  a  pro- 
duit ce  iiecle  ?  lequel  n'allègue  ny  rEf- 
cripture, ny  aulcun  des  Pères,  ny  raifoo. 
EfliLpas  encore  vne  fois  digne  de  com- 
pafsion  ?  Or  iufques  à  ce  qu'il  nous  ayt 
monftrç,que  les  Papes  reuls,ayent  fuccc- 
dé  a  la  puiflance  Apoflolique  de  tous 
les  Apoftres  ,  ieme  difpenfcray  de  le 
croire. 
Art  !•      Pauois  remarqué  deux  faultcs  com- 
mifes  par  ceDodeur,  fur  la  troifîcfmc 


40> 
Aâion  do  Goncilc  de  Calchedoync ,  IV- 

fie»  de  ce  qu'il  auoit  allégué  les  paroles 
4es  Légats  ,pour  celles  du  ConcileJ'aul- 
urc^qu  il  ne  rapporioit  pas  les  mefmes pa- 
roles. Quant aupremicr  >  il  s'y  opiaiaftrc 
cncor,  parce  qu'il  a  tire  cela  mot  à  mot 
de  Ton  BeUarmin  libé  i  de  Concilijs ,  cap. 
XI.  Et  vcult  prouucr  que  ce.  font  les  pa- 
roles du  Concile^daulcancque  les  Légats 
om  vfé  de  cestermes,P«^««,  o^perptafimem 
Symiam.  Quefî  la  raifon  duDoâeur  auoit 
lieu,  ilfauIHroit  neceUairement  inférer , 
que  les  Légats ,  comme  Preiîdents,pro^ 
noncerentallors  la  fentence  du  Concile 
contre  Dioicorus.  Or  tant  s'en  fau]t> 
elle  n'euoit  pas  encor  arreftce ,  tefmoîgs 
lesmefmes  LegacS)qui  adioufterent  im- 
médiatement ces  mots  ,  Igitur/anSa  bac  0* 
mdgna  Synodas  ,  qnd  placent  regdis  »  fuper  metnoratê 

'Dkfcofo  décernât'  Dcfquels  termes  l'on  col- 
lige,que  la  fentence  fe  debuoit  recueuil- 
lir  des  opinions  des  Pères ,  qui  n'anoient 
encore  donné  leur  aduis ,  comme  ils  fî* 
rent  depuis.  Donc  ce  tfeftoit  que  l'opi- 
nion des  Légats ,  comme  il  fe  veoid  en 
toute  l'Aâion,  où  font  rapportées  parti- 
culièrement les  opinions  de  chafcun  Po- 
rc. Et  ne  fault  que  lire  les  Atlçs,pour  iu- 
ger  de  cela  ;  ce  que  noftre  Dodeuic  ne 
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faiâ  pas  y  qui  ôc  yeoid,  que  par  les  lunct*-. 

tes  de  Bellarmiû,  iSc  Baronius. 


Suit  vn  paflage 4'Opcat  Mileuitain.  k 

*  snaiiQtenois,  quil  Tauoit  faIlîiSé>'aclioii- 

fiant  ces  mots  p  CdtbcJrd  yMcft^àL  tronqué,' 

Efi/cÊpdlem ,  A  quoy  il  acquiefce,  nuis  qu'il 

-    n*e(Siye  poind  à  s*en  purger»  Oultreio 

dilbis^  qU'il  auctit  efcript  ^im  ^ym  Cétk^ 

4m  ymids  A  WRAmfaèutntt^r  :■  àc  au  texte  il 
y  Siy^InfMimdCMtbe^é^  &  luy  difbis,  que 
telle  eftoit  l'édition  de  Maiftre  Margue* 
rin  de  la  BigDe,Doâeur  de  SorbonneiCn 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Tiercemeiit 

3u*ikiuoit  tranfpofé»  IVniMwi,  ou  Mmi:  & 
ifpute  en  ercholierGrammarien^  s'il 
fault  prendre  ce  mot>  pour  vn  Nom>  ou 
pour  vn  Aduerbe,qui  lont  toutes  pedan* 
teries. 
Art,  ti.     Tay  reprias  noftrc  Dodcur ,  de  ce  que 
**^*     voulâc  prouucr,  que  le  Pape  eftoit  fouuc- 
rain  Monarque  en  rEglife ,  il  auoit  allè- 
gue fon  Breuiaire ,  en  la  Collede  qu  on 
chante  à  la  fcfte  de  la  Chaire  de  Saind 
Pi(crrc,au}.  &  131. feuillets  de  fon  pré- 
tendu Aduis.  En  fon  Epiftrc  il  diA ,  que 
c  eftbic  Saind  Hilaire  ,  qu'il  alleg  uoit  es 
40.  &  lyo.pages.Eftce  pas  là  vne  refpon- 
fc fans  réplique?  Mais  ieluy  nieabfolu- 
ment^que  iamais  Saind  Hiiaire  ay  t  reco- 


jneu  le  Pape  pour  Monarque.  Et  qui  ne 
Tçait,  qu'il  a  prononcé  Anathcmc  contre 
c  Pape  Liberius  }  Et  encorcsqucSaind 
-iilaire  appelle  Sainêt  Pierre  Pafteur , 
jui  prefide en  l'Eglife,  cela  ne  conclue 
rien ,  pour  ccfte  fôuueraineté ,  daultant 
l^ue  la  mefme  Eglife  recognoift  en  mcf-  ' 
hes  termesjles  aultrcs  ApoftreSjpoiir  Pa* 
leurs,qui  prcfident  eh  Ixglife:  &  toutes- 
'oisle  Dodeur  ne  youldroit  pas  aduotter, 
quily  eufl  placeurs  Souuerains  en  P£- 
jlife.  Quant  à  ce  que  le  medne  Sainâ 
rlilaire,  &  pluficurs  atiltrés  Pcres,appel- 
ent  Saind  Pierre  Prince  des  Apoftres , 
:ela  n*emporte  poind  de  monarchie 
Lbfbluë,nY  de  fouuerainetéjquant  &  foyjt  . 
ittendu  qu'il  ne  fignitîe  aultre  chofe,que 
e  premierijou  Prince  des  ApoilresjCÔme 
[croit  vn  premier  Prefîdent  d'vne  com- 
pagnie fouueraine ,  qu'on  appelle  Prince 
du  Sénat, 

Quant  au  pafîage  de  TEpiftre  que    '^  '^' 
SaindCy  prien  cfcript  à  Cornelius,{î  fou- 
ict  alléguée  par  noftre  Dodeur,  il  aïlcu  • 
:e,aprcs  Bellarmin,  lib.i.  de  Roma.Pon- 
:if.  cap.  16.  que  ce  paflage  s'entend  du 

eul  Pape  y  Ne  fie  cnim  aliundc  harefes  mafunty     '  ' 
mt  nata  fchifm  ata^ntam  a  odfacerdoti  Dei  non  ohtem^ 
eratHY^  nec in i: in Ecclefid  ddtempfisJacerJoSi  &ad 
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fa.apas,qaiocvcoia,qucî}r 
tSdJBclUrmm,S:B*ronF  ;^ 

Suit  va  paiï^«;*^OP^' 

•  noinccnois,  qa^lj?^  \ 
iUntcesaiots,c«i*B* 

t„>«^,Aqwjf  , 
ditoisquil»»*'.   . 
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■ici  fe  laiuant  ^emporter  à  là 

violer  l'vnion  du  Saccr- 

n  fa  communion  des 

-iques.  Or  ie  di- 

•^e  perpétuelle 

•nfi  qu'il  ny 

'  '     '-./'^  ie,  auffi 

-     '-:  .  qu  vn  Epif- 

'  ^^  *ie  parle  Optât, 

amplement  au  li^ 
xiglife,Giiil  dift,E/^*^<>- 

•  fi^^S^^^  infolidum  fars  tenetur* 

.erome,  Epift.85.adEuagriû, 

rnopoLhfbie  I\hefij\}itie  Jlexandriajiue  Tdnis^ 
.gm  efl  menti,  eiufdem  efi  ^  Sacerdotij.  Et  pour 

confirmer  cela,  le  me  feruois  dVn  aultre 
paflage  de  Saind  Cyprien  en  TEpidre  ad 
Pupianum  ,  duquel  Saind  Cyprien  fe 
plaind,  parce  que  ce  Pupianus  ne  le 
/ecoenoiilbit ,  comme  il  debuoiC,  où  il 
employé  contre  luy  les  mefmes  termes, 
dcfquelsil  auoitvfe  en  l'Epiftre  i  Cor- 
nélius ,  VifJe emm  fchifmata ,  c^  harefes  ommity ,  ce 
wfiàêm  Eft/copm^  qn  ynnseft ,  &  EccUfiafraefi ,  /li-  ce 
ftfb4  ifHomnJétm  praftm^ptiMf  mitemmtm:  qu'il  ap"      c  c 

pelle  peu  de  lignes  auparauant,  W/cfni  di 
fempHs  dD9ùOÊnftu»ttêm.  Auquel  paflage,  com* 

meenceluy  de  l'Epiftre  à  Cornélius,  il 


0 
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ce 


ce 
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temfmtudex^rkiChr^i^ttgéidfwr^  ^c«  Mais  VX 

conuraîre  ic  maintieiGis,  qti*^n  ce  paffîige 
SainâCyp^en  feplàihgnôicdu  PapCile- 
quelvouloitrccq>ùcytFa  fà  communion 
cçulx,qttiau6sçot  efté  ei^cotifimuniës  par 
les  EuefqucS' d'Afrique-  Sccoodement  ' 
que  quand  ^aioâ  Cy prien  difoic ,  tiÀfa- 
^S9fd'm^efi^&  EccUjiétffréceft^  qu'il  n'cn- 
teodoit  parler  du  Pape,  mais^le  Ivniqoei 
«ludiuifibleEpifcopat.  Quant  au  pre^ 
Jiiier>le  texte  y  eft  exprés.  Etdaaltaoc 
queceDoâeurs*eftfiéaibn  Beliarmioi 
ielujr  veulxcoucher  tout  au  long  le  paf- 
c  c    fagc,  duquel  il  s'agit.  l/flU  tm  ep^old^frum 

€  C  fMs  mirétusfim  >  atm  MiÀMjiterti/fem  te  mims^éc 
4  c  ierrmlms  etunan^qui  yenerâm^e  ejft  cmmi^m.  £t  a* 
(  c     prés  j  Qmdfiiia  ^9/rdter,  "rtneqHi/iimmimttmeér 

twt  duJdcid  ^  yt  qmd  maU  turc  y  atquc  Muttate  nonp^f- 
funtitemeritdteyatque  defperdtione  ferfiàdm,  ackm 
eft  Je  Efijcopatus  yigore  ,&  Je  Ecdefiit  gihermtnJdfr' 
blimitacJmmdpotefi^te&c.  Quant  au  (ccond) 

voicy  ce  qui  précède  immédiatement  ce 

paflage  :  Cum  hac  tant  a  ^  ac  ralid,  &  multa  alid  ex- 
empldpraceJdntj  quibiis  SdcerJotdlis  duScritas  ^&p(h 
teJIdSi  Jiuma  Jigndti9nefirmdtur,  qudles  fmtds  efje  eos^ 
qui  SdcerdotHm  hofies^  &  contrd  Ecclejidm  Cdtbolicdm 
rebelleSi  necpramonentis  Domini  comindtiône^  necfkmi 
iuJtdjyltione  terreSmf^Veque  enim  aliUJe  hare/es  &c 

Termes  qui  ne  peuuent  eftre  entendus 
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du  Fapc  y  lequel  fc  laiflant*cmportcrà  là 

crainde,vouloic  violer  l'vnion  du  Saccr-  ^^ 
doce  >  &  admettre  en  fa  communion  des 
fcliifmatiqucs ,  &  hérétiques.  Or  ie  di- 
lois,que  c'elloit  la  doârine  perpétuelle 
de  Sain6t  Cyprien,  que  tout  amfî  qu'il  ny 
aquVneEglife,en  tout  le  monde,  auffi 
qu'il  nV  a  quVn  Sacerdoce  yquVn  Epif- 
copat,&vnc  Chairc,comme  parle  Optât, 
&  qu'il  prouuoit  cela  amplement  au  li^ 
urc  De  rVnitc  de  rEglife,Giiildîft,E/^yc9- 

p4tHs  yms  tfi ,  cHtiés  à  fin^ulis  in  /olidum  pars  tenetur* 

Et  Saind  Hicrome,  Epift.85.adEuagriû, 

Ykimncfuc  fucrit  Epifopus^fitie  F^imtyfiue  EMgéijiji»ie 
Cauftannnopoliifite  ^hefij^Jine  Jlexandridjiue  Tdnis^ 
emfdem  efl  merttiy  einfdem  efl  <t  Sacerdotij.  Et  pOUr 

confirmer  cela,  ic  me  fcruois  dVn  aultrc 
paflage  de  Saiild  Cyprien  en  TEpiftrc  ad 
Pupianum  ,  duquel  Saind  Cyprien  fe 
plaind,  parce  que  ce  Pupianus  ne  le      ^ 
recognoiilbit ,  comme  il  debuoif,  où  il 
employé  contre  liiy  les  mefmcs  termes^ 
defquelsil  atloitvfe  en  l'Epiftrc  i  Cor- 
nélius ,  Vnde  enim  féifmau ,  cîr  harefes  winmia^     c  c 
nifi  dum  Epijco/msj  qù  yms  eft ,  &  Ecdefiafraeft  y/h^     ce 
ptrbd  fiomnddm  pr^tf^mptione  cmtemnuw:  qu'il  ap"      c  c 

pelle  peu  de  lignes  auparauant,  iiUicem  di 
temples  d  Dio  otnftutêmm.  Au  quel  paflage,  com* 
nieenceUiy  de  l'Epiftre  à  CorneUus»  il 


ce 
ce 
c< 
ce 


ne  parle  d'vn  fcul  Euefquc  ,  mais  bien 
d'vnfeulA  vniqueEpifcopatcnrEgliff, 
vn  Sacerdoce  ,  qu'il  detinic  aillicurs , 

SaccrdatMiu  m-tlrtrum  tftfcopori.m-  ^liHuiù  cfUtm. 

C'efl;  ce  Sacrement  dvnité»  qui  eileiTcn- 
tielàr£glife  yV^ier faniie ^ firua  eoi  %nnmifa 
tHo^  q  m  dedijU  mthi  :  vt  y  num  fi  ni,  fient  &  r.os,  &fii!t 
cmfammMiiHVmm  Cjtq.  Doncques  il  vn  Eucf- 

quc,  quel  qu'il  foit,  reçoit  à  la  communi- 
on celuy,  qpi  aura  efté  excommunié  pw 
vnaultr»Euefque,ildiuifelVnitéduSi- 
cerdocc,  l'vnique  Epifcopat  de  lefuj- 
Chrift, ôcviole  la  couronne, &  lefacrc- 
met  de  la  Communion  des  Sainéls.  Voy- 
la  pourquoy  il  eft  formellement  decréié 
au  concile  de  Nicée,  Canon  cinqiiiefrac, 
que  celuy,qui  eft  excommunié  parvn 
Euefque,  ne  peut  élire  admis  à  la  Com- 
munion par  vnauUre.  EtleConcilcdA- 
frique ,  mterprecant  ce ,  Canon  includ 
nommément  l'Euclque  de  Rome ,  com- 
meanoitfaiclauparauanc  Sainct  Hiero- 
me,  quand  il  dicl.quei'Euefque  d'Eugu- 
bie,Sc  de  Rhegc,fonc  de  pareil  mérite, 
que  celuy  de  Rome.  Par  ainfi  le  Pape  eft 
tenu  d'pbeyr,  non  feulement  à  la  ccd- 
furedu Concile  d'Afrique,  mais  auffi  à 
la  cenfure  d'vri  aulcre  Euelque. 
^     Noftrc  Dodeur  s'efforce  de  prouucr 
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l'infaillibilité  du  Papc,cn  fon  bel  Aduis, 

•  par  ce  texte  de  S aind  Hierome  au  Pape 

:-  Damafus  ^Ttu  beatimdint  ^  idcfi  Pétri  Cathedra 

cammiwîone  i^nfodor,  le  luy  oppo{bis,quc  cela 

.  ne  faifoit  rien  poijr  luy,attendu  que  c*eft 

toute  aultre  chofe,pâVlcr  du  Pape,&de  la 

Chaire,  ou  du  (îegeApoftolique.  Or  en 

fon  Epiftre  Apologétique,  il  ne  fçait  où  il 

en  eft,  confefiant  que  de  ces  pailàges  il  a 

feulement  voulu  tirer  des  confequencçs 

probables ,  &  non  neceflaires ,  pour  Tin- 

-  taillibilité>  &  ne  fe  fouuient  pas,qu  il  dç- 

.  claroit  auoir  choili  ce  paflàge,  &  celiiy  de 

Saind  Cyprien ,  comme  des  plus  exprès 

aux  efcriptsdesPereSjtellcment  quec'eft 

.  donner  les  mains  à  la  verité^Sc  rendre  in« 

ccrtfiine  rinfaillibilité. 

Au  furplus  il  fe  plaind ,  de  ce  que  i'ay  Art.  if  ^ 
dift j  qu  il  attribuoit  au  feul  Pape^ccr  qui  a 
cfté  faid  par  les  Conciles ,  &  fauluire 
qu  il  eft ,  me  veult  accufer  de  faul(eté< 
Car  ie  luy  nye,  que  i'aye  iamais  vfé  de  ce- 

ftc  particule  exclufiue, /<«/:&  toQtqs-      ^ 
fois  quand  i'cn  an  rois  vfé ,  ce  feroit  auec 
vérité  :  attendu  les  termes  de;  ce  ÏJo- 
â:eur,lequel  parlant  du  Pape  en  la  page 
^  quarante  quatre  diâ,  Q^ah^uppartienrle  dér-^ 

nieritsgement,  Hrfdns  r.dpprobatim.d^fielyles  Conciles 
.ne/int  ejhmés  ii>m  yerué  infaillible^,  Ccfl  p^^tr^isoj  éUff 
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éfiffmméàm.  Voilâ  CCS  propres  paroh».  Gif 
fi  les  deofcts  des  Colletés  ibatociribiià 
aa  Pipe,  cofmne  di^ef  roaueraitt>coflA>^ 
matear ,  ctermer  lugs  «il  s^c»fi»M9DieJo 

GcMEicile5,dôJ^oefiçjHllfic^^ 
Mfrfeul  Psipe,éânimél«s  Atvefts  a 
-Oonfeil  au  Rtty,  qaSd  il  («àèàftlmOM* 
leili^  éonfecraefmtttaÉnfk'eft  verjcaU^' 
^eitofb^DaaNnir  $txril^  au  feul  P^ 
ce  «{ttiitefte iikiâ;  par  \t%  Gonciles.  Mé 
eoiifiderons  la  |pofeù4e  tâiébtk  du  p# 
fimnage,  teqûeFtroulahc  piXHiueru:|feKlli 
Pontifes  Ronnttins  ont  ordinauteaBolt 
'fompUiSc  brifé4eîhctefîi^^(diâ  is^Êi^^ 
parce  que  les  Concfles^aurqilels  les  Ii»s 
fies  ont  efté  condemnées^oilt  eûé  indiâs, 
&  aflcmblés  par  l*audorité  des  Pondfo 
Romains ,  qui  cft  vnc  ignof  âcc  infuppor- 
table  en  vn  Doâcujr ,  toutesfoîs  cxcula- 
bleeû  Durand»  qui  n  cft  Dodeur  que  de 
nom.Et  ne  fçait  pas,quaulcun  deshutd 

Eremiers  Conciles^  n*a  iamais  eftéafleni' 
lé,ny  côuoquc,  par  le  iPape,  mais  par  les 
Empereurs  .Secondemét  il  diâ:,  qu'en  la 
dixnuiétiefme  Adiô  du  fixiefmc  Côcilcs 
il  cft  porté,  que  Damafus  a  reHfté  à  Ma- 
cedonius  par  Icfccôd  Côdlc^qui  eft  vue 

faulfetc 
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faulfctémanift^ftc-Car  il  yaiîîouftc  ces 

motSyTar  le  fécond  Conâk.  Et  tatlt  Scn  feult, 

4|ue  Damafiis  ayjtjTcfiilé  a  Macedonius 
par  le  fecoiid  Coocilc^  qu'iiiïy  a  riça  dii 
cotit^rôtribwé ,  ny  dcixm  atiâorité  ,hy  de 
fa  prefen  ce,  ny  ci'auïcun  Euefqn  c  de  TE- 

glife  Occidentale.  Qlî^^^  il  raiiloit  publi'- 
cr  les  décrets  aiinom  de  ccluy,  qui  a  refî» 
iiê  àMacedonius  par  le  fécond  Concile» 
comqie  diâ  le  Doâeur  y  il  Içs  faiiidroit 

Ïwblicr  au  nom  de  Theodofe , qui  eft  cc^ 
uy  qui  l'a  aflemblé.  Mais  puifque  lepapc 
na  poinâ  a0iftc  au  fécond  Concile  ,ny 
les  Légats,  ny  aukun  Enefque  d'Occi*- 
tient  jains  quetoutceijuiy  a  eftc  faid, 

Î:*aeflc  par  Taudorité  du  Concile, fon$ 
•cntremife  du  Pape^eft  il  pas  certain,que 
^a  tàé  le  Concile ,  qui  a  refîfbe  à  Mace^ 
donius,ronipu>&  brilé  fon  hcrefic  par  Ces 
ilecrets  ^&  non  Damaliis  ?  C  eft  pour- 
quoy  le  Concile  dcCalchedoyne,  in  Al^ 
îocutione  ad  Marcianuin  Imperatorcm , 
appelle  notamment  le  refultat  du  Coo»- 

ciic,  Vropnutn  Orientdtum  decretufny  lequel  leS 

Oricntaulx  (îgnifierenc  aux  Occiden- 
caulx,fuiiiant la  fouAupie  des  anciens 
«Pères,  de  s'aduertir  les  vns  les  aultres,  de 
'  ce  qui  auoit  càé  arreftc  entre  eulx  à^leo* 
xpntredes  hcrctiques,  pour  la  commuoir 
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OD  dêsSiln^SyMjcntihHsirJtimantttt  vt  m. 
tfrm^cmfmfa^dpnburem  (  ce  que  depuis  oQ 
--voulu  incerprctcr  pour  vue  confirmad- 
on  )  &  difcnt  cjue  le  decreidece Con- 
cile, ouauoit  prefidé  NeâiariuSjfuccii 
cefte  forte  cnuoyé  aux  Oçcidencaulx) 
cbaunc au  cas  pareil,  les OccidcncauIx 
auoicncngnifîé  aux  Orienraulx,  ce  qui 
smoit  cilé  arrefté  entre  les  OccidcncauIx, 
au  Concile  de  Sardique.Ticrccmcntno: 
ftre  Dodcur  foubftienc  opiniaftreracnt 
jQuc  Melchiadcs  a  condemné  l'hcrciîç 
aesDonatiAes,8cmoyicdirois>  comme 
îleftvray  ,qucMclchiadesn'a  faiA  auU 
tTechofe,que  prononcer  fur  la  calomnie 
de  quelques  Euefques Donatiftcs,à-l'c- 
contrcdeCeciiianus,  Euefquc  deCar- 
thage ,  laquelle  n'auoit  riçn  oc  coramoa 
auec  la  eau  fe  de  la  Foy ,  teOnoing  SaînA 

Auguflin  }  Cttufxm  CMiiUtti t  <]i*Mm  IteetddEs- 
cUJi*  çdffém  nan  peTtintmemy  &c.  In  argum.  liK 

côcra  Donatiftaspoll  coUationç:  qui  mo- 
AreU  pfodigieufeignorâcedu  JDoâear. 
£nquacricrmc lieu, fur cequc  ic  dïfoif, 
que  S.  Pierre  auoit  condenmé  SimS,  non 
corne  hérétique ,  maisc6mc  vn  Icdcrati- 
il  reipod,qu-il  y  a  desCôcilçs^uî  ontde- 
dare  la  fimonic  eftre  herefie ,  qui  cfl  me 
cuaii6.  Or  poormôftrcrqulEacDcmei» 


an  attrîbuoit  au  Pape  les  décrets  des  Cô- 
^iles,Diirad  pour  toute  preii  ne,  propofc 
l'Ânatheme  de  Félix  3.  à-rcncontrc  de 
Pierre  Euefque  d'Antioche^  donné  feu- 
lement foubs  le  nom  de* Félix,  encores 
qu'il  fuft  rofolu  en  Concile.  Et  ne  fçait 
pas  diftinguer  entre  la  re{bljation,&  l'éx- 
ecution de  ce  decret.Car  comme  le  gou* 
ucrncment  dcl  Eglife  eft  ariftocratique, 
auffi  la  rcfolution  cft  faide  au  Concile  : 
mais  l'exécution  fefaid  foubs  le  nom  du 
Pape  Félix  Comme  au  Concile  de  Con- 
fiance, en  core^  que  les  Huffites  enflent 
cfté  condemnés  lynocteilement ,  toutef- 
fois  Martin  cinqaiefme,parBullc  expref- 
fe,  entreprend  V exécution  des  décrets , 
Decofen/U  ConilHj  Pareillement  Félix  décla- 
re, que  ce  qu'il  faidjeftdeladuis  de  tous 

Ceulx  ,  Q^ oitn  eo  A ''oflol  cam  thron  im  re^mt,  Cc 

font  les  mots  de  T  Anatheme ,  que  i'auois 
remarque  en  mon  Cômentiirc,&  toutes 
foislcDofteurperfîftaenfcs  inepties. 

En  ceft  article  il  veult  couurir  deux  Art.  17. 
notables  fuppofitiôs*,en  l'allégation  qu'il 
a  faideduConcile  deCalchedoyne^pour 
prouuer,qu4l  n'y  a  que  les  Euelques,  qui 
puiflent  auoir  voix  deliberatiue  aux 
Conciles.  La  première  eft  fur  ce  paflage , 

AejUftij ,  ér  qjd  çiêm  eis  erdntEpi/copi  9  cUmanemnt , 

Ddij 
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Tett9MMS  fnpetjltm  firds  mitti  f  ImptrMt^  tfifofn 

yocdHttf  iymJks  Efn/cûffomm  efl.  £c  tafchc  dc 

pcrfuadcr  ) que  ce  font  les  termes, dcf- 
quels  le  Concile  a  vfé.  £c  pour  preuue 
ac  cela ,  il  a  tronqué  ces  mots  ^^çj/^jor 
ftàotmeiserum^  confeflant  ingenuëmem, 
qu'il  les  auoit^  obmis  s  &  ibubllienc  n^ 
antmois,que  ce  font  les  Paroles  du  Coih 
cile,  &  qu'il  £elu1c  prendre  partie  pour  le 
tout:  qui  eftvne  pure  argutie.  S  il  auoit 
leu  les  Ââes  »  il  cognoiflroit ,  que  les 
iËgyptiens,  &  ceulx  de  leur  faéUon  feu- 
lement ,  ont  employé  ces  termes  »  affin 
d'empcfcher,qu'ô  prinftaulcune  refolu- 
tion  à  rencontre  ae  leur  Patriarche  Di- 
ofcorus.  £t  de  faiâ  >  en  la  (ecôdc  Sefliofli 
fur  pareille  exclamation  des  lUyricains , 
qui  dcman  dolent  grâce  pour  Diofcorus, 
ceulx  de  Conllantinople  oppoferent  au 

COUtXdXK^VMtci  clamant  y  non  tota  dicit  Symin* 

El  au  pafTagc  allégué  par  noftrcDodcur, 
il  y  en  auoit  fi  peu,  que  l'Euefque  Thco- 
dorus  reprocha  àDiofcorus,quc  c  cftoiêt 
fcs  deux  Notaires,qui  faifoient  le  tumul- 
te. La  féconde  fuppofition  eft  >  que  Du- 
rand afleure,  que  cela  auoit  efté  didlors 
que  Ton  vouloit  recueillir  les  opinions. 
Au  contraire ,  cela  à  elle  diâ:  à  la  pre- 
mière S  effio.n,&ics  opinions  ne  furem 


y 


*\ 


ce 
ce 


priîiï^  qu  à  la  trpifîefme.  Ppur  s  çJcçuife^^ 
il  dià^sv^c  ifiS  eau  fes  de  la  çamiemnatio^. 
fujrçacexamioces  enja  pircmicre  ScflipOÈ^. 
&  le  iugqmçric  donné  à  hjqpfliCiçfinOrAà. 
coQtr^iire  Diofcorus  dejEuc  pas  condecç^j 

né  Ji  fur  ççqujiut  exam  laprcn\iç; 

reAâionyinài$  àcaufc  qnc^.P^mm.ye^fUk:^ 

dùoohiemjferare ,  ainfî  qu*il  cft  porté  par  tOUr- 

tc^rijes  opinions  des  Perçs.  Ce  que  mefnje 
rccognijit  Anatolius ,  Patriarçte  de  Coq- 
ftancinoplc^  en  plein  Côcile ,  Adion  cin- 

3uicfme,rapportanc  les  caufes  de  la  com-  \ 
emnation  de  t)iofcorus ,  où  il  did  nom- 
ménient ,  qu*il  né  fut  poind  condemné 
.  pour  caufe  delà  Foy ,  mais  par  contuma- 
ce, pour  ne  s'eftre  voulu  trouuer  au  Con- 
cile, Or  les  fommations  à  Diofcorus ,  de 
venir  au  Concile, pour  refpondre  aux 
charge^tontre  luy  propofces ,  furent  faî- 
àcs  depuis  la  premiereSeflion,en  laquel- 
le il  eftoit  prefent.Donc  tant  s  en  fault, 
que  les  caufes  de  la  condemnation  de  - — 
Diofcorus  enflent  efté  examinées  en  la 

{première  SeiBon^Sç  en  fa  prefençe,qu'el- 
es  n^eiloient  pas  encor  nccs  y  ny  propo- 
ses. 

Vôicy  vnc  groflîerc ,  &  fupine  igno-  ^^  ^g^ 
raoce  >  maintenir  qu  il  ny  a  poind  eu  de 

D  d  iij 
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fctf  celàittrâcciiier<le  fiuiUctc^  le  m'en 
roc^rte  à  i'ËmftrciieFebzdeuaâ^f^ 

Coùcii/«dition  dC'.  C^l^^ 
duquclSynbde  dFm éle  {^luag^pu  inojr 
tfllegaé.  £c  çc  qui  a  tromp<é  &  Doâcor 
e(|^  qu  jl  s*eft  trop  ficâBarcohis»  quînoi 
parle  poinâ»  r;.:^-    .., 

Alt.  Cf.  N  'eu  -il  pas  pIai£iQty4e  Bi*4€CUj(er  mA 
de  Êtulfece,  parce  que  ie  a  toterpreœpai 
às5(ensJedaDÔCoqueftiûp.i^    ^ 

donc?  Il  exercera  ynecyramiiett» 

qui  ne  fiiiuront.poinâ  (es  felleA  opint6R 
Mais  Maurois  bien  plus  de  raifon,  oe  lap* 
pellcr  faulfaire»  parce  qa  il  donne  vue 
intcrprcçation  à  cepaflage  ,  (Tay  prie 
pour toy> Pierre)  aultrc,quc  celle  de  S. 
Auguftin ,  au  vingtiefine  chapitre  des 
NÔbres ,  contre  celle  de  Sainâ:  Cypriefl. 
Mais  laiflbns  telles  inepties,  venons  au 
fond  de  la  qucfiion.  Voicy  le  texte  du 
Canon  Gonqucftus  :  Vriwates\  rcl  Pam^i-âdi 

nihd/^ymU^ij  haiere^nifi nh\i/;t  mfdcri  Canofies  conct- 
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depjSjfrdteYfUmfiJptfioltcdfedes  dUfidmEcclefiam, 

yel  rettarem  ipfiusy  êfudibet /pecidlt  prmlegio  Jecreuerit 

honardre.  Cc  Canon  cft  attribué  au  Pape 
Nicolas.  Et  au  chapitre  Duo.Êxt.  de  offi. 
lud.ord.  Innocent  troifiefme  did  géné- 
ralement)!^ in  Cdnofàhiisejje  definitum.  Ce  qu'il 

fault entendre  neceflairement  >du  Con- 
cile de  Nicée  >  comme  porte  le  Canon 
Gonqueftus  :  lequel  Concile  détermine  ^ 
que  les  Primats,  &aultres  Eglifcs,  foyent 
côferués  aux  priuilegcs ,  qiti  leur  ont  efté 
acûuis ,  par  la  couftumë  ancienne.Or  par 
ce(ce  couftume,  tous  les  Primats  ont  en* 
tre  eulx  pareille  audoritéA  prééminen- 
ce 3  ainfi  que  les  Apoftres  eftoient  cgaulx 
en  honneur»  &  audoricé , comme  Saind 
Cyprieenfeigne,  C.  Loquitur.24.au.  i.  & 
Saind  Hierome,  C.  Legimus.Dift.  53.  $• 
Vbicumque  fiierit  Epifcopus.  Parainfi  il 
renfuit,  puifque  le  Canon  Conqueftus, 
2c  le  chapitre  Ouo^  allèguent  les  anciens 
Canons, pour  prouuer  régalitc  dcsPri- 
ttiaties,&  des  Euefques ,  que  moy ,  ayant 
allégué  ces  mefmes  Canons,ie  ne  me  fuh 
en  nen  mefcompté ,  pour  mdnfl:rer,que 
le  Pape,  de  àtoïSt  diuin,  n*a  aulcun  pou- 
tioir  par-defTus  vn  aultre  Euefque:  atten- 
du qu'ils  font  tous  EiHfdem  wmYi, comme 
dick  Sainft  Hierome.  Quant  â  laclaufc, 


qui  cft  adîouftéc  k  ce  Canott ,  Pr^terfui^f 

Jift^Aici ftùcs  AiqtAi»  Lcdefiam  ,yel ipjùis  reUixm, 
aMiLbei/jieâali  {irimlf^io  deatuent  hemrarf,   eUc  M 

fc  trou  ue  aux  victilx  exemplaires ,  Ô:  lua 
ne  l*allcgucpoind,encorequeil  ^appo^ 
ic  ce  Canon  mot  pour  mot ,  en  l'Epiftre 
138.  D'auentagc  quand  elle  feroic  vrayc, 
cela  doibt  eftre  entendu ,  que  le  Pape  au- 
roit  honoré  quelques  Métropolitains  de 
ion  Patriarchat,  de  tit  tre  de  Primat»outic 
Patriarche  ,  comme  il  a  faiâ  à  celuydc 
Boarges:toutesfoispour  ccla,iln'cmeûd 
pas  preiudicier  aux  droicts,  des  auitrei 
Euefques  >  s'il  n'eft  particulierementtx- 
primé.AurefteDuraod  veille  faulicmcnt 
faire  croire,  que  ie  veulx  redqirc  le  Papû 
au  piedd'vn  (Impie  Eucfque ,  ce  qui  eft 
trcs-faulx.  Car  i'ay  toufiours  conilam- 
mentfoubflenu,qu'oulcre  la p^Bx^ilté, 
-qu'il  a  de  droiâ  diuin ,  il  a  beauCoiu»  de 
prîuilcges,&cdi*oiâsiparT4çlïus  les  auWi 
Euefques,  matsquecc  a'eftdê^ojâdir 
uinjains  feulement  de  droiélCMioaîque, 
^poiîtiftâfparcoQfcquêCiâue  fonfwU' 
tioir  eft  légitime,  mais  qU'il  d^ibr  clhe 
limKé,&:  expliqufpar  les  Oooqs,  ^  qu'il 
n'en  pcutprctcndrc  d'auetitagc^qtiecc 
qu'il  luy  en  eft  Ca.noniqueinêc  concédé, 
quicftiepolDâfur  lequel  ÏZfkWcffiék 
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Otnon>  Conqueftus.  Voila  le  fbmmaire 
de  tous  mes  ef  cripts  >  que  le  depofe  aux 
pieds  de  TEglife,  pour  redimcr  ma  mç- 
moite  après  moy,aes  calomnies  des  D6- 
ôcurs  de  telle  farine,  que  Durand,  qui 
Vôuldroient  dire,  que  i*ay  eu  aultre  cro- 
yance ,  comme  il  n'en  a  pas  def  ja  man- 
qué. ^ 

Quant  aux  Epiftres  d'Anacletus,  lef^  Artio. 
ouelles  i'impugne  de  fuppofition  &  de 
faulx  j  Durand  fe  trauailfe  en  vain  pour 
\t%  guarentin  Et  affin  de  ne  furchargcr 
'  ion  peu  de  ceruellc)  ielérenuoyeàion 
Breuiaire,  duquel  il  cognoiflra ,  qu'Ana- 
cletils  a  enduré  le  martyre  foubs  Vcfpa-  - 
iîeii,&  Saind  Clément  foubs  Traian ,  & 
confequêment  aail  cftimpoffiblci^qii''A- 
fi4çletus  ayt  eue  fuccedeur  de  Saind 
Çleincnç,  comme  il  eft  porté  en  ît^  Epi- 
ftres. Aureftçeç que  i  ay  allégué  Içs  (Ja- 
pons tirés  de  cçs  ^i(i;rç$ ,  n  cil  pas  pour 
les  approuuef  ,:ma4*^pour  îpç  |çruir  du 

tefmoingoagç  des  P^pes  çoQtfjp  }ç;s  {)rà^ 
tentions  de  ce  temps. 
Pour  le  regard  des  paHages  de.Gelafc,  Art,«. 

nis>fSf'lE^ffi^  prédit d fit  ymuerfi^^  Çmwm  ferie 
fatern^im^  &  rnukiplid  tradmone  fimmry  ccft 

liomme  maintient ,  que  eeja  ne  fc  trouue 
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enl'Enifarçde  Gek(e.EtparUi^ 
<Iù*nd):  jgraaâement  îpionneiKixt&r 
cieuZj  (uuferopûugiier  rallie  vcHtéw^ 
tenbtoire.  C^iT Ufi^  rÉpiihé(feG<^ 
ad  AjiafbtfîumTmperatprcfki ,  comftieih 
ceant  par  ces  mots ,  F4M«fr  ipf^ir  ^4iyf ,  an 

Sremicr  tome  des  Côncilcfs  de  l'editkn 
eColongne  faa  S3t* 
Amlu^     Il  ài&  que  piofcoru<  ne  fiit  i^mais 
Pape.  De  cela  ie  ih^en  rapporte  au  cio- 

Ïmefine  CJkile  œétiineniQuei  au  Orpiâ 
)anonj&  à  laSomme  des  C^ondles  {ovk 
Boniface  deuzkrtne. 
Am^  En  eeft  article  il  traiâe  6ncor  «fêlla- 
;0ullil>ilîté3&  pourdiefendrelehâtai  vingc 
ik  deuxie(meiilmaiQdenc3<|iillnVcw 
lieroiquei  finon  êntlKt  s  que  co|iàme  D6- 
âeqr  particulier  9  8c  non  comme  chef  vî- 
fîble  de  TEglifc-Ce  font  des  argucies,que 
les  lefuices  ont  inuetées  9  auiquellcs  i'op- 
pofcquelchan  vîngtdeuxiefme  faifoit 
empriionnêr  ceulx,qui  prefchoient  coa* 
cre  fon  hercfie,  cej^crilâufoit»  non  com- 
me Dodeur  pàmculier)  mais  comme 
Pape:.  &.confcqucmment,qii*il  l'a  défen- 
due en  qualité  de  chef  de  TÈelife.  Quant 
à  l*inteiprctation  de  ces  paroles,  l'ay  prié 
pour  toyPierrc^tfffintiue  ta  Foy  ne  detul- 
tcpoifiâ ,  puifqttUdtaj  queccftrcfucr 


4^7 
ibori  cfcîct,  de  dire,  que  foubs  Ic4K>m  de 

SaindPierre,cft  entendue  l'Eglife,ic  rcf- 
çonds,quc  i  aymc  mieulx  rcfucr  en  ccftc 
parcauec  SàinâÂuguftinJe  Cardinal  de 
Alliaco,  Gerfon,  Âlmain  ^Maior  »  &aid- 
très  lumières  de  l'Efchole  dePari$,quede 
fuiurcraduis  d'vn  petit  Doâarillô  igno- 
ran  t,qui  ne  f^ait  ce  qu'il  diâ. 

Pour  prouuer quel -audorité  du  Pape  Arti4« 
^ient  en  partie  du  droiâ  pontif^Sc  non  du 
droiAdiuin  jiedifois,  que  le  refibrt  des 
appellations  luy  auoit  efté  déféré  »  par  le 
Concile  de  Sardique»  es  3.4.&  5.  Canons. 
Noftre  Dodcur  refpond,que  par  ces  Ca- 
nons, il  efl:  ordoqne,qull  ne  fera  rien  in- 
noué (ur  la  caufe  pendente  par-deuatle 
Pontife  BLomain ,  ce  qui  fuppofe ,  did-il , 
que  le  Pape  auoit  dena  ce  droid^Sc  que 
icConcilcneluy  donnoit  rien  de  nou- 
iieati>ains  declaroît  Seulement  fbn  droiâ 
ancié,  en  confirmation  de  quoy  le  7.  Ca- 
non monflre^que  fi  vn£ueiquccil  accu- 
Jfé,  &  depofé)  par  les  Euefques  de  la  pro*  ' 
uince^  il  peut  appeller  à  rEuefquc  de 
l'Eglife  R.omaine.Bon  Dieuiqu'clle  igno- 
rance9&  malice  tout  enfemble.Car  pour 
faire  quadrer  ceCanon  à  Tes  imaginatiôs, 
il  luv  taid  dire  cfeofcs ,  qui  ne  peuuent  e- 
ftre.  Voicy  que  c*cft:  Saîd  Atnanafe  ayat 


cire  dcpofc  par  les  OricnranizJl  mirt 
cours  2u  Pape  Iules  »  lequel  ^iTcmbU  vu 
Concile  à  Rome  »  auquel  il  appclla  les 
Ohectaulx»  qui  ne  vouJuréc  obéir.  Ce, 
poarquo%  Iules  2uec  (es  Euefqucs  d*Oc- 
ciienc,  reccorent  Saicâ  A thanafe  à  leur 
comai  union;  Se  iugerenc^quecorcionoai- 
rraerr  :î  auoic  elte  dégrade,  par  les  Ori- 
eniaaix  :  lefquels  ne  failancs  compce  de 
ce  décret,  fairi:  en  faueur  de  Sainâ  Axhi- 
r2!e.ilhii  nnalcment  contrainâ, auoir 
recours  il'Enipereur,pour  le  fupplicrde 
faire  iileoibler  vu  Concile,  cellemét  qoc 
par  1  ordonnance  de  Conftantius,&Coi)- 
iraus .  il  taz  indicl  à  Sardique  :  auquel 
Saincl  Athanafe  tue  reilabli.  £c  poor 
obi:ier  aux  enrrcprinles&  violences  des 
Aryens .  IctV-cIs  en  Orient  crauailloicm 
I?5  0rdioi:»xes,  il  tue  ordonné,  quau 
cas  cuVn  Euclquc  tull  depofe,  &  qu'il 
vo'j !'Jîl a? j>e:  1er, quille  pourroit  pour- 
ueoir  rar-ceuers  1  Eucfque  de  Rome,& 
10.::  ccli ,  i5n  d'honorer  la  mémoire 
de  Sainit  Pierre  :  tellement  que  ces  Ca- 
nons de  Sardique  n'cftoient  que  proui- 
lionaulx- pour  obiiicr  aux  violences  des 
Ariens.D'ailîieurs  par  ces  Canons  proui- 
lîon aulx  5  l'on  n  attribue  à  TEucfque  de 
Rome.tlnon  que  la  rcuilîon  du  procès  ,& 
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n5  retîcrc  &  abfoluc  cognoîflacc  du  fôd. 
Car  il  eft  porté, que  s'A  voioic  qu'il  y  euft 
lieu  de  reuifion ,  il  le  debuoic  rcnuoicr, 
pourcftrc  iugéparlcsEucfaues  voifins 
<lcIaprouïce,ouilauoit  cfle  prcmicre- 
ment  iugé.Par  ainfilcs  décrets  du  Côcilc 
deSardique^qui  ne  côftituét  le  Pape  iugc, 
iînô  de  la  reuifiô ,  &  non  du  fond  du  pro- 
cès^ ne  fontpas  abfolus.  Âinfi  le  Pape  In- 
nocêt  n'a  pretédu  par  ces  Canons  y  auoir 

Suiflancc  de  reftaolirS.  IchanChryfo- 
:ome ,  ny  Léon  le  grand ,  S.  Flauien, 
En  ceu article  noftire  Dodeur  vfe  dV-  Art  %u 
ne  grade  cauillatiô , pour  me  tirer  en  en- 
vûe.Car  voulat  monftrer ,  que  i'ay  grand 
tort  d*auoir  efcript,  que  lesCôciles  genc- 
raulx  de  Conftace ,  &  de  Bafle ,  ont  arrc- 
fté,  qu  o  pourroit  faire  le  procès  au  Pape, 
BÔ  feulemét  pour  herefiCymais  aufli  pour 
crime,  apportât  fcâdale  à  i'£glife,il  oppo- 
ie,que  par  mefme  moy  ê,on  pourroitauffi 
faire  le  procès  aux  Princes  fouuerains. 
-  Mais  c'eft  chofe  bien  diffemblable.  Car 
le  Pape  n*eft  pasMonarquc  abf  olu en  TE- 
gUfe ,  comme  vn  Roy  en  fon  Eflat.  Tho- 
mas de  Courcelles,Doâ:eur,&  Prouifeur 
de  Sorbône ,  iatisfaid  doâement  à  ceAe 
obieition  en  la  prefence  deCharles  7.  au 
Çocilede  Bourges:  necrâoteméfint  au4ien^ 
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di^  qui  nJ  dllidendiim  J^efl^Sj  &  Trindpes^tn  cmtrâti* 
mn  du&orir4tisC9nciliorU  diair^f.  idp  Cocilid^nerâlU 
poffent  ecrriacrc^&deponere  sumos  fotifice^^fi^n  ratim^^ 
qHiJpo/fdi  haberèt  coTiigerc  O*  depmere  Vrtcipes  feadé^ 
tes.Qj^  enim  tatid  dicSt^mdniftfli  auQoritdteCoàUùnii 
<3r  dcdardtiomtideifuper  hocfdtiS^  dejhimnt^  nonfU 
tr;b  ictes  ducioritdtis  ipficongregdrio/n  Ecdefia^einim  -m 
commtmitdti  /eculdri.  cUrè  j  raqttf  negdrU,  Cmcilim 
hdhcre  immedidtè  dJiSoHtdtcm  à  Chnfio  y  cum  ipfnmft 
compdrdnt  eomiminitdti/eaddri ,  ^.$^  non  habet  dH9of> 
tdtem  i  Chrtfij  cmi^nài ,  xutpuniendi  Princtpem  fth 
nmiJèdJibeminfpicidHtdefinitimes  Concilij  Corfia»' 
tienjis^^  reperient  in  hoc  mdgnam  differentiam.  Ndm  if* 
fnm  ConciliiimConJidmenJèjreprobdtiie  illnm  anicd»vê 
lydnterdytictdoslodimisHmcontetHmyQ^dVrincifK 
hdberentpttnifiydddrbitriumpi^tdt:  cSr  tamenMterum 
probduit^Qtiid  Concilium générale  habet  immedidtîp^ 
tefldtem  i  Chrijio  ^  i^c.  Et  hocetidmapparetexSacris 
Scriptt4rir,cum  Chnftw  ipfe^  dJSiguns  differetidm  mer 
hoc,  &  dlnd^  dicdt^  I[e^es gentium  dominantwr  emm^ 
yos  dmnonJjcEt  B.  Petm*  in  Cdnonica  dtcit  de  Vajt^i' 
b'i^^'Hon  yt  dominât  e^  inCh'o^/ed forma  fdEii  zf'eilif^'Do' 
Uoresqtioque  lucide  dcda  'dt^  q-^omodo  Papa  no  e/t  domi- 
nas rerîi  Ecdefî^^/edminifier.Vdlde  q  ioq^e  ext>'aneue^% 
ér  à  yeritate  dlienu^dicere,  fiiiinonpluF  fptyir.idlitAtiî 
repeiatttr  in  c'o^egdtione  le^timaEcclep^^  jtêàm  in  ynâ 
comunitatefeadariyaut  nonfiedalior  ajîi/ietia  Spinti^ 
fancli'ide  q'io  Chrifins  ad  tpfi  âixity  Mittd  -vobis  Sdriti 
yentati':'%vt  manMt  yobifcani  inaterwim.  loann,  14- 

Art.  xé.  En  rarticlc  fuiuant  il  me  rcpréd^c^c ce 
qu'il  femb!e,que  ie  veulx  abaifler  1  auûo- 
rite  du  Papc,pour  releucr  celle  des  Con- 
ciles, comme  fi  rauctoritc  des  deuXj  did- 
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il ,  np  pounoît  compatir  cnfemble.  Icr.  ' 
rcfponds ,  que  s'il  cajcnd  vnc  zu£iotké 
rcigléci  accorde  qu'elles  sot  côpac^Ies, 
la  puiflan ce  du  Pape  eftat  rubi6âé,&  fub* 
ordonnée  à  celle  des  Conciles  >  comme 
les  Canons  le  décident.  Mais  s'il  entend 
deux  aufto/îtés  fouueraines ,  entre  tou- 
tes fes  inepties ,  celle  cy  fera  des  plus  re- 
marquables: comme  fî  l'auâorité  fouuo* 
raine  de  lehan  vingt- troifierme^euf):  peu 
compatir  auec  celle  du  Concile  de  Con- 
ftance»qùi  le  depofa.  Chafcun  fçaitj  que 
le  monde  ne  peut  porter  deux  Soleils. 
Laultre  faulfetc  prctendutf^eft,queiay 
did,  quîl  n'y  a  rien  au  Concile  de  Trete ,  -' 
touchant  la  Foy , qui  n'euftefté  détermi- 
né auparauant.  Chofe  que  ie  n*ay  iamais  * 
prononcée^  n  y  efcripte  ^  mais  (èulemét  » 

3 ne  le  Concile  de  Trente  n*^uoit  ricn^ 
eterminé  des  chofes  concernantes  là"' 
Foy  9  que  nous  ne  creuflîons  en  France 
auparauant  :  ce  oui  eft  tref-certain  »  te(^ 
moings  les  articles  de  Sorbonne  contre  ^ 
Luther  9  tefmoings  les  Ordonnances  des 
Roys  Françoysi.Hêrydeuxiefme,Frâ- 
çois  deuxieime  >  &  Charles  neufuiefme  ^ 
&  les  exécutions  contre  ceulx ,  qui  te- 
noient  les  hcrefîes  de  Luther  ^auant  que 
leCQnciledeTrentefuRouuert.Oren*  * 
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cores  quele  Concile  deTjpemc&'ayt  eftè 
publié  en  France,  (î  netaiflbnsisouspas  i 
de  le  ga£ider  pour  doanaE«|aiQ»^  le  pafi 
icy  foubs  filence  pli^eur^^alomnicsèK 
Dodeur,  comme  du  Caoch  quatriefnx 
du  Concile  de  Nicée  >  qu'il  did  que  i^f  | 
tronqué ,  ayant  obmis  cjc  moc,  Bfi/ioffhl) 
zy  defîa  relflondu  en  mon  Âpologicqac 
i'auois  fuiui  la  verfion  de  Genticn  Her- 
uec,  où  ce  mot  n'y  eil  pas ,  &  que  le  feos 
ne laifTe  pas  d'y  cure ,  auquel  lens  le  lajr 
allégué,  comme  en  la  veriîon  communet 
Comme  auffi  i'ay  refpondu  à  ce  que  no- 
flrc  pèlerin  (  ainfi  me  qualifie  il»  ic  le  puis 
bien  appel]  er  de  mefme }  efcripc  fur  h 
confirmation  du  Concile  de  Trcmc 

Art.  i7«  £n  cefl  article  il  diâ,  ont  ic  pcrucms> 
quci'e(gratigne,quc  ie  defchirc  les  là* 
crées  pages ,  parce  que  i*ay  allègue  Ic 
vingtiefme  chapitre  des  Nombresjcoi^ 
fonnément  au  fens  de  Sain(5t  Cypricni 
lequel  veult  prouuer  pa  r  ce  pafïage ,  que 
l*eledion  populaire  aux  charges  £cçle- 
lîaftiques ,  àfçauoir  de  Diacrc>  &  au  dcf* 
fus,  eft  de  droid  diuin,  &  y  adioufte  deux 
textes  formels  du  NouueauTeftament, 
côfîrmatifs  de  la  pradiquc  des  Apoflrcs.  . 

Ait.&i-  En  ceft article  il  tempère  Paigreur  de 
fon  ftile,  difant  feulemet,que  ic  tire  TEf- 

cripturc 
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^lflêîptiW|«W^)^^  vous 

â«3erJl'Jfcfci:«pHMe  par  les  cheueulx ,  aile- 
jpMsriS ooMS^^  en  fon  fens  literâl ^ 

jéiaLfkrc  t^mof^inic  des  Âdes»  &  la 
-.fMfcïïitcrc  iTiniothéc,  chapitre  quatricf- 
-me  ^  Où:  il  eft  diâ:  expreflemenc  >  que 
Iliqipofirion  des  mains  icfaifoit,  P^rPr^yîj- 

::mriMm,  c*eâ:  a  dire  par  ïa  compagnie  des 
^feftres;  Diâes  nous  >  Monfieur  le  Do- 
râcur ,  où  il  eft  efcripc  >  que  Sainâ  Paul 
-ieul ,  &  de  fa  feiile  auâorité ,  ay c  eilablj 
rTiceEuefque  de  Candie?  Ceulxvraye- 
mec  tirent  TEfcripture  par  les  cheueulx^ 
qui  y  adiouftcnt,  cc<]ui  n'y  peuteftre  ad- 
iouftc,fans  faulfeté.  Demoy  i  ay  inter- 
prète ce  paflage  en  i;^  façon  des  anciens, 
par  aultre  paflage  exprès,  àfçauoirquc 
Saind  Paul  en  auoit  aultant  cfcript  de 
Timothée  ,^qu  il  auoit  faid  de  Tite ,  le- 
quel neantmoins  diél  aillicurs,luy  auoir 

cfté  impofc  les  mains,  VerTre/hytemm^ 

Quant  à  ce  qu'il  m'accufc  de  faulfctc,  Art.  19 
d'aitoir  cfcript ,  que  Theodoret  ne  did 
poinft,  que  Diodorus,  qui  alEfla  aii  Con* 
cile  de  Conftantinople ,  fuft  Ëuefque,  ie 
refpond,  qu'il  y  peut  ajioir  de  l'erreur, 
pour  la  diuerfité  des  éditions  Grecques, 
&  Latines.  Or  ie  me  fuis  aydc  de  la  ver- 
ixon  dcChriilophorfonus^ainfi  que  iay 
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remarqué  en  mon  Cemiaentaire  :  dn? 
^uelvoiqr  les  cef nies  iAm(AiUAm$eiUmix 
tâmUJm^titx  •fîimii  (il  fault,  &  Ûptimni^, 

vouloit  dire,  que  Diodonis ,  &  Pelagimi 
ne  fuifêc  qu'une  mefine  pcr  fône  y  l'edkS 
Grecque  de  Frobeti  l'àii  535.  le  condesh 
nera,accedu  qu  elle  les  fepare  &diuifccii 
ceftc  forte,  k«l|  iciX^«r  i^iiS^mf^u  «qtr 
a  ^^mXir/iù^-  Tellement  oue  il  £iqL' 
droit  squeChôftophorfojius  le  fuftf^^  1 
ui  dVne  aultre  édition. Grecque,  qoe  I 
de  celte  de  Frpben«  Mais  toutes  c^èsdbo- 
fes  font  de  peu/  de  opnfequence  ipoor  le 
fond  de  la  queftion  que  nous*  tniâaosi 
attendu  melîne  vue  infoiité  d'aultrès  ex- 
emples ,  par  moy  allégués  fur  le  mcûne 
fubleâ.  Mais  qui  fepourroit  contCDirdc 
rire,  voyant  ce  Doâorillon  me  reprëJrei 
d'auoir  foub(lenu,qued'aultres  Ecdeiu-, 
fUqucs ,  que  les  Euefques ,  auoient  voix 
delibcratiuc  aux  Conciles,  parce  que  feu 
MoniGeur  Vigor  mon  oncle  eftoit  Ar- 
cheuefque  de  Narbonne  ?  Quoy  donc» 
ignorant ,  penfez  vous  par  là  que  i  ayc 
faiâ  tort  à  vn  Archeuefque ,  de  fbabfle- 
nir,  que  fuiuant  la  pratique  do  toute  l'E- 
glifc  >  Tordre  inférieur  des  Hiérarques 


4ît 
doibt  aiioîr  voix  deliberatiuc  aux  Con- 
ciles ?  Pcnfcz  vous  que  celle  qualité  luy 
aye  changé  la  volonté ,  de  pcrfifter  en 
la  dodrinc  de  la  vieille  Sorbonne,  ex- 
preflement  expliquée  par  Gerfon  ,  & 
Almain? 

Pour  conclufîon,  affin  dcftaller  fa  Art  |# 
fufiî<ance,  il  veult  monftrer,  que  les 
Empereurs  ne  prefîdoient  poind  aux 
Conciles  :  Et  à  ce  propos  allègue  la 
troifîefme  feflîon  du  Concile  de  Cal- 
chedoyne,  laquelle  il  n'a  iamais  leuc, 
au  moins  entière  :  parce  que  en  TEpiftrc 
Synodale  au  Pape  Leô,  ileft  difertcmcc 
porté,  que  TEmpereur  prefîdoic  à  ce 
Concile,  Voicy  les  propres  ternies.  Qui- 

^  bi$s  m  éfuidem ,  Jicfit  membris  cdfut  y  prieras ,  in  his 
qui  tfiUm  tenebam  ordmem ,  benemlentUtn  pf^ferens^ 
Imperatoves  yeri  ad  êwanJum  Comilium  decen^i/ïi" 
me  frafidebdnt^  fkiêt  Zaobabel  lefu  Ecclefif  lem/éi" 
Itm  adijkdtionem  renmare  circi  dogmdta  adnitcfjr 

tes.  Tellement  que  félon  les  Pères  de 

Calchedoyno  ,   Vdpd  pr^efi  ,  Imperdtor   vei'i 

frafidet.  Ce  qui  eft  aufli  confirmé  par  vn 
Concile  gênerai  des  Eglifes  Orienca- 
Ics,  lib,  z.  lu.  Oriental.  I^ltgoji/iinms  chr^ 

Jii  ciiltor^  Imper dtor  nofter^  in  yenerando  Sdndg  Ire* 
TM  templo  y  fimd  mbifcum  pY^Jidehdt.  Mais  pour- 

quoy ,  &  comment  les  Empereurs  pre^ 
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.  fidoitmt  aux  Conciles ,  k  fcay  4echié 
en  mon  Apologie.  Qi^nr  à  ce  qtfi 
tire  TDe  conCcquence^  qu'il  n'y  a  eu 

auc  les  Euefqoes  ,  qui  ayeoft  eu  voix 
eliberatiae  au  Concile  de  Calcbedoy- 
ne ,  parce  que  il  ny  a  que  les  £ueiP 

Siuçs  y  qui  y  ayent  fbubicript ,  il  s'aba- 
e.  Car  il  ny  a  pas  eu  cfois  cents  Euef- 
ques  qui  y  foubcripuirent ,/  &  toutes-  \ 
tois  il  ny  a  auâeur  qui  n'aileure»  que 
le  Concile  eflx)it  de  Gx.  cents  trente  i 
Pères.  Quant  aux  fienatures^  ie  pour- , 
rois  dire>  que  les  Collcâeurs  ont  ohmis 
lesfoubfcriptiops  des  Prefbes,  attends  ; 
que  chafcûn  d^iceùlx  eft;  ceiiré  figoer 
en  la  perfbnne  de  Ton  Euelque^aiofi 
comme  on  faiâ  aux  Ârrefb,  lefqucis 
font  feulement  iignés  du  Prefîdent,& 
du  Rapporteur.  C  cft  pourquoy  on  s'cft 
quelques  fois  contenté  des  foubfcripti- 
ons  des  Métropolitains ,  fans  exprimer 
celles  des  £uelques>  &  après  leur  foub- 
fcription,  on  met  en  gcncab,  &  les  Eucf- 
ques  prefents.  Il  s'en  veoid  plufîcurs 
de  tels  aux  recueils ,  &  eft  note  fpccia- 
lement  auoir  cfté  faiét  en  ccfte  forte, 
•  au  Concile  de  Conllantinople,  foubs 
Gcnnadius,  lib,  2.  lu.  Oriental. 
Voila,  Môiîcur^cc  que  i'ay  tracé,  peur 


refpondre  aux  cilomnîes  de  Durand  : 
auquel,  pout  tout  ce  qu'il  m'a  impropc- 
rc»  ^têfâtiâm  mentem-  Et  à  moy  ,  ModH- 
eur ,  rhonncur  de  tos  bonnes  grâces. 

FIN. 
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éiÂB.4iA  Am  C^kîm.  11*47  m.  ^5. adCctf. 
'  imp.)8AiC6ft.  Epifc  19.  Obi^toé  &  rObrenS- 
<e.i}.  I.  gar<ié,  gardée.  29.&  dem.  Epift.tJBpift.7. 
i$i  i8«  le  compétent,  la  oompetence.i^.  u  proca- 
latlcm ,  pconoQciatio&l  i&.  difcourir ,  difcirter»  )o. 
11. étqftiims  ^ifd  iftm.  $$.  28»  m.  Att«  oftez.  64. 
ap.  ocfi^e  9 oririoale»  98.  ij. m.  dom.  In.  6. 10/; 
a6.  TtiSôdi:e^  cetoiiUre.  U9 .  ;.  m.  de  abdic  $.  bà. 
Imp. a oar ,  de  abdic.  loip.  é£k.  a  Car.  j,  169» i8.  , 
)  iadis,  indiâ.  i^irft<*foabs,  fixité  111.1^.  diS^féS. 

119.  f.  iarC.:ias0,$  itÇEDû  6i.CathoUqae.Et.1241 
if.fmmf^âJÊt ^fmummn.  xx6^  ij.  firme  ^  force.  22. 
ir/Zry^rifi^,)o.Ty^,TrIbiir.ai7ai4  aurait,audL 
a^8.2.ittMttarac»ceo^cik.i)6.4.£a  i 

iiidr.  8.  ]liflmi,Macd&  cir i^i)8.  a.  les, (es.nf,  J 
a8^«&,iiiw«ifi.8.m  Inft.Iii&to»ai.aâ,art.if4^  1 

|/iiJ,>foicyii«.c3r*4/.joo.i;.m.p.i;.cap.  ij.jo^S.  . 
ixi.dein^  Delur.  14.  priuileges ,  priuilege.  311.1:. 
féùStsfityns. ii^.i^. ilsyil.^i^, icm.  figa-^rî^oftir , 
fil  j'ar/^o^.  3iyai.Hennint2de,Hermîctude  319. 
J^.,  m.  Sorcat.  Socrat.  328. 18.  cmtumence,  mm- 
îfkéce,  331. 19.  des Eftats,  &.  33 1. 17*  rejhoit ,  refloit. 
333*  18.  difpenfer  :  diftinâion.  24.  Canons. 
Donc  34; .  13.  CmoileyConàle.  z-pjes^ces.  3  4.6.  i6. 
Conftlnople,  Conftantinople,  348. 16.  indifoienc, 
indifoit.  3/4.  i«.&ayent,&c.ayent  Ibid.  cf- 
crîptts,  cfcrîpts.  570. L  quatricfme,tcoi{icfme. 
404. 1.  nicn ,  luftinien.  13*  intimas ,  Ambinms.  ^ 
^  éil.  40J.  24.  Patriarche,  Patriarches,  412. 16. (« 

f^,  ofte«/^  427.13. &J.&  7. 
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